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	Synopsis
Amoureux depuis l'université, mariés depuis vingt-huit ans, Dani et Robert, nous avions vécu une existence plutôt conventionnelle. Du moins, c'était le cas jusqu'à ce qu'une nuit incroyable, invraisemblable, et des désirs inconnus, inconscients, entrent dans nos vies - nous engageant sur une voie tout sauf conventionnelle.

	Une voie qui nous a tous deux conduits à mieux comprendre et explorer nos désirs sexuels - des désirs nouveaux et excitants, menant à des endroits que nous n'aurions jamais imaginés, qui nous ramènent à nos années de lycée.

	Voici notre histoire - Dani et Robert, explorant nos désirs, devenant plus proches et aimant chaque minute de cette aventure !

	 

	Chapitre 1

	Le lendemain matin, elle s'était levée tôt comme d'habitude. Dani est toujours à l'école à sept heures et demie. Notre magasin de pièces automobiles n'ouvre qu'à neuf heures et j'y suis généralement à huit heures et demie. Je n'y avais jamais prêté attention auparavant, mais ce matin-là, je voulais voir comment elle s'habillait.

	Elle ne m'a pas déçu, avec un ensemble assorti de culotte et de soutien-gorge rouge extrêmement minuscules en dentelle, puis une jupe s'arrêtant juste au niveau de ses genoux. « Tom aimerait sûrement savoir ce qu'il y a sous cette jupe, tu crois qu'il aura un aperçu ? » La jupe fleurie était conservatrice mais jolie. Elle enfila un autre nouveau pull en cachemire, similaire à celui qu'elle portait la veille, mais d'un joli bleu assorti à la jupe. Quand elle bougeait juste comme il faut à la lumière, j'étais sûr de pouvoir distinguer la silhouette de son soutien-gorge rouge.

	Elle rit de ma référence à Tom, le professeur de mathématiques qui avait un faible pour elle. « Je risque de rentrer tard ce soir, je vais essayer de voir Jen après l'école », me dit-elle, sans répondre à la question concernant Tom et un aperçu.

	Le magasin était calme ce jour-là, me laissant beaucoup de temps pour rêvasser à ce qui avait pu réellement se passer cette nuit-là à Tampa. La seule chose dont j'étais certain était qu'il n'y avait ni Jerry ni Jaime. Dani ne ferait pas quelque chose comme ça, même dans ces circonstances. Mais c'était amusant d'imaginer ce que cela aurait pu être si cela s'était réellement produit.

	Ce soir-là, fidèle à sa parole, Dani ne rentra qu'après sept heures. Elle est généralement à la maison après l'école vers quatre heures avec une pile de devoirs à faire, des tests à noter, quelque chose.

	Nous eûmes un dîner fabuleux, des côtelettes d'agneau rôties, une pomme de terre au four, des haricots verts avec du bacon, et des biscuits achetés en magasin et réchauffés. De la glace au beurre de cacahuète pour le dessert.

	Le sujet d'Alan ne fut pas abordé, et à l'heure du coucher, Dani sortit le cerceau en acier. « Tu veux que je te montre à quoi ça sert, ce soir ? »

	Si cela devait mener à quelque chose comme la nuit dernière... « Ouais, j'adorerais ! » lui dis-je avec enthousiasme.

	Elle retira son pull, révélant ce soutien-gorge sexy et alors qu'elle commençait à déboutonner sa jupe (Tom - crève de jalousie !), elle dit : « Oh, au fait, nous sortons dîner avec Jen et Rich samedi. »

	Quelque chose à attendre avec impatience. Jenny est toujours si amusante. Richard, son mari, aussi, mais surtout Jenny. Même après toutes ces années à la connaître, vingt-huit ans, elle fait toujours monter mon rythme cardiaque en flèche.

	Mais maintenant, ma femme... et ce cerceau...

	« Tu m'as demandé hier soir quelle part de ce que j'ai dit était réelle ? » me demanda-t-elle.

	« Uhuh, j'étais juste curieux de savoir ce que tu avais inventé. »

	« Et que penses-tu que j'aie pu inventer ? »

	La nuit précédente, elle m'avait raconté des choses assez scandaleuses ; porter ce 'truc' en public dans un magasin, inventer un autre couple, baiser cet autre type, et ainsi de suite. Ces choses n'arrivent tout simplement pas à des professeurs de lycée conservatrices de quarante-neuf ans. Bien sûr, la plupart des professeurs de lycée mariées n'ont pas non plus d'anciens petits amis joueurs de la NFL.

	Nous étions dans la chambre, nous préparant pour nous coucher. J'étais assis sur le lit en caleçon rouge, Dani avait enfilé une tenue de nuit, une de mes préférées, qu'elle avait achetée quelques semaines plus tôt, un pyjama ; dentelle rose et très, très transparent, avec des motifs floraux complexes partout ; le haut - des bretelles spaghetti sur ses épaules, un 'V' profond et un élastique sous ses seins accentuant ses 'atouts'. Le bas était coupé bas sur ses hanches avec un lien à attacher autour de sa taille ; les jambes larges et fluides avec des fentes presque jusqu'à sa cuisse, le tout ne cachant exactement rien, ne faisant que prétendre d'essayer, ce qui rendait le tout terriblement sexy.

	Sans même considérer le maquillage et le parfum qu'elle avait mis et que nous avions achetés cette nuit-là à Tampa, si elle essayait de me séduire, elle faisait un sacré bon boulot.

	« Jerry et Jamie pour commencer, faire du shopping pour un autre », lui dis-je, regardant alternativement ses mamelons qui pointaient à travers et sa chatte presque nue et épilée à laquelle je n'étais toujours pas habitué - pas du tout.

	Elle rit, « Il semble que j'aie un problème de crédibilité, alors, n'est-ce pas ? Alan n'a pas non plus cru ce que je lui ai raconté à propos de cette nuit en octobre. Lequel penses-tu être le moins susceptible d'être arrivé, cette nuit ou Jerry ? »

	Sans me donner une chance de répondre, elle alla à mon placard, fouillant à l'intérieur. « Je ne vois pas ta vieille veste de ce soir-là, tu en as fait quelque chose ? »

	« Non, je l'ai accrochée dans le placard, je ne l'ai pas touchée depuis. Mais tu changes de sujet, dis-moi. »

	Elle se tourna vers moi, revenant vers le lit et s'assit à côté de moi, « Je t'ai demandé... lequel penses-tu être le plus susceptible d'être réel, cette nuit, baiser Jerry, ou la sortie shopping ? »

	« Eh bien, je sais ce qui s'est passé cette nuit, donc ça doit être en haut de la liste, et je dois sérieusement douter que Jerry ou faire du shopping en portant ce truc soient arrivés. »

	Elle commença à glousser, « Je suppose que c'est une question de connaissance, n'est-ce pas ? Alan sait ce qui s'est passé dimanche soir, ne pense pas que cette nuit en octobre était possible, donc il aurait tendance à mettre ces choses dans l'ordre inverse. »

	Je regardai ma femme, disant finalement, « Tu me dis que... »

	« Que ce que je t'ai raconté à propos de dimanche était réel ? » Elle devint plus sérieuse, « Rencontrer Jerry et Jaime dans le parc, ils sont revenus à la maison et nous avons baisé. Deux fois. »

	Je fermai les yeux, me penchai en arrière sur mes mains, et visualisai dans mon esprit ce que Dani me disait. Je les ouvris quand je sentis Dani se lever du lit. Elle sortit dans le couloir, puis revint un moment plus tard avec une chaise de cuisine.

	« Je veux te montrer exactement ce que Jerry et moi avons fait pendant qu'Alan et Jaime étaient occupés sur le lit », dit-elle, fouillant dans un tiroir après avoir posé la chaise. Elle sortit le bandeau et une paire de menottes, puis poussa son haut et son bas de pyjama, se rendant glorieusement nue. La regarder ainsi, imaginant il y a à peine deux nuits, m'apporta une toute nouvelle appréciation pour le corps de ma femme.

	Elle mit elle-même le bandeau, puis me dit : « Toi aussi, tu dois te mettre nu », et s'assit sur la chaise qu'elle avait apportée.

	Elle attendit quelques instants pendant que je retirais mes vêtements. Ma bite était dur comme de la pierre, m'imaginant être Jerry, regardant cette belle femme nue pour la première fois, puis elle tendit les menottes vers moi : « Mets ça sur moi », tenant ses bras joints derrière la chaise.

	Je fis comme elle demandait, verrouillant ses bras ensemble dans les menottes, les claquant fermement sur ses poignets, puis me tins debout, admirant mon œuvre, ma magnifique femme bandée et menottée, les jambes écartées sur la chaise montrant sa chatte gonflée, humide et épilée.

	« Maintenant », dit-elle, « suce mes seins... sois Jerry. » Si nous n'avions pas fait l'amour juste la nuit précédente, j'aurais probablement joui immédiatement, visualisant ce type dont Dani ne connaissait même pas l'apparence, suçant ses seins nus dans sa bouche. Quinze minutes plus tôt, j'étais certain qu'il n'était qu'une 'histoire'. Plus maintenant !

	Je m'agenouillai devant ma femme, suçant un de ses mamelons dans ma bouche, puis son sein entier, imaginant combien Jerry avait dû aimer faire ce que je faisais.

	Dani gémit : « Oh oui, ça fait tellement de bien ! »

	J'imitai ce que je pensais qu'il aurait fait, passant à son autre sein, mes mains parcourant tout son corps, ses mamelons durs et pointus, provoquant plus de gémissements. « J'avais le bâillon dans la bouche », pleurnicha-t-elle entre ses gémissements.

	D'accord, je savais où elle l'avait mis, le même tiroir que le bandeau et les menottes. Je me levai pour le prendre et elle se leva en même temps. « Rends ça encore plus réaliste », dis-je en forçant la balle dans la bouche de Dani, puis en serrant la sangle autour de sa tête. Je sais qu'elle a dit ne pas l'aimer, mais tant pis. C'est comme ça qu'elle était cette nuit-là. Et putain, c'était excitant, ma femme intelligente et sexy si impuissante avec un parfait inconnu.

	Elle s'étrangla, essayant de faire des sons, sa bouche s'ouvrant et se fermant mais rien de plus que des grognements n'en sortait. Ses mains firent des gestes, me pointant, puis la chaise, accompagnés des sons 'ahh, ahh' qu'elle faisait. Je présumai qu'elle essayait de me dire de m'asseoir.

	Mon cœur battait la chamade dans ma poitrine quand je sentis le corps de Dani glisser sur le mien. Nous avions fait l'amour, baisé, des milliers de fois au cours des vingt-huit dernières années, mais c'était si différent. Seulement deux nuits plus tôt, son corps nu avait glissé sur la bite d'un inconnu. Quand je commençai à sentir sa chatte s'enrouler lentement autour de moi, j'étais cet inconnu, la sentant pour la première fois.

	Elle frotta sa chatte sur moi, provoquant des gémissements autour de son bâillon, pressant ses seins nus contre ma poitrine et frottant presque frénétiquement ses lèvres et le bâillon contre mes lèvres, presque comme si elle essayait de me dire...

	Je retirai le bâillon de sa bouche et en une milliseconde, ses lèvres étaient sur les miennes, sa langue explorant ma bouche, frottant sa chatte sur mon pelvis, ma bite enfoncée profondément en elle.

	Elle écarta ses lèvres un moment, disant, d'une voix fiévreuse : « Suce mes seins. »

	C'est une phrase que je n'aurais jamais attendu d'entendre de la bouche de ma femme il y a quelques semaines, surtout dite à quelqu'un d'autre que moi. Mais qui étais-je pour refuser la demande de la dame ? Son mamelon était dur et distendu quand je le suçai dans ma bouche. Dani avait poussé sa poitrine vers l'avant et sa tête était rejetée en arrière, provoquant des gémissements de sa bouche : « Ahh, tellement bon ! »

	Mon niveau d'excitation était au moins à quinze sur une échelle de un à dix. Ce concept 'd'être' cet autre homme qui avait fait cette même chose à ma femme seulement deux nuits plus tôt était en train de me stupéfier.

	Nos corps étaient à l'unisson, Dani pompant de haut en bas, mes poussées en elle à chacun de ses mouvements vers le bas, et mes lèvres passant d'un sein à l'autre.

	Je le sentis avant son cri, sa chatte se resserrant, se serrant autour de ma bite, « Oui, oui, ouiiii ! » cria-t-elle alors que son corps frissonnait et tremblait de son orgasme, déclenchant mes éjaculations en elle, jet après jet, l'intensité presque agonisante. La pensée me traversa brièvement l'esprit, me demandant si l'orgasme de cet autre type était aussi puissant que le mien, ce qui ne fit que me faire jouir plus fort. Qui l'aurait jamais pensé ?

	Nous étions tous les deux moites de sueur, respirant fort quand ce fut enfin terminé. Mon Dieu, c'était excitant ! Quand Dani fut capable, elle grimpa hors de moi et se tourna : « Veux-tu me retirer ça ? » indiquant les menottes à ses poignets.

	Je me levai de la chaise, allai au tiroir où elle apparemment gardait ses 'jouets', et fouillai à l'intérieur. « Où est la clé ? » lui demandai-je, ne la trouvant pas parmi ses autres affaires.

	Son visage devint presque instantanément blanc, « Je... je... ne me souviens pas l'avoir vue », puis presque aussi rapidement, se reprenant et éclatant de rires. « Nous n'avons pas de clé ! »

	Je regardai ma femme, debout, nue, toujours bandée, les mains dans le dos et commençai à rire avec elle. « Qu'est-ce que... » difficilement capable de réprimer les fous rires devant le pétrin dans lequel nous nous étions mis. Ou devrais-je dire, dans lequel Dani s'était mise ?

	Je retirai son bandeau, puis examinai les menottes. Elles étaient en métal, ressemblant trait pour trait à des menottes de police, certainement pas des menottes 'jouets'. Il n'y avait pas de mécanisme de libération d'urgence comme je l'aurais attendu sur des menottes destinées aux jeux sexuels. Elles avaient besoin d'une clé, tout simplement, que nous n'avions apparemment pas.

	Elle s'assit sur le lit pendant que je cherchais sur Internet comment retirer des menottes. Une pince coupe-boulon. Malheureusement, notre maison était un peu dépourvue de pinces coupe-boulon traînant autour.

	« Le magasin », ai-je finalement lancé, « nous avons des pinces coupe-boulon, même une à prêter », dis-je à Dani.

	Je commençai à m'habiller. Le magasin est à environ vingt minutes de route, alors je dis à Dani que je serais de retour dans environ quarante-cinq minutes. « Je veux venir avec toi », dit-elle, « je ne veux pas rester seule ici comme ça. »

	J'imagine que cela donnerait une sensation d'impuissance. Je terminai de m'habiller, puis commençai à chercher des vêtements faciles à mettre pour Dani. Elle ne pouvait pas mettre facilement quelque chose sur le haut à cause de ses bras dans le dos. « Prends juste mon bas de pyjama et mon manteau bleu », me dit-elle.

	Le manteau avait du sens, il lui va bien et est ample donc elle pouvait juste le draper sur ses épaules et le boutonner devant, mais le bas de pyjama ? « Tu es sûre ? » lui demandai-je, « il fait frais dehors. » Nous étions encore à la mi-février. Pas froid, mais nous n'étions pas à Tampa. La dernière fois que j'ai regardé, il faisait huit degrés.

	« Nous ne resterons pas dehors longtemps... et je me sens toujours un peu coquine », me dit-elle avec un sourire sexy. « En plus, il n'y aura personne d'autre là-bas à cette heure-ci. »

	Il me reprit la carte, la regarda, puis me la rendit : « Bien sûr, que tu l’appellerais. »

	« Toi… Quoi ? Tu n’es pas sérieux ? » J’étais incrédule, c’était sûr, il plaisantait.

	Il se contenta de me sourire : « Ne sois pas impoli, appelle-la. Elle a dit qu’elle finissait à vingt-deux heures tous les soirs, et qu’elle était libre le dimanche et le lundi. Je lui ai dit que tu l’appellerais probablement demain. »

	Il démarra la voiture et prit la direction de la maison. Je ne savais quoi penser ; je ne suis jamais sorti avec une fille. Autrefois, je me demandais ce que ça pourrait être, mais je n’y ai même plus pensé depuis des années, probablement des décennies. Et maintenant ? Avec tout le reste, je me demandais… Elle était jolie.

	J’ai enveloppé le manteau autour de moi et me suis précipité à l’intérieur une fois rentrés. Robert était juste derrière moi, portant notre sac de emplettes. J’étais tellement excité et je savais qu’il le serait aussi, après cette petite expédition.

	« Je pense que nous ferions mieux d’aller dormir », dit-il en posant notre sac de emplettes sur la table de la cuisine. Cependant, la braguette de son pantalon disait quelque chose de complètement différent.

	Il se déshabilla et se glissa dans le lit.

	 


Chapitre 2

	Robert

	Je regardai Dani, complètement sidéré par ce que nous venions de faire. Elle, dans ce magasin, puis retirant le manteau en partant. Bon sang ! Je ne me souviens de rien d'aussi torride en quarante-neuf ans. Ma femme institutrice, quatre-vingt-dix-neuf pour cent nue… en public !

	Je ne rêvais que d'une chose, la baiser tout de suite. Mais… d'autres projets.

	Elle remit le haut qu'elle avait enlevé plus tôt, cela semblait une éternité, tout aussi sexy que le bas. Elle grimpa dans le lit à côté de moi, se blottit contre moi et mordilla mon oreille. Ces plans ‘alternatifs’, ils pouvaient…

	« Il faut qu'on parle de… lui, » chuchota-t-elle à mon oreille.

	« Uhuh, » je savais que c'était nécessaire. Cela m'excitait rien que d'y penser – lui, avec Dani.

	« Alors ? » demanda-t-elle, du bout des doigts, elle effleurait mon sexe, de haut en bas.

	Je ne savais pas ce qu'elle attendait de moi, la dureté de ma bite trahissait assez clairement mes sentiments sur sa ‘relation’ avec lui.

	« Je pense… » commençai-je à dire, mon esprit tournant à toute allure, mais sans avancer, « J'ai… aimé que tu sois avec lui… que tu restes avec lui. » « Ce qu'on vient de faire… tu n'aurais jamais fait ça. » J'aimais la ‘nouvelle’ Dani, apparemment, la ‘jeune’ Dani réincarnée. Et le nouveau moi aussi.

	« J'aime… les surprises, ne pas avoir le contrôle, ne jamais savoir ce qui vient après, peut-être un peu… être poussée hors de ma zone de confort. »

	J'acquiesçai, songeant que moi aussi j'appréciais cela. Nous deux, si loin de la zone dans laquelle nous avions été pendant presque tout notre mariage. Quelque chose que je n'avais jamais imaginé, de la part de l'un ou de l'autre. « J'aime ça aussi, la petite poussée. » J'y réfléchis un moment de plus, « On peut se le faire l'un à l'autre, mais l'impulsion… je sais, elle est venue d'Alan. » Je poursuivis, « Et il m'a fait réaliser à quel point tu es sexy. Peut-être à quel point je m'y étais en quelque sorte habitué, voire que j'avais oublié. Mais maintenant… tout semble à nouveau si neuf. »

	Cette fois, ce fut au tour de Dani d'acquiescer avec compréhension, « et excitant, je me sens si vivante, comme si chaque minute était quelque chose de nouveau. »

	« Je pense… que c'est en partie parce que je sais à quel point il te désire, à quel point tu es sexy à ses yeux. Et je te vois avec ces yeux-là. » Mon esprit vagabonda vers quelque chose qu'il avait dit, « Célibataire toutes ces années… parce qu'aucune femme ne pouvait rivaliser. »

	Je me décidai enfin à lâcher ce que je pensais depuis le début, « Je veux que tu le revoies, peut-être un week-end… si tu en as envie, bien sûr ? »

	Dani sourit, « Je t'aime, tu le sais, n'est-ce pas, » se blottissant contre moi et m'embrassant, plus avec amour que passion. Comme le ‘vieux’ nous. J'aimais encore ça aussi, mêlé au nouveau.

	« Oui, » dit-elle, « aux deux. »

	Elle sortit du lit, « Je cherchais quelque chose quand la soirée a commencé, » fouillant dans mon placard. « Ta veste, la veste en laine avec le trou. Elle était sur ce cintre, » brandissant un vieux cintre métallique, du genre avec des attaches torsadées, probablement le seul du genre encore dans la maison. « Qu'est-ce que tu en as fait ? »

	Je me redressai, surpris, « Je ne l'ai pas touchée depuis que je l'ai suspendue là. Tu es sûre que tu n'en as pas fait quelque chose ? »

	« Uhuh, j'en suis sûre. Je voulais en prendre une photo pour l'envoyer à Alan. Lui montrer la preuve physique de cette nuit. Il ne me croyait toujours pas. » Elle parcourut le reste de mon placard, puis encore une fois, puis le sien. « Elle n'est pas là, » admit-elle finalement. C'était bizarre, elle y avait été, aucun de nous ne l'avait touchée depuis cette nuit. Je l'avais repoussée des dizaines de fois pour chercher une chemise à porter.

	« Tu as copié cette séquence de caméra de sécurité sur ton ordinateur portable, n'est-ce pas ? » lui demandai-je, « tu peux lui envoyer ça. »

	« Uhuh, » fit-elle en ouvrant son ordinateur portable, en allant dans l'annuaire des fichiers et en commençant à faire défiler, « Il a disparu… il n'est pas là. Je m'en souviens, ‘mystery night’. Il était là, je me souviens avoir pensé que c'était le dernier fichier ‘M’ dans l'annuaire, je ne le perdrais jamais. »

	Maintenant, nous commencions à avoir la chair de poule, sérieusement, tout semblait avoir disparu, aussi mystérieusement que c'était apparu. « Tu es sûre que tu cherches dans le bon répertoire ? »

	Elle hocha la tête, « Uhuh, oui. » Elle fit encore quelques frappes de clavier, c'est une magicienne de l'informatique. « Il n'est nulle part, j'ai cherché dans l'ordinateur, ce fichier n'existe pas. Il a disparu. »

	« D'accord, » lui demandai-je, « de quoi te souviens-tu de cette nuit ? »

	Elle réfléchit une minute, « Jen et moi dînions au River House, j'ai pris une salade de crevettes, nous avons même parlé de l'anniversaire du bal de fin d'année de notre terminale. » Elle sourit, « Je me souviens même avoir pensé que c'était ma première fois avec Alan. » Elle fit une longue pause après ce souvenir, puis, « J'ai été surprise que tu ne sois pas là quand je suis rentrée à la maison et je me suis finalement endormie jusqu'à ce que tu rentres et me réveilles. »

	Je restai assis, la regardant, réalisant, puis cela lui apparut aussi, « Oh mon Dieu ! Je m'en souvenais, de tout, » portant sa main à sa bouche, choquée. Ces heures avaient été perdues pour elle, un vide comme si elles n'avaient jamais eu lieu. Maintenant, elles étaient de retour – et toutes nos preuves avaient disparu.

	« Je dois appeler Jen, lui demander, » dit-elle.

	Elle passa un coup de fil, parla avec Jenny quelques minutes, leur conversation me laissa en état de choc total, Dani aussi. Quand elle raccrocha, « Elle se souvient de tout, ne sait pas de quoi je parle quand je lui ai demandé pourquoi elle ne se souvenait pas. »

	« C'est comme si… comme si cette nuit… n'avait jamais eu lieu. »

	« Sauf que si… je me souviens de tout… comme si c'était hier… comment tu étais sur lui… lui sur le dos, c'est si clair dans mon esprit… » Je fermai les yeux, revivant dans ma tête ce que j'avais vu cette nuit-là. « Tu avais sa bite dans ta main, la tenant contre ta chatte… et tu as commencé à t'abaisser, centimètre par centimètre, sa bite disparaissant en toi… gémissant… tu t'es arrêtée… à peu près à mi-chemin sur lui. Tu as pris deux profondes inspirations… » Cela ne pouvait pas être plus clair dans mon esprit, comme si je les regardais ensemble à cet instant précis, « tu t'es laissée tomber sur lui… la grimace sur ton visage, le grand gémissement d'Alan. Il a dit que c'était sa première fois, à lui aussi. Tu t'es penchée en avant, tes seins nus… l'as embrassé. Il y a eu un peu de sang qui a coulé… »

	J'ouvris les yeux, me rappelant ce que ça avait été de rester là à regarder la première fois de ma femme. Son visage était blanc… « Quoi ? » lui demandai-je.

	« Chéri… » elle fit une pause, qui sembla longue, « ce… ce n'était pas comme ça… »

	Je la regardai, si, pourtant, « Mais… j'ai vu… »

	« Non… J'étais sur le dos… » et elle décrivit en détail comment cela s'était passé, complètement différent de ce que j'avais vu. « C'est comme ça que tu me l'as décrit cette nuit-là, » dit-elle.

	J'étais sous le choc. Je sais que ce que mon esprit venait de voir était ce que j'avais vu. Mais, lui avais-je raconté une version différente ? Elle ne mentirait pas là-dessus. Je sais ce qui s'était passé cette nuit-là, ce que j'avais vu, exactement comme je viens de le décrire à Dani. Pourtant…

	« Son nom, comment aurais-je pu connaître son nom ? »

	Elle se leva, sortit son annuaire de terminale du haut du placard, le feuilleta. « Là, » dit-elle, montrant une photo d'elle et d'un grand footballeur noir dégingandé, ‘Daniella Foster, Reine du Bal et son cavalier, Alan Ryder’. Elle tourna la page, il y avait une grande photo glacée qu'elle avait insérée il y a longtemps, son cavalier, Alan Ryder, l'embrassant sur les lèvres, la deuxième photo – celle que je n'avais ‘jamais vue’ auparavant. Tout était là, ce que je pensais n'avoir jamais su avant cette nuit. Écrit en travers en bas, de son écriture déliée : ‘Meilleure petite amie de tous les temps, Je t'aime, A’

	Dani et moi nous regardâmes, disant presque simultanément : « Ça n'est jamais arrivé. » Cela avait été un rêve, tout un rêve élaboré. Mais comment… comment Dani pouvait-elle encore se souvenir du manteau ? De la caméra de sécurité ? Tant de choses dont elle se souvient aussi, comme le black-out, le black-out de Jenny. Si cela avait été un rêve, comment Dani pourrait-elle se souvenir de ces choses ?

	Rien n'avait de sens – rien de tout cela. Tout ce qui était arrivé depuis – tout découlait de cette nuit. Et pourtant…

	« Peut-être qu'il avait raison, » dit-elle finalement, « ça n'a pas pu arriver… Un autre détail auquel tu peux penser, n'importe quoi ? » demanda-t-elle.

	Je fermai les yeux, revoyant la scène encore une fois, ce que j'avais vu cette nuit-là – ou cru voir, « Le grain de beauté… un petit grain de beauté marron sur sa fesse, à peu près là, » pointant ma fesse droite. « Je n'y avais pas pensé jusqu'à maintenant. » Je réfléchis encore quelques secondes, « Deux, il y en avait deux ensemble, c'est ce qui le faisait ressortir, pourquoi je l'avais remarqué. »

	Les yeux de Dani étaient grands ouverts, son visage presque blanc, « Il n'a pas deux grains de beauté, » dit-elle. Mon cœur se serra, « Il les a fait enlever à l'université. Il disait que les gars dans le vestiaire le taquinaient trop. Toi… tu ne pouvais pas le savoir ! »

	Je repensai au lycée, « Je n'ai jamais eu de cours d'EPS ou quoi que ce soit d'autre avec lui non plus, » marmonnai-je pour moi-même, je n'aurais jamais pu voir une chose pareille.

	C'était un mystère qui n'aurait probablement jamais de réponse. La seule chose dont j'étais certain, cependant, c'est que c'était arrivé, tout cela !

	Mercredi matin, je regardai Dani se préparer pour l'école à nouveau. Ma récente redécouverte de mon appréciation pour ma femme et sa révélation à propos de Tom, le professeur de l'école qui a un faible pour elle, me donnèrent une perspective totalement différente en la regardant. Quand elle sortit de la salle de bain portant le jeu de soutien-gorge et de culotte bleu le plus sexy, de la satine couvrant tous les bons endroits, de la dentelle partout ailleurs, je dus commenter : « Wow, » lui dis-je, « quelqu'un est d'humeur coquine aujourd'hui. » J'aimais ça. Surtout, après la nuit dernière.

	« Ce sont des culottes courtes en dentelle française. Je sais, à la manière dont il me regarde, que Tom se demande toujours ce que je porte en dessous. Je ne voudrais pas le décevoir, n'est-ce pas ? » avec un grand sourire aux lèvres.

	« Il a eu un aperçu hier ? » lui demandai-je. Elle sourit, répondant apparemment à la question par un clin d'œil.

	« Peut-être devrais-tu l'inviter ici un jour, lui offrir un défilé de mode privé, » suggérai-je.

	« Je ne voudrais pas faire ça – gâcher le mystère pour lui ? » alors qu'elle enfilait une jupe qui s'arrêtait juste au-dessus des genoux. Rien de sexy là-dedans, elle enseigne à des lycéens. Mais ce qu'ils ne peuvent pas voir…

	Je passai la journée à me demander comment elle allait ‘accidentellement’ donner cet aperçu. Peut-être même faire en sorte que cela ne semble pas être un accident. Rendre le pauvre type fou. Eh bien, cela et revivre la nuit précédente, me demandant presque si cela aussi avait été un rêve élaboré. Je ne pouvais pas croire ma femme ‘conservatrice’ entrer dans un magasin comme elle l'avait fait. Et avoir enlevé ce manteau !

	Et Alan, allait-elle vraiment passer un week-end avec lui ? Peut-être même des week-ends fréquents ? Je n'étais toujours pas sûr de ce que je ressentais à ce sujet. C'était tellement excitant. Et pourtant… plus effrayant que tout ce que j'avais jamais imaginé ! Un peu comme… sauter d'un avion, sans être tout à fait sûr que le gars qui a plié le parachute l'ait déjà fait auparavant.

	Dani est toujours à la maison avant moi. L'école termine à trois heures et demie, elle a généralement une heure ou deux de travail ensuite et notre magasin est ouvert jusqu'à sept heures. Ces heures supplémentaires furent une torture car je voulais parler à ma femme. Dani et moi adorons tous les deux le KFC, alors je l'appelai et lui dis que je nous prendrais un bucket sur le chemin du retour ; normal, que des cuisses. Rien de tel que d'offrir un dîner gastronomique à ma femme.

	Il n'y a rien de tel qu'un bon dîner aux chandelles avec du KFC. Enfin, sur le canapé, en utilisant la table basse comme table de dîner est une bonne alternative, alors nous avons opté pour la deuxième option.

	Après le ‘dîner’, elle me dit : « J'ai parlé à Bekka ce matin. »

	Cela attira mon attention, « Tu l'as appelée ? Ou elle t'a appelée ? » D'une certaine manière, cela faisait une différence. De toute façon, j'étais surpris.

	« Je l'ai appelée pendant ma pause déjeuner. »

	Ahh, donc Dani était… ?

	« Je pense que j'ai un rendez-vous. »

	Avec une fille ! « Mais tu n'as jamais… »

	« Je sais, peut-être une première, hein ? »

	Avec environ une tonne d'autres premières.

	« Dimanche, c'est son jour de congé, nous allons dîner ce soir-là. »

	Comme je l'ai dit, j'aime cette ‘nouvelle’ Dani. Mon érection presque perpétuelle était de retour en force, mon imagination tournant à plein régime.

	« Prêt pour le dessert ? » me demanda Dani, son sourire sexy donnant un tout nouveau sens à ‘dessert’. J'avais mes propres plans pour le dessert.

	Elle sortit deux bols de mousse au chocolat, quelque chose qu'elle fait en moyenne environ une fois par an, de la crème fouettée empilée dessus.

	Je pris une bouchée. « Mmm, c'est si bon, c'est pour quelle occasion ? »

	Elle feignit d'être offensée, « Je ne peux pas faire quelque chose que mon mari aime sans qu'il y ait une occasion ? »

	« Uhuh, » une autre bouchée, « j'adore, merci ! »

	Elle m'embrassa sur la joue, « De rien, juste que… je t'aime. »

	« Il n'y a pas de meilleure occasion que ça, n'est-ce pas. Je t'aime aussi ! »

	Nous mangeâmes notre mousse, puis il fut temps pour le vrai dessert.

	Je la tirai vers le haut et nous nous dirigeâmes vers la chambre. « Tu ne penses pas qu'il est temps d'essayer certaines des choses que ta nouvelle presque petite amie nous a vendues ? » demandai-je à ma femme.

	Quand Dani fit glisser sa jupe, ne laissant que cette culotte, je lui demandai à nouveau, « Tom a eu un aperçu aujourd'hui ? »

	Elle sourit, s'asseyant sur le lit, les jambes légèrement écartées, « Disons simplement qu'il fait en sorte d'être dans la salle de pause en même temps que moi. »

	Rien de plus simple pour faire bondir ma bite en éveil.

	Ce qu'il donnerait pour la regarder les faire glisser le long de ses hanches comme elle le faisait à ce moment-là. « Non, laisse-les, » suggérai-je.

	Dani me regarda, intriguée, mais remonta sa culotte, puis atteignit derrière elle et détacha son soutien-gorge. Je l'aimais en ne portant rien d'autre que cette culotte. J'étais en caleçon, donc nous étions à égalité. Sauf pour la grosse bosse, elle n'avait pas ça. Heureusement !

	Je fouillai dans ce qui était maintenant le tiroir à ‘jouets’ de Dani, sortant d'abord le bandeau. « La prochaine fois, ce sera ton tour, » dit-elle alors que je le faisais glisser sur ses yeux. J'avoue que j'attendais cela avec impatience, me demandant ce que ça ferait.

	De retour au tiroir à jouets, je voulais des entraves de lit, deux. Je demandai à Dani de s'allonger et d'étirer ses bras. Elle savait ce qui arrivait quand je clipsai la manchette autour de son poignet puis autour du montant du lit, la tirant bien serrée. Puis son autre poignet, le tirant serré pour que les bras de Dani soient bien tendus et qu'elle ne puisse plus du tout les bouger.

	« Trop serré ? » lui demandai-je. Elle secoua la tête, non.

	Ensuite, le cercle. J'adore ce truc. D'après la réaction de Dani l'autre soir, elle aussi. Il maintient ses jambes serrées pour que sa chatte soit si tendue. Cela avait été l'orgasme le plus incroyable l'autre soir.

	« Remonte les genoux contre ta poitrine, » lui dis-je. Je glissai le cercle sur son dos et l'arrière de ses cuisses jusqu'à ses genoux, puis clipsai la barre transversale en place devant son ventre, la verrouillant, emprisonnant ses jambes repliées contre son ventre, genoux serrés.

	« Que penserait Tom s'il voyait ça ? » lui demandai-je, la culotte en dentelle française de Dani tirée bien serrée sur sa chatte, rien d'autre sur elle.

	Dani gémit. « Tu aimes penser à lui te voyant comme ça, n'est-ce pas ? Alan l'a déjà fait, il pensera probablement à quelque chose de nouveau la prochaine fois. »

	Je grimpai sur le lit avec elle et mordillai un mamelon. « Je parie que Tom aimerait avoir ce sein dans sa bouche, lui aussi, » alors que je suçais fort son sein, creusant mes joues. Dani se débattait, incapable de bouger grand-chose ; doigts, pieds, sa tête. Je suppose que j'aurais dû mettre ce collier de cuir sur elle aussi, trop tard maintenant.

	« Tu es prête à essayer cet autre jouet ? » le gros gode. « Fais comme si c'était la bite de Tom qui entrait en toi pour la première fois ? Peut-être le début d'un autre week-end avec Alan ? C'est à peu près la bonne taille. »

	Les gémissements de Dani étaient une indication que quelque chose que j'avais dit touchait les bonnes cordes. Je descendis du lit. Ma bite était dure comme un pilier de pierre. Je la sortis du tiroir, puis de la boîte. Bon sang, elle avait l'air grosse. « Il spiral, Rebekka t'a dit quelque chose à ce sujet ? »

	Elle rit, « Peut-être que c'est pour visser. »

	Cela nous fit rire tous les deux.

	Je le pris dans la salle de bain et fis couler de l'eau chaude dessus, le réchauffant comme Rebekka l'avait suggéré, puis m'assis sur le lit et passai mes doigts sur la culotte de Dani, les pressant très légèrement en elle. Elles étaient si humides. « Il a pu les voir aujourd'hui ? » lui demandai-je.

	« Mmhmm, dans la salle de pause. Nous en avons fait un jeu, d'avoir quelques minutes seules. »

	« Donc il sait que tu lui montres ? Que ce n'est pas juste accidentel ? » J'avais déjà enduit le lubrifiant sur le gode et m'étais amusé à écarter sa culotte, tenant le gode entre ses jambes où elle pouvait le sentir commencer à appuyer. « Tu le regardes durcir pour toi ? Cela te mouille quand il te voit ? »

	« Uhuh, uhuh, » fut tout ce qu'elle put sortir.

	Ses hanches avaient commencé à répondre à mes manipulations et je commençai à le presser en elle, juste un pouce. « Ohh ! » elle commença à émettre de bas gémissements alors que j'appuyais, un autre pouce, puis un autre.

	Je commençai à le tordre, à la ‘visser’. Lentement, très lentement, chaque torsion complète m'amenait un pouce de plus. Ses hanches se balançaient, se trémoussaient, ses jambes maintenues serrées, un gémissement presque continu sortant de sa bouche. J'aurais presque aimé que non pour pouvoir voir sa chatte s'ouvrir.

	« Tu imagines que c'est la bite d'Alan en toi ou celle de Tom ? » Je le retirai, l'enfonçai, aussi loin qu'avant, pas plus, Dani gémissant. « Tu vas penser à ça demain quand tu lui montreras ta culotte ? » Une autre torsion complète, un autre pouce en elle. « Peut-être qu'un jour tu devrais vraiment le surprendre, sauter complètement la culotte, » balançant le gode d'avant en arrière un peu, le pressant contre son clitoris quand je le retirais et le repoussais. Elle haletait, respirait fort, essayant de faire entrer de l'air dans son corps.

	« Il reste encore quatre pouces. Est-ce que tout va rentrer ? » alors que je le faisais aller et venir un peu plus. Ma bite avait été en elle avec ce cercle sur ses jambes. Je savais à quel point ce serait serré, à quel point elle était sensible. Et si ce que Rebekka avait dit à propos de ce lubrifiant était vrai…

	Le gode était probablement à cinq pouces en elle. « C'est assez pour maintenant ? Peut-être devrions-nous le laisser comme ça pendant un petit moment. »

	Elle gémit, « Non… s'il te plaît…, » ses hanches se cabrant d'avant en arrière, ses bras tirant sur les entraves, secouant son corps sur le lit.

	Je balançai le gode d'avant en arrière un peu plus mais le laissai où il était, me contentant de regarder et d'écouter les gémissements de ma femme. « Je pense que je vais prendre un verre d'eau, je reviens dans un moment, » lui dis-je.

	J'allai à la porte de la chambre, l'ouvris et la fermai, comme si j'étais sorti de la pièce, puis restai là, regardant Dani quelque part entre la misère et l'extase, des grognements sortant de sa bouche, ma bite sur le point d'exploser dans mon pantalon.

	Je ne sais pas combien de temps je restai à attendre, à regarder Dani se débattre d'avant en arrière sur le lit, peut-être cinq minutes environ avant de retourner discrètement au lit et de retirer le gode d'elle. « Nooon ! S'il te plaît ! » cria Dani. Si elle et moi n'avions pas fait l'amour les deux dernières nuits, j'aurais joui avec ce cri. C'était… surnaturel, je n'ai aucune idée de comment décrire. J'étais tellement dur, bon sang !

	Je la laissai comme ça, impuissante sur le lit, gémissant, et le pris dans la salle de bain, faisant couler plus d'eau chaude dessus et plus de lubrifiant avant de me faufiler et d'écarter à nouveau sa culotte, le repoussant en elle aussi loin qu'avant, puis commençai à tordre,

	Entre les halètements, la sueur coulant sur son visage, Dani essaya de parler, « Ou… ou… OhmonDieuohmonDieuohmonDieu ! » alors que je commençais à tordre un peu plus.

	Je sentis son corps commencer à spasmer, le gémissement de sa bouche s'intensifier. J'eus presque peur qu'elle ne casse les cordes retenant ses bras à la manière dont ils tiraient, son corps essayant de se recroqueviller alors qu'un orgasme la secouait, crachant des bruits forts, incompréhensibles, de la bave dégoulinant de sa bouche. Je le tordis plus profondément, les neuf pouces entiers, tirant et poussant, faisant tout ce que je pensais pouvoir pour intensifier l'orgasme qui secouait son corps.

	Il sembla que cela n'allait jamais finir, continua encore et encore et je ne pus me contrôler une seconde de plus. Je le retirai et plongeai ma bite en elle, encore et encore, enfonçant ma tige d'acier en elle, explosant, crachant du sperme, respirant à peine, la chatte déjà serrée de Dani trayant le sperme, le tirant hors de moi.

	Je pensai peut-être que j'avais une crise cardiaque. C'était l'orgasme le plus violent que j'aie jamais eu. Il fallut longtemps, allongé à côté d'elle, avant que je sois physiquement capable de commencer le processus de démêlage de Dani de ses entraves. Son corps était trempé de sueur, notre lit était même trempé.

	D'accord, je l'avoue, la brève pensée m'a traversé l'esprit, ‘fais mieux, Alan Ryder !’

	 


Chapitre 3

	21 Février

	Vendredi matin, le matin que j’attendais avec impatience. J’ai fait en sorte de me réveiller avant Dani, j’ai même programmé mon application Fitbit pour faire vibrer la montre à mon bras à cinq heures, bien avant que Dani ne soit susceptible de se réveiller. J’ouvris tranquillement le tiroir de ma table de nuit, sortis sa petite surprise, et me mis au travail. Un travail très agréable, cela dit, je peux l’ajouter.

	Je n’avais jamais de ma vie fait ce que j’étais sur le point de faire. Mon cœur battait la chamade dans ma poitrine, espérant que cela ne se terminerait pas en désastre. Quel genre de désastre, cependant, je ne pouvais l’imaginer, juste… pas comme je le prévoyais. C’est une dormeuse profonde, il en faut beaucoup pour la réveiller le matin. J’espérais que ce serait le cas, qu’elle ne se réveillerait pas trop tôt.

	Je me glissai sous la couette où l’odeur de son sexe parfumé était forte, touchant sa jambe, écartant ses genoux juste un peu – assez pour que je puisse passer ma tête entre eux. Toute la nuit, par intermittence, j’avais pensé à cela, à la manière de le faire. Alors que je la touchais, elle laissa échapper un petit ‘Mmm’ et écarta un peu plus les genoux. Je voulais la lécher, l’exciter dans son sommeil, comme dans un rêve sexy. Je remontai entre ses jambes et posai mes lèvres sur l’intérieur de sa cuisse, puis lentement vers la fente de sa chatte, espérant qu’elle ne se réveillerait pas – pas encore.

	Elle laissa échapper un doux gémissement quand ma langue pénétra pour la première fois entre ses lèvres, ses jambes s’écartant un peu plus. Je me demandais ce que cela ferait pour elle, d’être réveillée ainsi, j’espérais aussi agréable que ça l’était pour moi.

	Ma langue travailla de haut en bas en elle, mes lèvres suçant, Dani commençant à gémir, probablement en train de s’éveiller, ses sucs commençant à couler… il était temps. Je me retirai d’entre ses jambes, me blottis contre elle, suçai un téton dans ma bouche et laissai mes doigts faire le travail… entre ses jambes… pressant à l’intérieur de sa chatte mouillée et glissante… enfonçant le petit vibreur ‘balle’ argenté en elle, la ‘surprise’ que Rebekka m’avait donnée quand je suis retourné dans le magasin mardi soir. « Elle ne sentira même pas que c’est là, » m’avait-elle dit, « jusqu’à ce que tu l’allumes. »

	Dani se réveillait, de doux gémissements s’échappant de ses lèvres. Je continuai mes manipulations de sa chatte avec mes doigts, frottant de haut en bas, sur son clitoris, entrant et sortant, le tout pour masquer la possibilité de cette sensation étrange en elle, ses hanches se soulevant et s’abaissant au rythme de mes doigts. Enfin, cela et le fait que c’était diablement amusant ! Je suçai ses tétons jusqu’à ce qu’ils deviennent de petites perles dures.

	Alors qu’elle se réveillait, sa main se referma autour de ma bite, l’attirant vers elle, « Pas maintenant, » chuchotai-je à son oreille, « ce soir. » Mais, bon Dieu, je voulais la baiser ! J’avais peur que cela n’enfonce la petite balle trop profondément.

	Elle se retourna vers moi et nous nous embrassâmes, avec l’haleine du matin et tout. Puis elle se mit à genoux, se rapprocha de ma bouche et j’accommodai joyeusement ses désirs, amenant mon épouse à un orgasme matinal très satisfaisant… et ma ‘surprise’ très efficacement logée en elle.

	Plus tard, la regarder s’habiller était particulièrement agréable. « Oh, au fait, » lui dis-je alors qu’elle attachait son soutien-gorge, le satin rouge qui assortissait avec sa string en satin rouge. « Je veux t’emmener dîner ce soir, ça te va ? » lui demandai-je.

	« Mmm, j’aime ça. Où tu veux aller ? » Bien ! C’était un point resté en suspens, de savoir si elle accepterait de sortir ou non. « Italien ? Chez Mario ? » suggérai-je, « Tu pourrais porter ce pantalon en cuir sexy, je m’habillerai un peu chic aussi. » Très serré sur sa chatte, des boutons sur les deux côtés, cela rendra presque impossible pour elle de faire quoi que ce soit concernant le petit vibreur caché en elle. Assez sûr qu’elle n’en a jamais ressenti un. Ils n’existaient pas il y a vingt-huit ans et nous n’avons découvert les gadgets que récemment.

	« J’adore, » dit-elle, « il est temps que toi et moi ayons une soirée en amoureux, juste tous les deux, » alors qu’elle enfilait une jupe soyeuse.

	Penser à Dani pendant la journée, n’ayant aucune idée du petit dispositif niché en elle, peut-être flashant son petit ami avec cette string rose, me tint en haleine toute la journée. Ma main était constamment dans ma poche, jouant avec la petite télécommande qui, j’espérais, allait bouleverser le monde de Dani ce soir. Elle a dit qu’elle aimait les surprises. Eh bien, une fois que j’aurai appuyé sur ce bouton ‘on’, cela devrait être une surprise.

	Il y a une semaine à peine, je n’aurais jamais rêvé de faire une chose pareille à ma femme. La pensée ne m’aurait même pas traversé l’esprit, mais si cela avait été le cas, cela n’aurait été qu’une idée stupide, pas quelque chose à réellement ‘faire’. Maintenant, me voilà, jouant avec la télécommande dans ma poche, et bandant. On dirait que j’étais perpétuellement dur en pensant à Dani, même après vingt-huit ans de mariage. Quelle différence cela fait qu’elle ait un amant.

	En parlant d’amants, Dani lui a envoyé des textos, faisant même des plans pour aller le revoir. Jeudi soir, elle m’a demandé si cela me dérangerait qu’elle utilise un de ses jours personnels pour faire un week-end de trois jours à Tampa. Je sais ce dont nous avons parlé il y a seulement quelques jours, lui disant que je voulais qu’elle le voie pour un week-end, mais la réalité de la chose, elle faisant réellement des plans, m’a envoyé des frissons. Je le voulais, et pourtant… Je me suis souvenu de ma misère lors de ce voyage de retour en avion, il n’y a que quatre jours. Il semble qu’en ces quatre jours et les deux jours précédents, notre monde entier ait été bouleversé.

	Pourrais-je supporter que Dani soit avec lui pendant un week-end entier ? Et un week-end de trois jours qui plus est ; sachant ce qu’elle ressentait pour lui et lui pour elle, ces mots ‘Je ne me suis jamais marié parce qu’aucune autre fille ne pouvait rivaliser,’ ne cessaient de me traverser l’esprit. Ce n’était pas qu’une histoire de sexe, ils avaient des sentiments réels l’un pour l’autre, remontant à si longtemps.

	Assez sûr que ce seront trois jours ravagés par une jalousie misérable, mais en même temps, mon Dieu, ce sera torride de se demander ce qu’elle fait.

	Le magasin est ouvert jusqu’à vingt heures le vendredi et naturellement, il était bondé donc je ne pouvais pas m’esquiver un peu plus tôt. Bon pour le compte en banque mais pas tant que ça pour mes plans de ce soir. Dani serait rentrée à la maison, aurait pris sa douche, probablement se serait rasé les jambes pour ce soir – peut-être rasé autre chose aussi. J’espérais juste qu’elle n’avait pas senti ou découvert ma petite surprise.

	Un type est venu au magasin vers huit heures moins le quart, tout apologétique avec une raison quelconque pour laquelle il n’était pas venu plus tôt mais qu’il refaisait le moteur de sa Jeep et commandait des pièces. Sandy était occupée avec un autre client, alors j’ai fini par l’aider, pendant près de quarante-cinq minutes. Sandy avait déjà verrouillé les portes et j’avais envoyé un texto à Dani, lui disant que j’étais avec un client et que je serais un peu en retard.

	‘OK, je devrais être prête quand tu rentreras’, répondit-elle par texto. Pas un mot de la journée sur quoi que ce soit d’anormal. Mon Dieu, je bandais déjà. Ce client avait été un court répit.

	Heureusement, il n’y avait pas de circulation à proprement parler à cette heure tardive. Bon sang, c’est Kennewick, pas Seattle, il y a rarement de la circulation. Pourtant, il était presque vingt et une heures quand je franchis notre porte. Dani entra dans la pièce et je fus comme, WOW ! Je l’avais vue une fois dans ce pantalon en cuir et je n’avais pas réalisé à quel point ils étaient putain de sexy ! Je me souvenais qu’ils étaient serrés autour de sa taille et de sa chatte, mais ils étaient comme une seconde peau, ces boutons sur les côtés donc il n’y avait pas de fermeture éclair, de boutons ou quoi que ce soit d’autre pour distraire de son vous-savez-quoi.

	Et sur le haut, elle avait un chemisier que je n’avais jamais vu auparavant ; beige fleuri, où je pouvais à peine distinguer son soutien-gorge noir en dessous. Et ces talons aiguilles – Mon Dieu ! Tout cela était couronné par son maquillage et ce parfum que nous avions acheté à Tampa. C’était assez pour rendre un homme totalement fou.

	« Tu es… je ne peux même pas le dire, comme tu es belle, » lui dis-je.

	« Merci, ce n’est pas souvent que nous avons une soirée en amoureux. Nous devrions le faire plus souvent, » dit-elle en m’embrassant sur la joue. Mon Dieu, ce parfum !

	« Donne-moi quinze minutes, » lui dis-je. Je devais au moins me changer de mes vêtements de travail sales. Peut-être aussi me doucher pour enlever la puanteur. Manipuler des pièces automobiles toute la journée n’est pas un travail propre. Même si elles sont généralement emballées – il y a quand même parfois la manipulation des vieilles pièces du client pour trouver un numéro de pièce.

	Je me suis douché, rasé, brossé les dents et habillé de mon plus beau pantalon et de ma veste de sport en quatorze minutes. Un record, j’en étais sûr. Et avant de quitter la chambre, j’ai attrapé cette télécommande dans mon jean de travail sale.

	Nous sommes allés chez Mario’s, un restaurant italien très chic dans un ancien wagon-restaurant ferroviaire restauré. Nous n’y étions jamais allés auparavant mais en avions entendu parler par des amis, à quel point c’est bon. C’est très ‘adulte’ aussi, s’adressant plus aux couples romantiques qu’aux familles.

	L’hôtesse, dans une jupe longue et fleurie, nous accueillit avec « Ciao, je m’appelle Maria, » et nous conduisit à notre table ; nappe blanche, trois bougies au centre. Il n’y a que six tables, chacune séparée par un rideau translucide assurant une intimité relative, qui ne semblait pas très efficace pour préserver l’isolement mais donnait au moins l’illusion, surtout avec l’éclairage tamisé, laissant la lueur vacillante des bougies assurer l’essentiel de l’éclairage de la table.

	Elle nous quitta et revint un moment plus tard avec deux petits pains, tout chauds sortis du four. Nous commandâmes un vin blanc, et elle nous laissa seuls un moment. Dani était fabuleuse, ses longs cheveux bruns fluides sur ses épaules, un léger rouge à lèvres rose, et un maquillage parfait. « Je n’en reviens pas comme tu es belle ce soir, » lui dis-je.

	« Merci, toi non plus tu n’es pas mal pour un vendeur de pièces détachées, » plaisanta-t-elle.

	Nous eûmes une conversation agréable sur notre journée, Dani mentionna juste en passant qu’elle avait eu une pause très agréable, nous savant tous les deux exactement de quoi elle parlait. Quand Maria revint pour prendre nos commandes, je commandai les Lasagnes Al Forno, Dani les Calamars aux Crevettes.

	Maria sembla très contente de nos choix et nous apporta bientôt une salade et un autre pain de ce pain divin, car nous avions déjà dévoré les deux.

	J’avais du mal à détacher mes yeux de ma belle femme, même après vingt-huit ans. Comment j’avais été assez chanceux pour épouser une femme qui pourrait encore ressembler à cela à quarante-neuf ans me dépassait. Surtout, avec nos nouvelles joies sexuelles.

	Maria apporta notre nourriture, qui avait l'air tout droit sortie d'un livre de chef, et qui sentait tout aussi bon. Au moment même où Dani portait sa première bouchée à sa bouche, je mis le vibreur sur ‘faible’. J'avais assez expérimenté avec pendant la journée pour savoir exactement comment contrôler les réglages.

	La main de Dani s'arrêta et ses yeux s'écarquillèrent, un air mystifié sur le visage. J'avais déjà ramené ma main sur la table et je mangeais tranquillement, feignant de ne prêter aucune attention à elle.

	Elle regarda autour d'elle, essayant de voir… quoi ?

	« Quoi ? » lui demandai-je, tout innocent.

	« Je ne sais pas… quelque chose… » prenant une profonde inspiration. J'aurais aimé avoir une idée de ce que ces faibles vibrations pouvaient bien lui faire.

	Je le laissai là, me rappelant ce qu'avait dit Rebekka, ‘commencez doucement, laissez-la monter en elle.’

	Dani gigotait sur sa chaise, mangeant la bouchée qu'elle venait de prendre. « C'est bon ? » lui demandai-je, parlant de la nourriture.

	« Bon, merveilleux, » réussit-elle à répondre. Elle ferma les yeux, prit une profonde inspiration, essayant d'agir normalement pendant les quelques minutes suivantes jusqu'à ce que je monte d'un cran.

	Elle respirait fort, son visage commençait à rougir, et je montai encore d'un cran. « Mmff, » Dani serra les dents, « Je crois que je dois aller aux toilettes, » dit-elle, commençant à se lever, en même temps, ouvrant la bouche et laissant échapper un « Aah, aah. »

	« Tu vas bien ? » lui demandai-je, essayant de dissimuler mon sourire.

	« Je ne sais pas… oui… non… » alors que je l'éteignis.

	Elle se rassit, « Quelque chose… en moi… » elle ne termina jamais sa phrase, ferma les yeux et reprit son souffle, puis recommença à manger.

	‘Variez, fort – faible – éteint – allumé, au hasard’ avait dit Rebekka. ‘ça la rendra folle.’ Je le remis en mode faible. Dani laissa échapper un faible gémissement.

	« Tu es… » je montai d'un cran, le troisième niveau sur cinq. Elle laissa tomber sa fourchette et serra les jambes, pressant ses mains contre sa chaise et émettant de petits sons, « Ngh, ohhh, » les yeux levés au plafond. Je le remis en faible.

	Les respirations de Dani venaient par courts halètements, « Comment… quoi… tu fais… » je le remontai, à quatre cette fois. Elle rejeta la tête en arrière et lâcha un fort gémissement, « Ohhhh Seigneur ! » de la sueur perlant sur son front.

	Cette fois, cela attira l'attention de Maria, qui vint dans notre petit espace et demanda à Dani si elle allait bien. Je l'avais momentanément éteint complètement. Dani avait du mal à répondre, essayant de lui dire qu'elle allait bien, je crois. Je me raclai la gorge, essayant d'attirer l'attention de Maria et sortis la télécommande de ma poche, la lui montrant là où Dani ne pourrait pas voir. Elle afficha un sourire et dit très doucement, « Ahh, je crois que je comprends, » referma notre petit rideau et nous laissa à nouveau seuls.

	Dès qu'elle fut partie, je le remis en mode faible. À ce stade, même le réglage faible faisait visiblement vibrer la chatte de Dani. Elle mit ses mains sur le pantalon en cuir, les pressant contre sa chatte, et gémit. Elle leva les yeux vers moi, « Comment ? » et un faible gémissement alors que je montai encore.

	« Ne jouis pas, » lui dis-je, le mettant momentanément sur ‘cinq’. Elle serra les dents, contracta son visage et fit sa respiration de Lamaze pendant trente secondes environ jusqu'à ce que je l'éteigne.

	Elle reprit sa respiration profondément et demanda à nouveau, « Comment ? » et je le remis.

	Après l'avoir laissé allumé un peu plus longtemps cette fois, puis l'avoir éteint, elle commença à demander à nouveau et je l'interrompis, « Tu continues à demander, ça continue à s'allumer, » lui dis-je.

	Dani réussit à avaler quelques bouchées et j'avais mangé environ un quart de mes lasagnes, quand Dani lança soudainement, « J'ai besoin de baiser ! » Je regardai autour de moi avec un sourire, sûr que certaines autres tables avaient dû entendre cela, puis le remis en faible, obtenant un autre grognement de mon épouse.

	J'attirai l'attention de Maria pour avoir l'addition, la payai avec un pourboire de cinquante dollars, et Dani et moi rentrâmes à la maison, avec le vibreur toujours en faible vibration, faisant exactement ce que Rebekka avait dit qu'il ferait – la rendant complètement folle.

	Une fois à la maison, nous étions à peine entrés, que Dani enlevait son pantalon et son string rose. « Sors-moi ce truc et baise-moi ! » Je le laissai vibrer et plongeai mes doigts en elle, trouvai la petite boule, la sortis, et elle se pencha contre le mur, exigeant, « Baise-moi, maintenant ! »

	Je fis descendre mon pantalon et mon caleçon jusqu'à mes chevilles et fus en elle, la pressant contre le mur, nous gémissons tous les deux alors que je m'enfonçais frénétiquement en elle encore et encore jusqu'à ce que Dani se mette à crier et que je ne puisse plus m'empêcher d'éclater dans son vagin en spasmes.

	Nous étions tous les deux affalés sur le sol, « Ce matin, » commençai-je à expliquer, « Rebekka me l'a donné, a dit que tu ne saurais même pas que c'était là, jusqu'à… » respirant fort, c'était encore difficile de parler. « Je suppose qu'elle avait raison, » dis-je en souriant.

	« Seigneur, » gémit-elle, « Je ne pouvais pas… » pas encore assez remise pour parler.

	Quelques minutes plus tard, elle se pencha et le ramassa, le sentit, encore humide et glissant de ses jus, « Une si petite chose. »

	Après être allés au lit, Dani, allongée sur le dos, dit : « Je n'arrive pas à croire que tu aies fait ça. »

	« Je n'arrive pas à croire que je m'en sois tiré, » et elle me donna un coup de poing sur le bras.

	 


Chapitre 4

	J’ai dû travailler samedi. C’est toujours une journée chargée au magasin. À trois heures, mon téléphone a vibré avec un message : « N’oublie pas le dîner avec Jen et Rich. Je leur ai dit qu’on irait les chercher à sept heures. Réservation à 19h30. »

	J’ai souri, me remémorant la veille.

	« NON ! Je crois que c’est toi, tu parles de toi. Sois à l’heure cette fois. »

	« J’essaierai, je ferai de mon mieux », lui ai-je répondu. Nous étions trois au magasin ce jour-là, donc cela ne devrait pas poser problème de partir un peu plus tôt.

	À six heures, j’ai dit à Sandy et Derek que j’avais un rendez-vous torride et que je devais donc me tirer un peu plus tôt. Ils connaissaient tous les deux Dani, donc ils savaient qui était mon rendez-vous « torride ». Ils ne savaient pas cependant que nous y allions avec nos amis, Jenny et Richard, donc ils ne connaissaient que la moitié du « rendez-vous torride ».

	Aussi magnifique que soit Dani, je dois admettre qu’elle n’est pas de la même ligue que Jenny. Presque personne ne l’est, du moins personne que nous ayons jamais rencontré. La soirée de l’élection de la reine du bal continue de tracasser Dani, elle pense que Jenny aurait dû être reine plutôt qu’elle, même maintenant, plus de trente ans plus tard. C’était peut-être parce que Dani était la chef des pom-pom girls et que Jenny était plutôt dans l’équipe de danse. Jenny a fait de la danse professionnelle une carrière, donc cela a marché pour elle.

	Je pense avoir mentionné plus tôt que Jenny avait eu une offre de mannequinat et qu’elle l’avait refusée. C’était la plus grande agence de Tri-Cities, faisant toutes sortes de promesses grandes et glamour, mais cela l’aurait probablement éloignée de Tri-Cities et aurait radicalement réduit son premier amour – la danse.

	En fin de compte, Jenny est d’une beauté stupéfiante ; avec un corps de danseuse mince et aux longues jambes, juste assez de chair sur les os pour cette silhouette fabuleuse et sexy, de magnifiques longs cheveux blond doré qu’elle avait laissés pousser après avoir pris sa retraite de la danse, un visage et une personnalité à l’avenant, me rappelle beaucoup Heather Locklear. En plus de cela, c’est une coquette de classe mondiale, donc être en sa compagnie est toujours amusant et excitant. Elle a pris sa retraite de la danse mais dirige son propre studio de danse et de fitness, et son corps sexy et glamour le montre.

	J’étais à la maison avec amplement de temps pour me préparer. Dani était à sa coiffeuse, se faisant belle pour la soirée, ne portant rien d’autre qu’un string noir en dentelle transparente et un soutien-gorge assorti. Rien que de la voir comme ça, en train de se mettre du rouge à lèvres, le sang a afflué vers ma région inférieure, épaississant ma virilité.

	J’aurais pu regarder pour toujours mais je devais me préparer aussi. J’ai souri, pensant à la veille, à l’anticipation du « cadeau » de Dani. Il n’y aurait pas de cadeau ce soir, juste un très bon dîner entre amis et, espérons-le, quelques activités extrascolaires très agréables après le dîner avec ma femme. Je commençais un peu à prendre l’habitude des activités nocturnes, quelque chose que jusqu’à récemment, nous n’avions pas fait avec une telle régularité ou variété depuis deux décennies, voire jamais.

	C’était difficile à croire comment j’en étais venu à tenir Dani pour acquise au fil des années. S’il y avait une chose que sa relation renouvelée avec Alan avait faite, c’était de me réveiller à quel point elle est vraiment sexy.

	Ma bite avait été pleinement coopérative aussi, s’habituant à être à la hauteur de la situation tous les soirs au moins une fois, parfois deux. Qui aurait cru que la quasi-cinquantaine pouvait être si amusante ! En regardant Dani, il se rendait déjà très évident.

	J’ai suivi la même routine que la nuit précédente ; douche, rasage, brossage de dents, trouver des vêtements. J’ai une chemise lavande satinée que je n’avais pas portée depuis des éternités, mais que Dani adorait. Je n’ai aucune idée de pourquoi j’ai arrêté de la porter, mais voilà, elle m’allait toujours, avec un pantalon noir et ma seule paire de chaussures habillées noires. D’accord, je l’admets – j’espérais un peu que Jenny l’aimerait aussi.

	Puis quand Dani est sortie de la chambre quelques minutes après moi, j’ai eu un coup au cœur. Elle portait la tenue dont elle m’avait envoyé la photo de Tampa le dimanche précédent ; un chemisier noir transparent mettant en valeur le soutien-gorge noir en dessous, et la jupe courte en cuir bordeaux avec des lacets sur un côté mettant en valeur sa cuve crémeuse. Mon Dieu ! Ce sera un struggle de garder mes mains loin d’elle, et si Richard n’avait pas Jenny, probablement lui aussi. Elle avait l’air INCROYABLE !

	Non, la nuit dernière était incroyable, ce soir était… plutôt… WOW ! Jupe en cuir jusqu’au milieu des cuisses, cet écart de cinq centimètres de large tout le long de sa cuve, et la lanière de ce string était si fine qu’on aurait dit qu’elle ne portait rien en dessous. Cela ne m’avait pas échappé non plus que c’était la tenue qu’elle avait achetée et portée avec Alan à Tampa. J’ai mentionné plus tôt que mon dong était coopératif et en ce moment, il était TRÈS coopératif – dur comme une barre d’acier. Même Richard, avec sa belle Jenny, allait en avoir pour son compte.

	« Tu es prêt ? Jen et Rich vont nous attendre », a dit ma Déesse. Mon Dieu, mes yeux étaient collés à elle.

	Ils habitent à huit pâtés de maisons de chez nous. « Je vais entrer », a dit Dani, alors que nous nous engagions dans leur allée.

	Vous devez admettre que mon empressement à voir ce que Jenny portait était une réaction assez normale de « mec », après la tenue sexy de Dani. Je suis resté dans la voiture, les yeux rivés sur la porte d’entrée, pendant au moins cinq minutes avant qu’ils ne sortent. Étonnamment, il n’y avait que Dani et Jenny, pas Richard. Et ma tension artérielle a considérablement augmenté quand je l’ai vue. Elle portait la petite robe noire classique. Et « petite » est le mot opérant ici. Jenny est relativement grande, juste cinq centimètres de moins qu’un mètre quatre-vingts, donc une robe « courte » sur elle laisse environ un kilomètre de jambe paradisiaque exposée, surtout avec ces talons hauts qu’elle portait.

	Je sais que je ne suis pas censé être excité par la meilleure amie de ma femme, surtout alors que je l’étais déjà autant. Plus elle se rapprochait de la voiture… et puis elle s’est tournée pour vérifier le courrier dans la boîte aux lettres – bon sang ! Elle n’avait pas de dos. Rien, à part quelques bretelles spaghetti sur ses épaules, puis nue en dessous du bas du dos. Ma fréquence cardiaque a dû doubler en ces quelques secondes.

	Mon esprit tournait à toute vitesse, mais je devais penser, calme-toi, mon garçon, c’est la meilleure amie de ta femme – interdite ! Il n’a pas coopéré, il n’est pas redescendu.

	« Rich a eu une urgence, il ne pourra pas venir, j’espère que ça ne te dérange pas que ce soit juste moi », a-t-elle dit alors qu’elle glissait sur la banquette arrière. « Nous avons parlé d’annuler, mais il a insisté pour que nous y allions. »

	Richard est pédiatre au Kennewick General, de garde plus souvent qu’à son tour, il semble. Mais que ça me dérange ? Aller dîner avec ces deux belles femmes ? Oh, comme j’aurais aimé être assis à l’arrière quand Jenny a glissé à l’intérieur, voir cette robe avant qu’elle ne se repositionne et ne la rabaisse. Elle avait l’air en soie, si fine sur elle, et impossible qu’elle porte un soutien-gorge. Et ces bas noirs transparents !

	« Les yeux sur la route », m’a réprimandé Dani quand elle a remarqué que mon regard se portait dans le rétroviseur beaucoup plus que nécessaire. Jenny a laissé échapper un petit rire sur la banquette arrière. Elle savait que je ne pouvais pas détacher mes yeux d’elle et avait l’air d’apprécier d’être une distraction. Je savais par expérience qu’elle flirterait aussi de manière outrageuse. Et Dani ne sera pas le moins du monde jalouse, elles sont de si bonnes amies depuis si longtemps que rien de ce que l’une ou l’autre fait n’est hors limites.

	Le dîner était au Black Angus, un steakhouse haut de gamme, sur réservation, à Richland. Jenny a expliqué à l’hôte que son mari avait eu une urgence donc il n’y aurait que trois personnes au lieu de quatre. Il nous a escortés jusqu’à notre banquette, et Dani a glissé la première, autour du coin, sans se donner la peine de rabaisser sa jupe quand elle a remonté sur ses cuisses. Mes yeux étaient rivés.

	J’ai attendu Jenny, supposant qu’elle allait s’asseoir à côté de Dani, mais elle m’a fait signe de passer et de m’asseoir à côté de ma femme, puis elle a glissé derrière moi. Et ce parfum ; lilas, féminin, tellement putain de sexy.

	Jenny a expliqué l’urgence de son mari, une césarienne avec des jumeaux, il y aurait deux pédiatres sur place, un pour chaque bébé. Jenny et Richard n’ont jamais eu de bébés, je n’ai jamais su si c’était à cause de la carrière de danse de Jenny ou d’une autre cause, mais son corps le montrait ; des seins relativement petits, mais parfaitement proportionnés à sa minceur. Et je pouvais voir ses mamelons pointer à travers… Mon Dieu, sors ton esprit du caniveau, Robert !

	Cependant, je ne pense pas que cela la dérangeait que je regarde. Elle n’a jamais rabaissé sa robe sur le haut de ses bas, et quand Dani a commencé à lui raconter qu’il avait fallu couper les menottes de ses poignets, elle a frotté son épaule contre la mienne et a dit : « Mmm, ça a l’air amusant ! » C’était embarrassant de voir comment ma bite, déjà dure, réagissait à chaque petite nuance de ces femmes, mais qui pourrait lui en vouloir ?

	« Ensuite, nous sommes allés à Castle, le magasin de sexe, avions besoin de nouvelles menottes », et Dani ne pouvait pas s’arrêter de rire. « Nous avons rencontré la plus jolie vendeuse. »

	C’étaient des femmes de près de cinquante ans, qui riaient à propos d’un magasin de sexe. « Vous avez trouvé autre chose que des menottes ? » a demandé Jenny, adressant sa question à moi.

	« Euh », ma réponse raisonnée et bien réfléchie, « Uhuh. »

	« Mon mari m’a acheté le plus gros, le plus sexy des godes qu’il pouvait trouver. » Une sacrée bonne chose que je ne sois pas en train de boire à cet instant précis, j’aurais tout projeté sur la table. Au moins, elle ne mentionnait pas le fait qu’elle était presque nue tout le temps, du moins pas encore.

	C’est à ce moment-là que le serveur s’est arrêté à notre banquette et nous a demandé si nous étions prêts à commander. Aucun de nous n’avait même regardé le menu, mais je savais ce que je voulais, et apparemment, les dames aussi. Bien sûr, je ne pouvais pas avoir exactement ce que je voulais, mais un bon steak de côte juteux et saignant devrait faire l’affaire. Dani a commandé une salade de crevettes (elle adore les crevettes, mais dans un steakhouse ?) Jenny a demandé la même chose.

	Dès qu’il est parti avec nos commandes, Dani m’a dit : « Pourquoi tu ne lui dis pas ce que tu as acheté d’autre. »

	« Attends, je veux savoir à propos de ce gode, d’abord. J’ai toujours été curieuse. »

	Dani a souri, « Il est en verre, environ… »

	« Verre ? Il ne va pas se casser ? »

	Cette conversation me mettait plus qu’un peu mal à l’aise, surtout quand j’ai senti une main sur ma jambe, et ce n’était pas celle de Dani.

	« Non, et quand il commence à le tordre avec ces côtes… oh là là ! »

	« Mmm, peut-être que je devrais l’emprunter un de ces jours… le twister aussi ? » et Jenny se mit à glousser, sa main remontant un peu plus haut sur ma cuisse.

	« Je crois que j’ai besoin d’aller aux toilettes », dis-je. Mon visage devait virer au rouge écarlate, vu ce que je ressentais.

	Jenny se poussa pour me laisser passer, et alors que je me glissais devant elle, elle me chuchota : « Ne fais rien de sérieux, ta femme en aura envie plus tard. » Bon sang, pourquoi Richard a-t-il dû avoir cette urgence ?

	Tu sais comme c’est difficile de pisser quand ton zizi est tout gonflé ? Surtout quand tu n’as pas vraiment envie de pisser. Je voulais juste que ce maudit gonflement disparaisse, mais ces dernières remarques de Jenny ! Je sais qu’elle plaisantait, mais quand même… Cette image était dans ma tête… et avec cette robe qu’elle portait.

	Les quelques gouttes que je parvins à évacuer aidèrent, surtout la courte pause. Quand je revins à la banquette, Jenny s’était déplacée pour se mettre à côté de Dani, et notre dîner avait été servi.

	« Ça va mieux ? » demanda Jenny alors que je m’asseyais à côté d’elle. C’était le cas, jusqu’à ce que son parfum me frappe, et que je la voie dans cette robe.

	« Beaucoup », lui dis-je, « c’est venu un peu soudainement. » Ce n’était qu’à moitié vrai, cette érection était là depuis que j’avais vu la tenue de Dani.

	J’adore un bon steak, et celui-ci était une perfection ; tendre, juteux, juste assez épicé. Le Black Angus a une réputation, et je pouvais voir pourquoi. Il faillit presque me distraire – presque.

	« Tu allais me parler de ce vibromasseur », me rappela Jenny, me faisant presque m’étouffer.

	« Je… euh… » sa main était de nouveau sur ma cuisse. « Ce matin-là, vendredi… juste hier… » Cela semblait tellement plus loin dans le temps. « Rebekka… du magasin », me souvenant que Jenny n’avait aucune idée de qui était Rebekka. Jenny et Dani écoutaient toutes deux attentivement.

	« Elle m’a dit que Dani ne saurait pas qu’il était là, au cas où je voudrais la surprendre. »

	Elle regarda Dani, qui répondit à son regard interrogateur par un : « Je n’ai pas su. »

	Je continuai : « Avant qu’elle ne se réveille, je… en quelque sorte… l’ai glissé en elle. »

	Dani essaya de décrire ce que ça avait fait, un peu effrayant au début, puisqu’elle ne savait pas ce qui se passait, mais ensuite bon, vraiment bon, roulant des yeux en le racontant à Jenny.

	Et oui, elle proposa à Jenny et Richard de l’utiliser, le gode aussi. Elle ne mentionna pas les choses qu’elle avait rapportées de Tampa.

	Nous avons tous décliné le dessert, et Jenny suggéra un endroit vraiment bien pour danser à Pasco. Pasco est de l’autre côté de la rivière (Columbia) et, pour une raison quelconque, Dani et moi n’y allons presque jamais. Il n’y a rien là-bas qui ne soit disponible plus près, sauf l’aéroport, et peut-être cette boîte de nuit où Jenny voulait aller.

	La musique hurlait, forte et rapide, mais c’était un groupe live, ce qui lui donnait un petit cachet supplémentaire. Nous nous assîmes tous les trois, et après juste quelques instants, je commençai à vraiment apprécier la musique. Il y avait probablement une douzaine de couples ou plus sur la piste de danse qui exécutaient toutes sortes de mouvements de danse élaborés.

	Peu après, un type apparut, nous demandant ce que nous aimerions boire. Jenny commanda un Manhattan, quoi que ce soit, et Dani, ne connaissant pas mieux ses boissons que moi, demanda la même chose. Je dis que je passerai mon tour avec juste un thé glacé puisque je savais qui conduirait pour rentrer. « Non, ne sois pas un rabat-joie, idiot », me dit Jenny, « on peut commander un Uber, récupérer la voiture demain. »

	Alors je commandai un Singapore Sling, la seule chose que je connaisse, non que je sache grand-chose de ce qu’il y a dedans, à part beaucoup d’alcool. Et c’est bon, les quelques-uns que j’ai bus.

	Pendant que nous attendions qu’il apporte nos boissons, Jenny traîna Dani sur la piste de danse. Il n’y eut pas beaucoup de « traînage », car Dani adore aussi danser, et elle connaît le manque de talents de danseur de son mari.

	Regarder Jenny et Dani danser, surtout Jenny, est un régal, même en dehors du fait qu’elle est tellement sexy et magnifique. Elle danse à un niveau différent de presque n’importe qui d’autre, même avec des talons hauts. Dani est aussi une bonne danseuse, et elles deux ensemble… juste waouh. Et PUTAIN tellement sexy !

	Le serveur apporta nos boissons et je sirotai la mienne pendant que je regardais, ma bite me faisant mal d’être si restreinte. Je pourrais te dire que j’anticipais « plus tard », mais je suis sûr que tu l’as déjà deviné. En attendant, cependant, je pouvais sûrement apprécier le régal visuel du présent, et l’anticipation de plus tard.

	Elles dansèrent probablement cinq minutes, à un moment Dani se serrant fort contre Jenny et les mains de Jenny parcourant son corps, toutes deux me regardant droit dans les yeux tandis qu’elles se trémoussaient ensemble. Bon sang, ai-je dit quelque chose sur la disparition de mon érection ? Eh bien, elle avait fait sa réapparition.

	« C’était amusant », dit Dani après qu’elles se furent rassises, puis à moi : « Tu devrais essayer. »

	Pas ce genre de danse, pas question. Je tacherais le devant de mon pantalon. « J’attendrai », lui dis-je.

	C’était trop bruyant pour converser, presque sans crier, alors nous nous assîmes et regardâmes, en buvant nos verres. Il y avait un autre couple qui était bon, que je regardai occasionnellement, détournant les yeux des deux femmes avec qui j’étais. Tu sais, juste pour faire comme si je ne fixais pas, pour ne pas m’exciter.

	Mon verre était probablement aux trois quarts vide lorsqu’ils commencèrent à jouer une chanson lente. Dani m’attira sur la piste, enlaça mes bras autour de mon cou et j’étais au paradis, nos joues collées, blotti contre elle, ce parfum exotique de Tampa. « Ça rendra fou de désir ton homme et toi », avait dit la vendeuse. Eh bien, si je n’y avais pas déjà été, cela aurait fait exactement cela.

	Sur le chemin du retour vers notre table, Dani me chuchota à l’oreille (un chuchotement très fort) : « La prochaine fois, tu devrais danser avec Jen, elle apprécierait. » Ouais, moi aussi !

	Nous avons tous pris un deuxième verre, et Jen et Dani ont donné une autre leçon de danse pour quelques chansons, mais, de manière décevante, sans plus d’échanges sensuels. Au moment où ils jouèrent une autre chanson lente, j’avais eu assez de temps et de courage pour demander à Jenny. « J’adorerais », répondit-elle avec un immense sourire.

	Je commençai à mettre une main autour de sa taille, à tenir son autre main dans une embrassade de danse plus traditionnelle, mais elle enlaça ses bras autour de mon cou comme Dani l’avait fait plus tôt. La sensation de son dos nu dans mes bras, la première fois en toutes ces années que nous nous connaissions, envoya un courant électrique dans tout mon système, désactivant complètement mon grand cerveau et envoyant tout mon sang vers mon petit cerveau.

	Jenny ne dansait pas, elle « coulait ». Je ne sais pas comment autrement l’expliquer. C’était comme si son corps s’était transformé en liquide et elle coulait juste à travers la piste, si sensuelle. Son parfum, sa joue contre la mienne, ses bras autour de mon cou m’attirant contre elle, c’était une danse comme je n’en avais jamais connue auparavant.

	« Dani m’a demandé si je voulais te séduire », chuchota-t-elle à mon oreille, sa langue la chatouillant.

	Je faillis me figer. « Elle… elle… quoi ? » Je n’avais pas pu entendre ce que je venais d’entendre.

	« Tu sais… séduire… comme ça… » et ses lèvres trouvèrent les miennes, s’y moulant, sa langue chatouillant à travers… juste un instant.

	« Je lui ai dit que j’adorerais », ses lèvres se blottissant contre ma joue, ma bite essayant de faire éclater mon pantalon.

	« Si tu veux que je le fasse, tu dois m’embrasser », elle plongea son regard dans le mien, ses yeux scintillant et un sourire aux lèvres. Avec ses talons, elle fait un centimètre de plus, ses lèvres à moins d’un pouce des miennes, attendant que je comble cette distance.

	Je regardai autour de moi, trouvai Dani, toujours assise à la table, nous regardant, son visage impassible, ne me donnant aucun indice.

	« Trois… deux… un… » disait-elle, et je l’embrassai, ne croyant pas à ce qui se passait. Si ça n’avait pas été à cause de l’alcool, je n’aurais jamais pu le faire dans aucune circonstance. Ses lèvres étaient douces, s’entrouvrant, je sentis à nouveau sa langue, répondis de la même manière, l’embrassant, mon cœur battant la chamade dans ma poitrine, Jenny pressant son corps contre mon membre dur comme le granit.

	Je me détachai, regardai le beau visage souriant de Jenny, jetai à nouveau un coup d’œil vers Dani. « Non, ne la regarde pas… la prochaine fois… comme si tu le pensais vraiment. »

	 


Chapitre 5

	Je n’ai jamais retrouvé Dani. Nos lèvres se refermèrent à nouveau, je fermai les yeux, l’attirai à moi, sentant sa peau douce, les bras de Jenny étroitement enlacés autour de mon cou, nos langues dansant ensemble.

	Elle se dégagea finalement, « Mieux, beaucoup mieux », avec un immense sourire sur le visage, me regardant droit dans les yeux, « Une nuit seulement, sans répétition… quoi qu’il arrive. D’accord ? »

	Sur le chemin du retour vers notre table quelques instants plus tard, mon cerveau ne parvenant toujours pas à traiter ce qui venait de se passer, une pensée fugace traversa mon esprit embrouillé, « Richard ? » lui demandai-je.

	Elle serra ma main avec un petit rire, « Il n’a pas eu d’urgence ce soir, il est à la maison et attend un texto de ma part. »

	Le visage de Dani était toujours impassible lorsque nous nous rassîmes, je ne savais pas quoi dire ni faire. La situation, le parfum de Jenny, et absolument tout, submergeaient mes sens, sa main délicate toujours dans la mienne. « Ta femme veut ressentir ce que tu as éprouvé lorsque tu l’as regardée faire l’amour avec Alan. Je ne veux pas la décevoir. »

	Finalement, Dani sourit, regardant alternativement Jenny et moi, sa meilleure amie de toujours, demoiselle d’honneur à notre mariage il y a vingt-huit ans. Deux mots de ce qu’elle venait de dire résonnaient dans mon esprit, ‘faire l’amour’. Était-elle sérieuse ? Je n’avais été avec aucune autre femme depuis… depuis… jamais. Il n’y avait eu personne avant Dani, personne après Dani. J’avais embrassé une fille une fois, on s’était pelotés dans la voiture de mes parents, j’avais même touché ses seins à travers ses vêtements. Elle s’appelait… je ne m’en souvenais plus. Peggy, c’était ça. Et elle n’avait pratiquement pas de seins. C’est tout ce dont je me souvenais de Peggy.

	Les deux femmes dansèrent à nouveau, et cela sembla revêtir une toute nouvelle atmosphère érotique. Les bras de Dani et de Jenny étaient en l’air, remontant encore plus haut leurs ourlets, semblant se moquer du monde autour d’elles. Les pieds de Jenny bougeaient comme si elle faisait du claquette, mais son haut du corps était comme celui d’un flamant rose, se balançant et tournant, sans même sembler consciente du mouvement de ses propres pieds.

	Dani ne portait pas de bas ou quoi que ce soit sous sa jupe, à peine une culotte, mais les hauts sexy et dentelés des bas de Jenny étaient pleinement visibles alors qu’elle dansait. Je ne pouvais m’empêcher de me demander, ‘est-ce que c’est réel ?’ tandis que ces deux mots ‘faire l’amour’ me traversaient l’esprit encore et encore, me demandant en même temps à quoi cela ressemblerait si ces deux-là ‘se mettaient ensemble’.

	Jenny me demanda de danser à nouveau avec elle lorsqu’ils jouèrent une autre chanson lente. Une fois de plus, c’était comme si ses pieds flottaient dans les airs, tout comme les miens. Elle me serra fort, les bras autour de mon cou, une fois encore, sa joue contre la mienne, ses lèvres frôlant occasionnellement mon oreille.

	« J’aime beaucoup les préliminaires avant de faire l’amour… j’espère que toi aussi », chuchota-t-elle à mon oreille.

	Je faillis m’évanouir sur place, attendant que ce rêve se termine et me réveille avec une érection monstre. « … j’ai envoyé un texto à Richard… je lui ai dit de ne pas m’attendre, que je ne rentrerais peut-être que demain matin », dit-elle en pressant son pubis contre le mien et ses lèvres contre les miennes.

	Dani avait appelé un Uber et dit qu’il serait là dans environ dix minutes lorsque Jenny et nous nous rassîmes. Après la dernière chanson, le groupe fit une pause, alors la conversation était beaucoup plus facile. J’allai régler l’addition, et à mon retour, Dani racontait sa journée à Tampa avec Alan. Il n’y avait aucun secret entre ces deux-là. Un moment plus tard, elles s’extasiaient sur les chaussures à cinq cents dollars que portait Dani, Dani disant à Jenny qu’elle devait s’en acheter une paire, coûte que coûte.

	Dani monta devant, moi à l’arrière, et Jenny se glissa au milieu à côté de moi. « Cela fait si longtemps que je n’ai pas peloté avec un gars sur la banquette arrière », dit-elle, tandis que ses lèvres effleuraient les miennes.

	« Avec un gars ? Est-ce que ça veut dire que d’habitude tu le fais avec des filles ? » lui demandai-je alors qu’elle posait ma main gauche sur son sein droit par-dessus sa robe.

	« Mmm, elle aime ça », dit-elle alors que je pinçais son mamelon dur à travers le tissu fin. Je n’étais pas vraiment habitué à faire ce genre de chose, surtout là où la conductrice, une femme d’âge moyen, pouvait nous observer dans le rétroviseur – avec une femme qui n’était pas ma Dani.

	Ce fut le trajet de vingt minutes le plus incroyablement agréable que j’aie fait depuis longtemps, voire jamais. Je savais que Dani nous observait attentivement depuis le siège passager et la conductrice aussi, mais cette dernière ignorait que c’était ma femme assise à l’avant à côté d’elle. Jenny ne semblait pas du tout s’en soucier. Nous nous embrassions, nous nous pelotions, évitant seulement nos parties les plus intimes, mais celles-ci semblaient être les seules interdites. Jenny se souleva même du siège pour que je puisse remonter sa robe plus haut, offrant une vue dégagée de son minuscule string noir.

	Lorsque nous nous garons dans notre allée, je respirais fort, totalement immergé par cette magnifique femme, me demandant comment cette nuit allait changer notre relation à jamais. Jenny voulait des ‘préliminaires’. Je ne savais pas si j’en serais capable, je ressentais la même urgence que cette nuit à Tampa après la baignade, quand Dani et moi avions baisé en la pressant contre la porte de notre chambre.

	À l’intérieur, je savais que ce qui s’était passé cette nuit-là à Tampa ne se reproduirait pas. À la place, je demandai à Jenny et Dani si elles voulaient un verre de vin. C’était à peu près la seule chose que nous avions à boire, à part du thé glacé. Toutes deux dirent qu’elles en adoreraient. Je ne suis pas amateur de vin, mais occasionnellement, ça passe. Je servis trois verres, réussissant étonnamment à ne rien renverser malgré mes mains tremblantes.

	Jenny alla à la salle de bain, disant qu’elle avait besoin de se rafraîchir un peu, laissant Dani et moi seuls pour quelques minutes. « Je me souviens distinctement que tu as dit qu’il n’y avait aucun tour dans ton sac », dis-je à ma femme en lui tendant son verre.

	Elle sourit, « J’ai menti. Tu vas te plaindre ? »

	J’ai jeté un coup d’œil vers le couloir menant à la salle de bain, « Non, je suppose que je te pardonne. »

	« Je suis tellement excitée en ce moment que je peux à peine le supporter… et jalouse », dit-elle.

	Peut-être commence-t-elle à comprendre, pensai-je, alors que Jenny revenait de la salle de bain, rayonnante. Est-ce que cela allait réellement se produire ? me demandai-je, ma verge gonflant à sa vue dans cette robe courte et sans dos.

	Je la rejoignis dans le salon et lui tendis son verre de vin, puis l’accompagnai jusqu’au canapé en cuir. Dani s’assit dans le canapé d’angle (ou "causeuse") à angle droit et adjacent au canapé, comme un ‘L’, à seulement quelques pieds de nous, les yeux rivés sur nous. Jenny se blottit contre moi, ses pieds remontés sur le canapé, glissés en dessous d’elle. « J’attendais ce moment avec impatience depuis que Dani me l’a demandé mardi », dit-elle, avec une expression sur le visage que je n’aurais jamais pensé voir. J’étais sûr que mon visage reflétait ses émotions, probablement encore plus alors qu’elle se pencha et m’embrassa.

	Ce n’était pas comme les baisers au club ; c’était doux, sensuel, les langues s’explorant, brûlant l’âme – avec ma femme nous regardant à seulement quelques pieds.

	Mes bras entouraient le dos nu de Jenny, mes doigts atteignant le bord inférieur de sa robe, nos lèvres jointes, quand elle se dégagea, commença à se lever et dit : « J’aime mes préliminaires nus. »

	Elle se leva, fit glisser une bretelle de son épaule, puis l’autre, laissant sa robe tomber au sol, se dénudant complètement, excepté son minuscule string et ses bas. Son magnifique corps de danseuse ressemblait plus à celui d’une femme de trente-neuf ans, peut-être même vingt-neuf ; des seins petits et fermes, des mamelons roses pointus, une taille fine. Mon Dieu !

	Elle se rassit, son mamelon effleurant ma poitrine et chuchota à mon oreille : « À ton tour. »

	Dani était assise dans le canapé d’angle, les yeux écarquillés, la main entre les jambes. Elle m’avait déjà dit à quel point elle était excitée et jalouse et c’était avant les baisers, avant le ‘dévoilement’.

	Je me levai et Jenny s’allongea, s’étirant sur le canapé comme une féline, un sourire aux lèvres, me regardant commencer à déboutonner ma chemise avec mes doigts tremblants. Je suppose que je suis relativement fier de mon corps pour presque cinquante ans ; pas particulièrement musclé, mais raisonnablement mince. Aucune bedaine autour de la taille, en tout cas. Comme Jenny, je gardai mon caleçon de soie que Dani avait acheté spécialement pour ce soir. Je m’étais demandé pourquoi, maintenant je savais. Bien que ma bite se fasse encore très bien remarquer, poussant dur contre le petit bouton qui la retenait captive.

	Jenny tendit les bras lorsque je fus prêt et je m’assis à côté d’elle, capturant un de ses mamelons durs dans ma bouche. Elle laissa échapper un petit gémissement et je jetai un bref regard vers Dani – qui avait disparu. Je pensais qu’elle voulait regarder. Jenny ne sembla pas s’en apercevoir – ou s’en soucier, alors qu’elle enlaça ma tête et m’attira plus fort, pressant son sein dans ma bouche.

	Ma main descendit entre ses jambes, la seule fois où elle me dit : « Non, plus tard », repoussant ma main. Alors nous nous embrassâmes, nos mains et nos bouches explorant le corps de l’autre, elle suça mes mamelons et moi les siens. Les mains parcoururent les jambes, les ventres, sur les seins et dans les cheveux.

	Et Dani réapparut finalement. Étonnamment, elle portait le justaucorps-camisole de force rose, ses bras maintenus fermement en place contre sa taille par le matériau extensible. Elle m’avait montré comment il était conçu pour qu’elle puisse y entrer, en accrochant les manches à une poignée de porte et en torsadant son corps pour les serrer. Elle ne pouvait tout simplement pas s’en extraire elle-même. Peut-être existe-t-il un moyen, mais nous ne l’avions pas encore trouvé.

	Je pensai que c’était probablement la seule façon à laquelle elle avait pu penser, à défaut de menottes dans le dos, pour s’empêcher de force de se toucher. Et c’était beaucoup plus sexy. J’étais surpris qu’elle ne soit pas sortie en portant le gros gode, à la place.

	Dani se rassit sur le canapé d’angle, les pieds posés sur le bord, et écarta les genoux, sa chatte gonflée pleinement visible à travers la fente du justaucorps ; nous montrant à Jen et à moi à quel point elle était excitée.

	Jenny vit aussi, elle ne dit pas un mot, se contenta de se repositionner et me prit dans sa bouche, faisant glisser ses lèvres jusqu’à ce qu’elle laisse échapper un petit haut-le-cœur. Mon cœur battait la chamade, un fort gémissement s’échappa de ma gorge. C’était quelque chose… bon sang, absolument impossible à décrire !

	Les lèvres de Jenny montaient et descendaient sur ma bite raide, puis elle les fit glisser hors de moi. « Elle veut savoir ce que ça fait… de regarder… elle m’a dit de ne pas me retenir… Je ne pense pas que nous devrions la priver, toi non plus ? »

	Ah, putain ! Avant même que je puisse réfléchir, ses lèvres redescendaient le long de ma bite. Mes yeux se fermèrent tout seuls, mes doigts agrippant ses cheveux, et tout ce que je pouvais faire c’était de continuer à respirer, tellement mon cœur battait fort et ma bite réagissait à Jenny. Je ne pouvais même pas regarder Dani, pas parce que j’en avais peur, juste… parce que. C’était une putain de chance que Dani et moi ayons passé cette nuit ensemble avant.

	Je sais que mes gémissements inondaient la pièce, mais je n’entendais plus rien quand elle glissa hors de moi et se leva, poussant son string le long de ses jambes magnifiques. Elle était nue et belle ! Je n’arrivais pas à croire que cela arrivait. S’il existait un fantasme absolu, un que je n’avais même jamais imaginé avant ce soir, ce serait celui de voir Jenny pousser sa culotte le long de son corps nu.

	J’ai jeté un regard furtif à Dani sur le canapé d’angle. Elle avait changé de position, serrant les jambes l’une contre l’autre, essayant de se frotter contre le canapé, tirant sur ses bras, essayant de nouveau de se libérer. Peut-être qu’elle regrettait la façon dont elle s’était piégée ?

	Jenny, maintenant complètement nue, me poussa sur le dos, vers le bas du canapé, ma tête presque directement à côté de l’endroit où Dani se tortillait, puis elle enjamba ma poitrine de ses jambes, sa chatte pressant contre mon torse nu.

	Jenny se pencha, m’embrassant à nouveau. J’aurais juré avoir goûté le pré-éjaculat sur ses lèvres. Elle s’écarta à peine un centimètre de ma bouche et dit : « À mon tour », se redressa complètement et remonta le long de mon torse. Oh mon Dieu, Oh mon Dieu, Oh mon Dieu ! Elle allait…

	Et la chatte trempée de Jenny était sur ma bouche.

	Mes mains allèrent à ses hanches, ma langue à l’intérieur d’elle, léchant de haut en bas, les yeux brièvement sur Dani, assise assez près de Jenny pour qu’elles aient pu se pencher l’une vers l’autre et s’embrasser, le visage blanc, la respiration rauque et irrégulière. Les paroles de Dani à Jenny résonnèrent en moi, « ne te retiens pas ». Je ne me suis pas retenu. J’ai embrassé la chatte de Jenny, la faisant aller et venir sur ma bouche, goûtant la première femme de mes quarante-neuf ans qui ne soit pas Dani.

	Elle laissa échapper un gémissement fort, du moins je pensai que c’était Jenny, cela ressemblait plus à la voix de Dani. Puis il y eut un fort « Ohhh, putain ! » qui était définitivement Jenny, en même temps que ce qui était le gémissement de Dani. Je me serais joint à elles avec le mien si ma bouche n’avait pas été aussi loin à l’intérieur de Jenny que je pouvais l’y mettre. Une chose était sacrément sûre, ma bite n’allait pas pouvoir en supporter beaucoup plus !

	Et Jenny avait peut-être senti cela alors qu’elle redescendait le long de mon corps, se soulevant au-dessus de moi, tendant la main et m’agrippant avec le gland droit à son entrée. J’étais presque au-delà de mon endurance, attendant… et attendant… jusqu’à ce que j’entende un étouffé, « Ouii », de ma femme.

	Pour la première fois, je sentis une chatte qui n’était pas celle de Dani engloutir ma bite. Je serrai les dents, essayant de résister à l’orgasme imminent. J’aimerais pouvoir dire que nous avons baisé pendant plusieurs minutes avant que je n’explose, mais quand je suis empalé en elle, qu’elle se balance d’avant en arrière, et se penche en avant pressant son sein dans ma bouche, j’ai perdu tout contrôle. C’était tout simplement trop.

	Jenny, aussi, devait être tout près du bord. Son corps se raidit et commença à spasmer alors qu’elle montait et descendait sur ma bite, appuyant fortement vers le bas à chaque plongée pendant que je poussais vers le haut en elle.

	Nos orgasmes furent durs, longs et persistants, des grognements emplissant la pièce. La chatte de Jenny était chaude, comme à l’intérieur d’un four brûlant, les sensations juste accablantes ; ma première fois, la meilleure amie de Dani, elle à quelques centimètres, regardant…

	Nos deux corps étaient couverts d’une pellicule de sueur quand ce fut enfin terminé. J’ai jeté un coup d’œil à Dani sur le canapé d’angle ; les bras toujours piégés dans son justaucorps, les genoux serrés contre sa poitrine en position fœtale, les orteils recroquevillés, les yeux ouverts et vitreux, de doux gémissements sortant encore de sa bouche.

	« Emmène-moi au lit », j’entendis Jenny dire alors que j’essayais de reprendre mon souffle, fixant ma femme, réalisant que ma bite était encore semi-dure, à l’intérieur de la chatte de Jenny. Elle s’extirpa de moi et se tint debout dans toute sa gloire nue.

	Jenny est une danseuse. Je n’avais jamais vraiment prêté attention à elle ‘juste’ en train de marcher avant, mais je le fis alors qu’elle marchait vers notre chambre. Elle ne ‘marche’ pas, elle glisse. Je ne sais pas comment l’expliquer mais chaque mouvement est si fluide que l’on jurerait qu’elle bouge à peine. Comment, je n’en ai aucune idée, mais bon sang, c’est sexy !

	Dani était toujours sur le canapé, assise mais respirant fort. Je m’assis à côté d’elle et l’embrassai, lui dis que je l’aimais. C’était la première fois que nous parlions ensemble depuis que Jenny m’avait donné le choc de ma vie, qu’elle allait me séduire. « Ça va ? » lui ai-je demandé.

	Elle sourit et hocha la tête, « Un peu plus que ce à quoi je m’attendais », elle laissa échapper un petit rire, « euphémisme de la décennie, je pense. Mais à part être si excitée, ça va… et je pense que tu as une amante qui t’attend », dit-elle.

	« Tu es sûre ? Je n’ai pas besoin de… »

	Elle m’interrompit, « Non, je veux que tu y ailles. Je commence à entrevoir ce que tu as ressenti à propos de moi et Alan… et j’ai aimé te regarder. » Elle sourit, un faible sourire, « Dois finir ce que nous avons commencé… » Elle hésita, puis continua, « Il y a quelque chose… que je ne t’ai jamais dit… cette nuit avec Alan. J’étais avec Jerry… je venais de le baiser. Alan était avec Jamie, j’étais encore bandée les yeux, je ne pouvais qu’entendre… et j’étais si jalouse, mais ce n’était pas Alan et Jamie… c’est toi et Jenny que j’entendais. »

	Elle s’arrêta, ferma les yeux, « Je savais… Je voulais que cette nuit arrive, je voulais ressentir le tumulte de te voir avec Jen ensemble… mais je savais à quel point cela m’exciterait et je ne veux pas que cela s’en aille… donc c’est pour ça la combinaison, je savais que je ne pourrais pas me contrôler… alors quoi que toi et Jen fassiez ce soir, ne me laisse pas jouir… s’il te plaît. »

	« D’accord », dis-je, un peu trop rapidement, avant qu’elle n’ait fini.

	Je l’aidai à se lever et nous marchâmes ensemble dans la chambre, Jenny était dans la salle de bain. Dani s’allongea sur notre lit king-size, à l’opposé de la salle de bain. Ne pas avoir l’usage de ses bras rend tout difficile. Je m’assis à côté d’elle, taquinant sa chatte avec mes doigts, les faisant courir de haut en bas à peine à l’intérieur de ses lèvres. Elle alternait entre écarter les jambes et les serrer l’une contre l’autre, un gémissement constant sortant de sa bouche.

	Quand la grande et sculpturale Jenny ouvrit la porte de la salle de bain, je m’arrêtai, enfonçant deux doigts un peu plus à l’intérieur de Dani. Jenny portait une babydoll en dentelle transparente. Comme vous l’avez peut-être déjà deviné, je suis un mordu des nuisettes sexy. Celle-ci était… tout autre chose : noire, totalement transparente, de la dentelle fleurie ne cachant absolument rien, et une minuscule paire de culottes noires.

	Elle glissa jusqu’au lit où j’étais assis à côté de Dani, s’assit à côté de moi et m’embrassa, faisant courir ses mains de haut en bas sur mon torse avant de presser ses seins contre moi. Ma bite avait déjà durci et la lingerie de Jenny acheva le processus.

	Elle pressa nos corps l’un contre l’autre, nos langues s’enroulèrent ensemble, et mes mains parcoururent sa peau douce sous cette dentelle jusqu’à ce qu’elle se sépare et chuchote à mon oreille : « Je veux te regarder manger la chatte de ta femme », avec un sourire aux lèvres.

	Puis, enroulant sa main autour de ma bite pleinement engorgée, Jenny ajouta une dernière petite chose infime et insignifiante dans un autre chuchotement : « Souviens-toi juste que tout cela est à moi ce soir », et me poussa vers ma femme, avant de ramper de l’autre côté du lit.

	Dani était allongée sur le dos regardant son mari et sa meilleure amie s’embrasser juste à côté d’elle, les genoux pliés et serrés l’un contre l’autre, son corps se tortillant, essayant de stimuler sa chatte. J’ai jeté un regard à Jenny, puis de nouveau à ma femme, plaçant mes mains sur ses cuisses, les écartant doucement. La chatte de Dani était rouge et luisante, gonflée et humide de son excitation.

	J’embrassai l’intérieur de sa cuisse, provoquant un fort gémissement, puis déplaçai mes lèvres vers le bas, plus près et plus près de son centre. Cela était devenu une part importante de notre étreinte ces derniers mois, depuis ‘cette nuit’. Et Dani adorait cela.

	Ce soir, cependant, était différent, avant même que je touche ses lèvres avec les miennes, le corps de Dani se débattait, anticipant la sensation de mes lèvres. Elle avait écarté les jambes au maximum, s’ouvrant avec cette fente dans son justaucorps, et hurla quand ma langue la toucha, suivie par mes lèvres écartant les siennes.

	Les hanches de Dani se soulevèrent vers moi alors que j’enfonçais ma langue en elle, léchant jusqu’à son clitoris, le suçant dans ma bouche. « OhMonDieu, OhMonDieu, OhMonDieu, ne t’arrête pas, ne t’arrête pas », hurla-t-elle, son corps tremblant.

	Je pris cela comme un signe que je ferais sacrément mieux de m’arrêter si elle ne devait pas jouir. Je me précipitai de l’autre côté du lit, baissai frénétiquement la culotte de Jenny et pressai ma bouche contre elle, les mains sous ses hanches la tirant vers moi, et plongeant ma langue en elle.

	Le moment était venu, je n’en pouvais plus. Mon corps tremblait, mon cœur battait un trou dans ma poitrine, ma bite exigeait, et j’étais presque délirant de besoin. Je grimpai à la hâte sur le corps de Jenny et plongeai ma bite en elle. Si je ne l’avais pas fait il y a quelques minutes, j’aurais explosé à cet instant. Jenny laissa échapper un fort « Ahhh », et je gémissais avec la sensation de sa chatte chaude et mouillée m’aspirant. Je me retirai et m’enfonçai de nouveau en elle, encore et encore, chaque fois plus frénétique que la précédente. Ma bite donnait l’impression de devoir faire au moins trente centimètres de long.

	J’étais vaguement conscient de Dani de l’autre côté du lit, les jambes relevées et se tortillant, essayant désespérément de libérer ses bras.

	Je me retirai de Jenny, elle se retourna sur les mains et les genoux, et je fus de nouveau en elle, mes doigts s’enfonçant dans ses hanches la tirant sur moi à chaque poussée. Je n’y pensai pas sur le moment, ne pensais précisément à rien d’autre qu’à baiser, mais l’idée de la belle Jenny dans cette position, ma verge s’enfonçant en elle, aurait été la pensée la plus impossible au monde, ne fût-ce que quelques heures auparavant.

	Et elle était bien plus qu’une participante consentante, repoussant contre moi à chaque poussée, nos bruits forts et indistincts se mêlant et emplissant la pièce. Dani de l’autre côté du lit, dans une misère absolue à nous regarder, était comme jeter de l’essence sur les flammes rugissantes.

	Le corps de Jenny commença à frémir et les spasmes de sa chatte furent plus que je ne pouvais supporter. Les éjaculations jaillirent soudainement, me faisant presque m’évanouir à cause de l’intensité.

	Je m’effondrai sur le lit entre Jenny et Dani, Jenny sur le ventre, Dani en position fœtale, gémissant encore de son besoin, les larmes coulant sur ses joues.

	Je me réveillai le matin en entendant Dani dire qu’elle devait faire pipi. Je restai allongé un instant, me remémorant l’incroyable nuit passée, pensant que cela ne pouvait être rien d’autre qu’un rêve élaboré. Sauf qu’il y avait ma femme, toujours dans son justaucorps-camisole de force, exactement comme dans mes souvenirs.

	« La nuit dernière, était-ce… »

	« Réel ? »

	Je hochai la tête, ne sachant quoi penser. La façon dont Dani était habillée… la réalisation que notre douche était allumée…

	« Allô mon mari, tu me vois ? Je dois faire pipi. Un peu d’aide serait bien », fit-elle en désignant ses bras toujours maintenus serrés. Il me frappa enfin, les mains coincées - elle avait besoin d’aide pour la porte.

	Dani attendit que je lui ouvre la porte et je la suivis à l’intérieur, lui proposant mon aide si elle en avait besoin.

	Je me tenais dans la salle de bains, toujours nu, regardant à travers la porte de douche embuée une Jenny très nue et très magnifique sous notre douche lorsque la porte s’entrouvrit légèrement et une main sortit, attrapa la mienne et me tira à l’intérieur.

	Si la nuit dernière avait été un rêve, j’étais encore endormi au milieu du rêve le plus érotique qui soit, la meilleure amie de Dani agenouillée sur le sol de la douche devant moi, l’eau chaude ruisselant sur nous deux, ma femme assise sur le pot en train de tout regarder. Mais je ne me réveillai pas. Quand elle se leva et se tourna face au mur de la douche, écartant les jambes, je réalisai que ce n’était pas du tout un rêve.

	 


Chapitre 6

	23 février

	« Tu veux en parler ? » demandai-je à Dani. Nous venions de ramener Jenny chez elle et étions en route pour Pasco pour aller chercher la Lexus de Dani.

	Elle regarda par la fenêtre : « Je… c’était un peu plus que ce que je pensais… »

	« Mais ? J’espère que tu n’es pas mécontente de Jenny. » Elle n’agissait pas comme si elle était en colère, mais parfois…

	Elle se tourna vers moi : « Non. »

	« Moi ? »

	« Non, ça va, mieux que bien. La nuit dernière était… je ne peux même pas décrire. Et je sais que Jen l’est aussi. Il faudra attendre et voir comment Richard réagit. »

	Je me demandais s’il serait déçu de ne pas avoir été là. Je me souvins, en regardant Alan et Dani cette première fois à Tampa, de sa grosse bite brun foncé qui disparaissait lentement à l’intérieur de ses lèvres de chatte, ce que j’avais ressenti ce soir-là ; excité, jaloux, excité, un peu effrayé (pas qu’un peu, en fait). Je ne pensais pas que Dani comprenait encore tout à fait. C’était différent entre Jenny et moi. Aussi excitant que cela ait été, l’intensité du passé devenant le présent n’était pas là avec Jenny.

	« Chéri… je réfléchissais à quelque chose », commença à dire Dani, « je veux revoir Alan, tu le sais, n’est-ce pas ? »

	Je hochai la tête : « Uhuh, nous en avons parlé. »

	« Eh bien… je veux que tu sois là », en me regardant droit dans les yeux.

	« Tu… tu… quoi ? »

	« Tu as entendu, je veux que tu viennes à Tampa avec moi. Je veux que tu sois là, pour tout. »

	Putain de merde ! La vision de Dani et de son amant noir s’embrassant cette première fois traversa mon esprit. Pourrais-je ? Un week-end entier ? Je venais juste de prendre la sortie de la route 395 quand elle dit cela. Heureusement, il n’y avait pas beaucoup de circulation ce dimanche matin, j’aurais probablement eu un accident.

	Ma bite qui durcissait me disait sacrément que je le pouvais. Et que je le ferais. Je serrai le volant et fixai la route droit devant, ma respiration coupée dans ma gorge. « Je… Tu es sûre ? Je pensais que tu voudrais de l’intimité. »

	« J’en veux, mais après la nuit dernière, j’aime encore plus l’idée que tu sois là. »

	Je me souvins avoir eu l’impression d’être « de trop » quand nous étions à Tampa. Peut-être, mais il était hors de question que je refuse son offre.

	Ce soir-là, Dani prit une douche et commença à se maquiller. Avec l’excitation de la veille, j’avais complètement oublié qu’elle avait un rendez-vous avec Rebekka du Château.

	Avez-vous déjà regardé votre femme assise à sa coiffeuse, ne portant rien d’autre qu’un ensemble rose assorti, composé d’un soutien-gorge et d’une culotte minuscules, se préparant pour un rendez-vous – avec une autre femme ? Moi non plus, pas avant ce soir. Je regardai son soutien-gorge transparent, ses mamelons proéminents. La façon dont elle se concentrait sur le miroir, en appliquant son rouge à lèvres. J’imaginais ces lèvres rouges embrassant celles de Rebekka ! Mon Dieu !

	« Tu sais que je suis encore très excitée ce soir, n’est-ce pas ? » dit-elle en sortant une robe de son placard ; une courte robe de chambre en soie à motifs floraux. « Tu penses qu’elle va aimer celle-ci ? » me demanda-t-elle, en la tenant devant elle. Mon Dieu !

	Une demi-heure plus tard, ma Dani sortait par la porte : « Je vais la chercher, on va dîner… je ne suis pas sûre pour ‘après’ ».

	Elle m’embrassa pour me dire au revoir, son parfum érotique de « Tampa » persistant dans mes narines. Je ne pouvais m’empêcher de m’émerveiller du changement dans nos vies ces deux dernières semaines seulement. Il y a une semaine ― Tampa ; La nuit dernière ― Jenny ; Ce soir ― Dani a un rendez-vous avec une autre femme. Bon sang, cette pensée était excitante !

	J’avais besoin de quelque chose pour occuper mon temps. J’ai toujours voulu faire des cornets de saucisse à la façon du carnaval. Je sais, bizarre, hein, mais c’était mon état d’esprit récemment. Je trouvai la recette que j’avais regardée en ligne : Farine, fécule de maïs, œufs… vingt-quatre hot dogs. Je pensais plutôt à deux. Je pensais pouvoir tout réduire à un douzième mais je n’étais pas tout à fait sûr de savoir comment obtenir un douzième de deux œufs.

	Mais j’ai réussi à réduire au moins un peu. Il restait un peu de pâte (environ quatre-vingt-dix pour cent) mais les corn dogs étaient bons, vraiment bons. Et cela prit la première demi-heure de ce que je savais être une très, très longue soirée.

	Et ce fut le cas. Heureusement, il y avait des matches de NBA, je regardai le Thunder écraser les Spurs. Ce n’était pas un match très excitant, mais je suis un fan du Thunder donc c’était amusant de regarder OKC détruire San Antonio.

	La Lexus de Dani arriva dans notre allée à dix heures quarante-cinq. Ses vêtements avaient l’air en ordre, mais son rouge à lèvres n’avait définitivement pas été retouché depuis…

	« J’espère que tu t’es remis de la nuit dernière, parce que j’ai vraiment besoin que tu me baises », fut tout ce qu’elle dit en entrant.

	Elle obtint ce qu’elle voulait. Et ce fut à peu près la seule explication que j’obtins sur le déroulement de sa soirée. Tout ce que je dirai, c’est que nous n’avons pas exactement « fait l’amour » ce soir-là.

	Les jours suivants furent en fait assez normaux. C’est-à-dire, si vous considérer comme « normal » de se lever chaque matin et de regarder votre femme s’habiller avec de minuscules culottes dans le seul but de taquiner un collègue.

	« Tu me fais confiance ? » demanda Dani, vendredi soir après un très bon dîner de galettes de saumon.

	Je la regardai, quelle sorte de question était-ce ? Comme si… « C’est une question idiote, bien sûr », lui dis-je, ne comprenant pas pourquoi elle poserait même une telle question.

	« … parce que je veux faire quelque chose… et je ne suis pas sûre que ça te plaise… mais je pense que oui. » Son visage semblait nerveux.

	« Quelque chose ? Tu vas me dire… ou est-ce là qu’intervient la ‘confiance’ ? » Là, elle m’avait rendu nerveux, moi aussi.

	Elle se leva, prit ma main : « Viens avec moi », dit-elle, en montrant le chemin vers la cuisine. « Apporte une chaise », dit-elle.

	Okaaay – Je la suivis dans notre chambre, apportant la chaise de salle à manger avec moi. Elle portait toujours la jupe mi-mollets et le pull en cachemire qu’elle avait mis pour aller à l’école ce jour-là. Comme d’habitude, joli mais pas sexy. Pourtant, sur elle, tout avait l’air bien.

	Une fois dans notre chambre, elle me dit où poser la chaise, puis suggéra que je ferais probablement mieux d’aller faire pipi… « Au cas où », dit-elle. Je le fis, laissai couler un petit filet, j’y étais allé peu de temps auparavant. Puis elle me demanda d’enlever mes vêtements. Alors je le fis, jusqu’à mes sous-vêtements. « Tout », dit-elle. Après avoir enlevé mon caleçon, me tenant complètement nu comme un ver, elle me dit de m’asseoir. Je n’avais vraiment aucune putain d’idée.

	« Ferme les yeux », me dit-elle, et je les serrai comme elle l’avait demandé. J’entendis ce qui ressemblait à un tiroir qui s’ouvrait, puis un moment plus tard je sentis le bandeau passer sur ma tête, couvrant mes yeux. « Tu vois quelque chose ? » demanda-t-elle derrière moi.

	Je réussis à ouvrir les yeux, noir total, secouai la tête : « Non, rien », lui dis-je.

	« Bien, attends là juste une minute. » J’entendis un autre tiroir s’ouvrir et se fermer, puis Dani de retour à mes côtés. « Je sais que ça va paraître assez étrange, mais tu t’y habitueras… lève un peu les jambes. »

	Elle fit passer quelque chose par-dessus mes pieds et le long de mes jambes : « Maintenant, lève-toi », dit-elle.

	Je le fis, ayant presque l’impression de mettre un des maillots de bain de Dani. Bizarre ! « Tu as probablement une idée de ce que c’est, mais c’est fait pour les hommes. » Elle le remonta, coinçant ma bite qui durcissait contre mon ventre. Elle avait dit que ça ferait bizarre – c’est un euphémisme ! Plutôt sexy aussi, je dois l’admettre. J’ai quarante-neuf ans et je n’ai jamais porté de vêtement en spandex.

	J’espérais vraiment que ce truc n’était pas rose. Bien sûr, elle avait dit que c’était une version pour hommes, et ce n’était pas montant sur les hanches comme ceux de Dani, c’était à peu près comme j’imaginerais un maillot de bain speedo. Je n’en ai jamais porté non plus.

	Dani m’aida à passer mes bras dans les manches, et elles étaient bizarres, n’ayant pas d’ouverture pour les mains, le matériau stretch, et surtout en sachant ce qui allait arriver.

	Mais savoir et ressentir sont deux choses complètement différentes, quand Dani commença à tirer les manches derrière mon dos, coinçant mes bras autour de ma taille, ce fut presque un sentiment de panique qui envahit mes sens : « J’aime pas ça », essayai-je de lui dire.

	Elle ricana : « Ok pour moi mais pas pour toi ? Un peu sexiste, tu ne crois pas ? » en les serrant plus fort. « En plus, tu vas aimer, garanti―je pense. »

	Eh bien, ma bite aimait déjà ça. Je n’avais aucune idée de ce qui allait arriver, mais l’anticipation faisait monter ma libido en flèche, j’étais dur comme une barre d’acier, presque anormalement dur. Dani sembla terminer, verrouillant les manches derrière mon dos : « Qu’est-ce que tu ressens ? » me demanda-t-elle.

	J’essayai de tirer sur mes bras. J’avais surmonté le sentiment de panique d’avant et la sensation élastique était juste vraiment putain de bizarre. « Bizarre », lui dis-je, en expérimentant en tirant sur mes bras, qui étaient juste ramenés autour de ma taille.

	Elle déplaça la chaise derrière moi, me dit de m’asseoir, puis enroua une sangle autour de mes genoux les maintenant serrés, puis autour de mes cuisses et de la chaise : « Je ne veux pas que tu glisses accidentellement plus tard, je ne suis pas sûre de tout ce qui pourrait arriver », avec un petit rire en suivant.

	Mais bordel, qu’est-ce qu’elle allait faire ?

	« Encore deux ou trois petites choses », dit-elle, et je pouvais l’entendre marcher dans la pièce, ouvrir et fermer des tiroirs. Avoir ce bandeau sur les yeux et être coincé sur la chaise comme je l’étais était la sensation la plus étrange dont je me souvienne. Je commençais à douter de la sagesse de lui avoir dit que je lui faisais confiance.

	Je sentis les menottes en fourrure autour de mes chevilles, Dani me disant : « Ce sont des modèles différents, j’ai dû prendre une taille plus grande, faites pour les chevilles. »

	Elle se leva et marcha derrière moi : « J’espère que ça va bien aller, ton cou est un peu plus court que le mien », et je la sentis enrouler quelque chose autour de mon cou, son collier en cuir ? C’était ça, et elle commença à le lacer. « Tête droite devant », me sermonna Dani quand j’essayai de me tourner.

	Elle m’avait dit de le serrer fort quand je le lui mettais. Elle faisait de même, tirant chaque lace aussi fort qu’elle le pouvait, emprisonnant mon cou dans ce qui ressemblait à un étau. Quand elle eut fini, je ne pouvais plus bouger d’un millimètre dans aucune direction, fixant l’obscurité droit devant, me sentant comme doivent se sentir ces femmes africaines qui mettent des anneaux autour de leur cou pour l’étirer.

	« Ça va ? » demanda-t-elle, « tu respires bien ? »

	Le plus drôle était que cela n’interférait pas du tout avec la respiration. « Bien », lui dis-je après avoir été incapable de hocher la tête.

	Un moment plus tard, je sentis une petite traction sur le collier, d’un côté, puis de l’autre, puis une traction constante vers le bas de plus en plus forte : « Ça fait mal ? » me demanda Dani.

	Ce n’était pas particulièrement agréable quand elle tirait fort, mais ça ne faisait pas mal. La façon dont le collier s’étalait sur ma clavicule répartissait la pression assez uniformément, pas du tout sur mon cou. Mais bordel, qu’est-ce qu’elle fabriquait ?

	Quelques secondes plus tard, je sentis mes jambes être tirées sous la chaise. Elle avait accroché quelque chose aux menottes de mes chevilles et les tirait vers l’arrière. Et je compris ce qui se passait, elle avait accroché une sangle du collier de cou aux menottes et était en train de la tendre pour que mes jambes soient tirées en arrière sous la chaise et vers le haut, me piégeant pour que je ne puisse rien bouger.

	Quand elle eut fini de tirer, j’étais totalement immobile ; les yeux bandés, les jambes tirées en arrière et maintenues en place, les genoux attachés ensemble, le corps sanglé à la chaise et les bras coincés. Je ne pouvais pas du tout me pencher en avant à cause de la sangle partant de mon cou, descendant le long du dossier de la chaise jusqu’à mes jambes, je ne pouvais rien bouger, bon sang !

	Dani se mit à ricaner : « Mon idée à moi, assez maligne, hein ? Maintenant, j’ai besoin que tu canalises ton Houdini intérieur et que tu voies si tu peux t’échapper. »

	M’échapper ? Bon sang, je ne pouvais rien bouger, je ne pouvais rien voir d’autre que le noir. Même Houdini n’aurait pas pu sortir de ce piège ! « Je ne peux même pas bouger », lui dis-je.

	« Bien… juste une dernière chose… » et je sentis ses mains entre mes jambes. Je n’avais même pas réalisé que ce truc que je portais était ouvert, mais sa main se referma autour de ma bite, et elle la sortit de sa cachette : « Je veux que mon ami soit là où je peux jouer avec lui. »

	C’était bizarre à quel point le fait d’être impuissant comme je l’étais m’avait excité à ce point, mais j’étais déjà si sacrément dur. Puis sa main m’entoura et commença à frotter de haut en bas. Peut-être que je ne pouvais pas bouger, mais je pouvais sacrément bien sentir ! Et être attaché et bandé comme je l’étais intensifiait chaque terminaison nerveuse de mon corps, surtout celles de ma bite. Je lâchai un gros gémissement quand je la sentis commencer à étaler le pré-sperme.

	Mais quand je sentis ses lèvres chaudes envelopper le gland, léchant comme si elle suçait une sucette, tout changea. Sa main serrait et travaillait encore de haut en bas, lubrifiée par le pré-sperme. Mais elle céda progressivement place à mesure que ses lèvres descendaient.

	Ma respiration s’accélérait, mon cœur battait la chamade. Si c’était le but de tout ça, elle avait raison – ça valait sacrément le coup ! Mon Dieu, j’étais en feu. Ne pas pouvoir voir ou bouger une partie de mon corps ne faisait qu’ajouter à l’intensité.

	Je sentis le gland contre le fond de sa gorge, Dani s’étouffant un peu avec environ la moitié de ma bite dans sa bouche, sa main toujours enroulée autour du reste de la tige. Puis elle avala d’un coup et ses lèvres se pressèrent contre mon aine. Fils de pute ! Le sperme commença à monter en moi, à tout moment j’allais exploser dans sa bouche, au-delà du point de non-retour… et elle était partie, serrant le gland… fort, pour arrêter l’inévitable, cette éruption volcanique qu’elle avait déclenchée, me laissant une masse frustrée et haletante.

	« Oh mon Dieu, Dani… c’était cruel ! Je pensais… Oh mon Dieu… » Ma bite était si putain d’dure !

	Elle m’embrassa, sa langue au fond de ma gorge, ces lèvres faisant l’amour avec ma bouche, serrant toujours ma bite pour empêcher l’orgasme. Elle s’écarta et je sentis sa langue me chatouiller l’oreille juste avant : « Petite pilule bleue écrasée dans ta boisson tout à l’heure―ça devrait te garder bien dur pour moi. Tu te souviens de mercredi soir, très cher ? » et elle était partie, me laissant une masse tremblante de chair excitée avec une bite dure comme de la pierre pointant droit vers le haut, creusant un grand trou dans l’air. Et puis je réalisai ce qu’elle avait dit, ‘petite pilule bleue’. Elle n’avait pas… quand même ? Mon Dieu, la preuve était là, ma bite presque douloureusement dure, suppliant pour être libérée.

	Un moment plus tard, j’entendis Dani, au téléphone, je supposai : « Salut, tu es prête à venir ? Nous sommes prêts… okay, quelques minutes. »

	Quoi ? Quelqu’un vient ? Maintenant ! Je ne peux pas… non, pas comme ça !

	Dani s’assit sur mes genoux : « Tu sais que je porte ce que j’ai mis au travail aujourd’hui, n’est-ce pas… tout ce que j’ai mis au travail », alors qu’elle remontait le long de mes jambes pressant sa chatte contre ma bite ― sa chatte nue. « Tom… tu aurais dû voir sa tête… »

	Oh mon Dieu, Oh mon Dieu ! Dani pressait sa chatte contre moi et me forçait presque à visualiser ― elle écartant les jambes, juste un instant ? Plus longtemps ?

	« Je suis tellement excitée en ce moment », dit-elle, « j’aimerais que tes mains soient libres, mes seins ont tellement besoin d’être serrés, peut-être… » Elle se tortilla et un moment plus tard je sentis son pull et son soutien-gorge repoussés sur le côté, avec un mamelon pressé dans ma bouche. « J’étais tellement excitée, je voulais tellement que Tom suce mon sein ! » alors qu’elle se pressait contre moi, forçant ses lèvres mouillées autour de la base de ma tige et son sein dans ma bouche.

	J’entendis à quel point la respiration de Dani était lourde quand elle se décolla de moi, me laissant à nouveau haletant : « J’ai bien mouillé ta bite… je la lècherais bien, mais tu pourrais jouir et ça gâcherait tout », dit-elle.

	Je palpitais, chaque nerf de mon corps et de mon esprit, essayant encore de visualiser Dani et Tom ― ou si elle l’avait même fait, inventant une histoire. Je ne savais même plus ce qui était réalité et fiction.

	« Oh, encore une chose, j’ai parlé à Alan ― il m’a invitée à revenir, nous pensions aux vacances de printemps dans trois semaines, tu penses que tu pourras te libérer une semaine ? »

	 


Chapitre 7

	Mon Dieu, une semaine ? Je pensais à un week-end, mais une semaine ? Cela me tuerait, mais la pensée de Dani avec lui… et moi étant là, aussi longtemps ne faisait que durcir encore plus mon manche déjà d’acier, si c’était possible.

	J’étais encore en train de traiter ce qu’elle venait de dire quand elle continua : « Nous en reparlerons plus tard, mais maintenant je dois retoucher mon maquillage, peut-être ajouter un peu de parfum. » Et puis la pièce devint silencieuse, me laissant dans mon obscurité solitaire et attachée. C’est alors que je découvris comment les minutes se transforment en heures quand on a les yeux bandés et qu’on ne peut pas bouger, surtout sans avoir la moindre idée de ce que Dani planifiait ensuite. Quelqu’un arrivait, c’est tout ce que je savais. Un homme ? Allait-elle baiser un type juste devant moi ? Tom ? Elle avait été assez catégorique à son sujet, mais quand même… Qui que ce soit, je n’étais pas prêt pour ça, pas comme ça.

	Puis ses mots traversèrent mon esprit : ‘Souviens-toi de mercredi.’ C’était le soir où je l’avais baisée avec le gros gode en verre, la taquinant presque impitoyablement, jusqu’à ce qu’elle pleure de frustration. Je frissonnai à ce que j’avais fait ― à ce que Dani allait faire ? Mais je me souvins aussi de l’énorme orgasme que nous avions tous les deux eu à la fin.

	Plus tard, je n’ai aucune idée de combien de temps plus tard ― cela semblait des heures, Dani sortit de la salle de bain, portant le parfum que nous avions acheté à Tampa, qui est tellement putain de sexy. Elle me tapota de l’après-rasage sur le visage, quelque chose que je n’utilise jamais, mais ça sentait bon, « Je veux que tu sentes bon quand notre invitée arrivera », dit-elle, « d’une minute à l’autre, je pense. »

	‘ Notre ’ invitée ? Qui ? J’étais en train de contempler cela quand je la sentis de nouveau entre mes jambes. Je gémissais, sentant ses lèvres m’aspirer dans sa bouche, sa langue s’enroulant autour de la tête de ma bite. Elle se retira un moment, « Il ne faudrait pas qu’il s’endorme maintenant, n’est-ce pas ? » Sa bouche se abaissa de nouveau, aspirant fort, mais juste un instant, « S’il le fait, essaie juste d’imaginer ce que je porte en ce moment… Je te garantis que ça le garderait éveillé… »

	Je gémissais, mon esprit faisant exactement ce qu’elle avait dit. Aucune chance qu’il s’endorme !

	À cet instant, la sonnette retentit et Dani me laissa haletant de nouveau, ma bite dure et impuissante que jamais. J’aurais donné presque n’importe quoi pour pouvoir finir ce qu’elle ne cessait de commencer. « Oh, encore une chose », dit-elle. « Juste une minute », cria-t-elle vers la porte d’entrée, puis je la sentis mettre quelque chose sur ma tête ― le bâillon, sentant la petite boule remplir ma bouche.

	J’essayai de lui dire, s’il te plaît non, la seule chose qui sortit fut : « ghhh », je ne pouvais même pas faire un bruit intelligible.

	C’est une boule assez petite et molle, me permettant de fermer ma bouche facilement et de respirer par le nez, mais elle se dilatait chaque fois que j’ouvrais, ruinant toute possibilité de former le moindre semblant de mot.

	Puis Dani alla dans l’autre pièce, fermant la porte de la chambre derrière elle pour que je ne puisse rien entendre. Celui qui avait construit cette foutue maison avait insonorisé les chambres pour qu’elles soient silencieuses depuis les pièces adjacentes. Avait probablement des enfants bruyants ou quelque chose comme ça. Ouais, c’était nous. J’aimais ça avant, je le détestais maintenant. Je ne pouvais rien entendre, putain.

	Qui diable venait-elle juste de laisser entrer, Tom ? Nan, je ne pensais toujours pas qu’elle le ferait avec un collègue, mais bon sang, ce serait excitant. Jenny ? La pensée d’elle me rappela cette nuit. Mon Dieu, c’était incroyable ! Rebekka ? Dani est sortie avec elle, et à quel point elle était excitante quand elle était rentrée ce soir-là. Quelqu’un d’autre ? Qui, qui, qui ? Mon cerveau ressemblait à une putain de chouette.

	Ce qu’elle venait de dire avait son effet désiré, ‘imaginer ce qu’elle portait’. J’essayai d’imaginer les tenues sexy qu’elle avait, ou peut-être de la lingerie ? Rien d’autre qu’une culotte ? Bon sang ! Elle ne m’avait pas donné le moindre indice, sauf : ‘garanti que ça garderait ma bite éveillée.’ Bon sang ! Je sais qu’elle était retournée au Château, acheté là-bas ? Peu importe, ça faisait son effet, ajoutant à ma libido en surrégime.

	J’étais dans le silence, essayant désespérément d’entendre quelque chose, n’importe quoi. Encore une fois, cela sembla une éternité, assis là attaché à cette chaise, ma libido non contrôlée me rendant fou, ne sachant toujours pas ce qui allait arriver. J’imaginai Dani, sachant à quel point elle peut être sexy quand elle fait vraiment des efforts.

	Quelle heure était-il ? Combien de temps avais-je été attaché à cette chaise ? Je n’en avais aucune idée, sauf que cela faisait une éternité. Je supposai que cela faisait bien plus d’une heure, cela semblait aussi long depuis qu’elle avait laissé entrer quelqu’un, et revenait-elle même dans la chambre ? Cette obscurité totale et ce silence absolus me rendaient fou, surtout que je ne pouvais même pas bouger la tête pour essayer d’entendre mieux. Tout ce que je pouvais faire était de rester assis là, totalement immobile, ma bite durcissant de minute en minute.

	Qu’est-ce qu’ils foutaient ? Sur le canapé en train de baiser ? S’embrasser ? Dani m’avait-elle fait ça juste pour me taquiner ? Si c’était le cas, ça fonctionnait sacrément bien.

	Juste au moment où j’avais abandonné l’idée de la ‘revoir’ ce soir, la porte s’ouvrit. Je sentis son parfum ― puis un autre que je ne me souvenais pas avoir jamais senti auparavant ; elle était avec une femme. Mon Dieu, elle ne le ferait pas, n’est-ce pas ? Si quelque chose allait me faire franchir le cap, ce serait la pensée de Dani avec une autre femme. Avant que je ne lui dise en plaisantant que j’avais dit à Rebekka qu’elle appellerait, la pensée d’elle avec une femme ne m’avait même pas traversé l’esprit… à qui diable essayais-je de faire croire ça !

	‘Qui que ce soit’ me regardait-il, le freak dans le coin avec la bite dure ? Je ne pouvais pas croire que Dani me laisserait comme ça avec une autre femme dans la pièce. Mais merde, quand j’entendis ce qui ressemblait à des baisers… ma bite dut gagner un autre pouce.

	J’essayai désespérément de capter des bruits, quoi que ce soit pour me dire qui était dans la pièce avec Dani. J’ai été souvent avec Jenny quand elle portait du parfum, mais rien de comparable à ce que je venais de sentir. Rebekka portait du parfum ce soir-là au Château, mais je ne m’en serais pas souvenu à partir de cette seule fois. Quelqu’un d’autre que Dani a rencontré ? Il y avait de doux gémissements mêlés à ceux de Dani, mais je ne pouvais pas les reconnaître non plus.

	Mais les ‘baisers’ que j’avais entendus plus tôt avaient progressé vers quelque chose de différent, quelque chose de beaucoup plus… sucer un sein ? Mon Dieu, je voulais voir ce qui arrivait à ma femme ! Cela me rendait fou.

	Le lit grinça, je reconnus ce son à de nombreuses fois avec Dani. Mais il fait ça parfois quand on s’assoit juste. Quel était ce bruit, des vêtements qu’on enlevait ?

	Puis il y eut un rire étouffé, et je sais que j’entendis Dani chuchoter : « Uhuh. »

	Et quelques secondes plus tard, le parfum étrange était beaucoup plus fort et… Mon Dieu, je sentis des mains sur mes jambes… et des lèvres s’enrouler autour de ma bite. Oh merde ! Ce n’était pas Dani. Une femme étrange, inconnue, avait ma bite dans sa bouche, léchant, suçant. J’entendis des bruits incompréhensibles sortir de ma bouche à travers le bâillon. OhMonDieu, OhMonDieu, OhMonDieu ! Je sentis l’orgasme venir, essayai de cambrer les hanches, tendre les bras, et ne pus pas bouger, pris dans une toile d’araignée géante… et puis cette torture, la compression de la tête de ma bite, laissant échapper un long gémissement sourd. Dani chuchotant à nouveau à mon oreille : « Souviens-toi de mercredi. »

	Oh mon Dieu, qu’ai-je fait ? J’ai créé un monstre. Je voulais rejeter la tête en arrière, je ne pouvais rien bouger, putain ! J’avais l’impression d’avoir été transformé en pierre ― surtout ma bite. La seule chose que je pouvais bouger un peu était mes bras, et cette putain de matière élastique et caoutchouteuse les ramena simplement en arrière.

	Je me lamentais sur mon sort quand le lit grinça de nouveau. Cette fois, ce n’était pas juste ‘s’asseoir’. J’avais entendu ce bruit trop de fois et savais ce que c’était. Dani et ‘qui que ce soit’ baisaient. Gémissant. Bon sang, je ne pouvais même pas reconnaître Dani, mon esprit était tellement embrouillé. Pas avant d’entendre clairement sa voix frénétique : « Lèche ma chatte ! » les premiers mots réels que j’avais entendus.

	Et puis les bruits de succion. Et les gémissements. J’essayai de visualiser. Cette femme entre les jambes écartées de Dani, tenant peut-être ses hanches pour pouvoir pénétrer plus profondément. Je faisais souvent ça à Dani. Puis je pensai à ce drôle d’oreiller en forme de coin que j’avais vu la nuit précédente. J’avais demandé à Dani à ce sujet et elle avait juste haussé les épaules, mais maintenant j’étais presque sûr de savoir à quoi il servait.

	Les gémissements de Dani devinrent plus forts, plus angoussés. Je voyais son cul sur cet oreiller, maintenu pour qu’une langue puisse pénétrer beaucoup plus profondément en elle. Mon Dieu, je voulais arracher ce putain de bandeau ! Je voulais attraper ma bite et me soulager. Si mes mains avaient été libres…

	J’avais fantasmé sur Dani et une autre femme, d’accord, je l’admets, même avant ‘cette nuit’. Et voilà que c’était, juste devant moi. Je ne pouvais pas croire ce qui se passait. Et je ne pouvais putain pas le voir ! Mon cœur battait comme un marteau-piqueur.

	Le cri de Dani me traversa de part en part. Il sembla continuer sans fin. Elle n’a jamais été AUSSI vocale. Mes hanches se cambrèrent, ne bougèrent pas d’un putain de pouce. Je gémissai de frustration autour du bâillon, écoutant les cris de Dani, ayant visiblement un orgasme puissant. J’essayai d’imaginer son visage, me souvins de son expression cette première fois, ce samedi soir avec Alan, comment elle avait grimacé, fermé les yeux, sa bouche tordue dans cette expression irréelle. Est-ce que c’était ça, sur son visage maintenant ?

	Si j’avais pensé que ma bite était dure avant… ! Mon Dieu, si seulement mes mains étaient libres.

	« À ton tour », dit finalement Dani, d’une voix haletante.

	Elle ne parlait pas à son mari. Mon Dieu, je n’étais pas sûr de survivre aux prochaines minutes.

	J’essayai encore, savais que c’était sans espoir, mais ne pus m’en empêcher, essayant de libérer mes bras pour arracher ce bandeau. Dani, ma Daniella allait lécher la chatte d’une autre femme !

	Et j’étais dans la putain de pièce ― à quelques pas, la regardant droit dans les yeux ― totalement aveugle !

	L’autre femme gémit, cela avait commencé. Et puis Dani gémit. Quoi ? Étaient-elles en soixante-neuf ? J’écoutai, les bruits de succion, les deux femmes gémissant, le lit grinçant, l’autre femme criant : « Ohh, Ohh. » Était-ce la voix de Jenny ? Cela y ressemblait presque. J’imaginai la belle Jenny, la meilleure amie de Dani, en dessous d’elle, puis un cri qui semblait complètement différent, pas Jenny. Peut-être. Merde, merde, merde ! Je ne savais pas ! J’essayai de me souvenir, Jenny avait sucé ma bite cette nuit-là, est-ce que ça avait été la même sensation qu’il y a un moment ? Comment diable pourrais-je savoir en ces quelques secondes si courtes ?

	Je renonçai à essayer de deviner, me contentant d’écouter les succions et les gémissements. Ma Dani était juste devant moi en train de sucer une chatte, sa chatte sur le visage d’une autre femme, une image sur laquelle j’aurais plutôt parié au loto à une chance sur dix millions.

	L’autre femme poussa un long gémissement bas, son orgasme ? Dani avait amené une femme à l’orgasme ? Bien sûr que oui. J’attendis, il y eut un silence, des bruits de mouvement sur le lit, des chuchotements que je tendis l’oreille pour entendre mais en fus incapable, d’autres bruits de baisers.

	On aurait dit qu’elles descendaient du lit, et je sentis le parfum de Dani se rapprocher. Elle s’assit sur mes genoux et chuchota à mon oreille : « Tu as aimé ? Moi oui… nous deux oui. »

	J’essayai de hocher la tête, fis un grognement étouffé par le bâillon. « Tu penses que c’est ton tour ? » me demanda-t-elle, saisissant ma bite dur comme de la pierre dans sa main et se soulevant. Elle se maintint au-dessus de moi, juste assez pour que je puisse sentir son chatte mouillée s’entrouvrir à peine autour du gland de ma bite. Je retenais ma respiration, imaginant ce que ça allait faire quand elle se laisserait descendre, visualisant la scène, anticipant, quand je la sentis commencer à relâcher la pression sur ses jambes, descendre d’un pouce… encore un pouce… la sensation était tellement incroyable, putain, je voulais la pénétrer en poussant vers le haut mais incapable de bouger, voulant enlacer mes bras autour d’elle et la tirer vers le bas pour qu’elle arrête de me tourmenter. « S’il te plaît », essayai-je de supplier, ce qui ressembla plus à : « Urgh. »

	Puis elle se leva et je laissai échapper un long gémissement. Elle ne ferait pas ça ! Si. « Je reviens dans quelques minutes », dit-elle, et j’entendis la porte de la chambre s’ouvrir et se fermer, me laissant seul dans ma misère. La misère la plus aiguë dont je me souvenais avoir ressenti, ma bite dur comme de la pierre et froide à cause de l’humidité de ses sécrétions.

	Il n’y avait rien d’autre que le silence et l’obscurité, attaché à la chaise, les mains et les jambes totalement prises au piège, rien de putain de rien que je puisse faire.

	La porte s’ouvrit à nouveau, Dani venue me tourmenter davantage ? Sauf que ce n’était pas le parfum de Dani que je sentis cette fois. Je n’avais jamais senti ce parfum avant ce soir. Je la « sentis » s’approcher, la sentis glisser le long de mes jambes. Je pouvais à peine respirer, puis sentis un mamelon effleurer ma bouche, encore remplie par la balle de caoutchouc souple. Elle retira la sangle élastique par-dessus ma tête et ma bouche était libre, sauf pour le sein qui y était pressé.

	Ce n’était pas le sein de Dani, j’en étais sûr. J’étais certain que la femme avec Dani était Rebekka, mais cette femme était menue, beaucoup plus menue que Rebekka ne l’aurait été, me rappelant comment ses seins tiraient sur les boutons de son chemisier. Jenny ? Je ne pensais pas. Mais mis à part cela, je suçai comme si ma vie dépendait du lait de ce sein, même s’il n’y avait pas de lait. Elle gémit quand je mordillai doucement son mamelon, le léchant avec mes lèvres, puis j’ouvris la bouche et elle pressa son sein entier dans ma bouche. Ce gémissement n’était pas celui de Jenny. J’avais assez entendu ses gémissements quelques jours plus tôt pour reconnaître que ce n’était pas elle. Putain, mais à qui était ce sein que je suçais ?

	J’étais au paradis… sauf que, j’avais besoin de baiser, grave ! Elle dut sentir que je ne pourrais pas me retenir beaucoup plus longtemps, elle saisit ma bite, se souleva, me maintint à son entrée, et s’enfonça, m’engloutissant d’un seul coup. Nous laissâmes tous les deux échapper un long gémissement, elle se tortilla et mon sperme était déjà prêt à exploser en elle. Elle se souleva, redescendit une fois de plus, sa chatte pulsant, me pompant, ses mains agrippant mes épaules, se pressant vers le bas et nos corps frémirent ensemble, ma bite éjaculant à l’intérieur d’elle, jouissant… et jouissant… et jouissant ! Pendant qu’elle me baisait jusqu’à ce que ce gémissement que j’avais entendu auparavant recommence. Je n’avais aucune idée de qui était cette femme, mais sa chatte était tellement merveilleuse, putain !

	Après, elle m’embrassa, un baiser brûlant d’âme, passionné, langoureux, ma bite qui ramollissait toujours en elle. Et je sus alors avec certitude que ce n’était pas Jenny. Ce n’était pas le baiser de Jenny. Mon Dieu, je voulais retrouver mes bras ! Pour l’enlacer, sentir sa peau, son visage, arracher ce putain de bandeau, voir à qui appartenaient ces douces lèvres qui m’embrassaient.

	J’ai toujours aimé le prénom Leslie, alors je décidai que la femme dont la chatte occupait actuellement ma bite devait être une « Leslie ». Mon Dieu, sa chatte était si bonne ! Je souhaitais une récupération un peu plus rapide, ce qui n’était pas au programme, du moins pas tout de suite.

	Leslie me donna un autre petit baiser sur les lèvres et se poussa pour se lever de mes genoux. J’aurais donné n’importe quoi pour pouvoir voir la femme qui venait de me baiser jusqu’à m’en faire perdre la tête.

	J’étais de nouveau seul, livré à mes pensées dans l’obscurité, essayant de respirer à nouveau, me demandant ce qui venait de se passer, putain ? Qui venait de me baiser, bon sang ?

	Il y eut des bruits de mouvement dans la pièce mais pas de voix, puis la porte de la chambre s’ouvrit et se referma, laissant à nouveau la pièce silencieuse. Je maudis celui qui avait rendu notre chambre si putain de bien insonorisée du reste de la maison, il n’y avait pas un bruit, rien. Vous savez ce que c’est que d’être assis dans l’obscurité totale, sans aucun son, complètement immobilisé, juste ne sachant tout simplement pas ? Moi non plus, pas avant ce moment, mais c’est putain de frustrant. Juste une minute ou deux peut sembler une éternité. Enchaînez ces minutes et c’est une éternité.

	Enfin, la porte s’ouvrit, juste un petit grincement, et il y eut des pas dans la pièce. Je n’avais jamais été attentif à ces légers bruits auparavant, je ne savais même pas que le sol avait ce petit grincement.

	Après ce qui sembla une autre éternité, je supposai que c’était Dani, se déplaçant dans la pièce, le silence soudain, je la sentis proche, sentis son parfum.

	Et sentis ses lèvres sur ma bite molle, qui devenait rapidement loin d’être aussi molle. « Ohh, merde… ça fait du bien ! » réussis-je à cracher alors que ses lèvres pressaient de haut en bas sur moi, serrant fort. Je brûlais d’envie de presser mes mains sur l’arrière de sa tête, de l’enfoncer, au moins de pousser ma bite dans sa bouche. Je ne pouvais faire ni l’un ni l’autre, rien d’autre que rester assis – le dos droit, la tête et toutes les autres parties de mon corps fermement maintenues en place. C’était un tourment, paradisiaque, une agonie exquise.

	Et Dani le savait parfaitement, nom de Dieu. Aucune autre partie de son corps ne me touchait, excepté ses lèvres et sa bouche, suçant, de haut en bas, de haut en bas. Je laissai échapper un long gémissement, la « mollesse » avait depuis longtemps disparu.

	Elle variait entre simplement sucer et lécher le gland de ma bite, à l’avaler dans sa gorge, et recommençait. Je venais juste d’avoir cet incroyable orgasme avec « Leslie », donc je n’étais pas près d’en avoir un autre, mais oh, les sensations de cette bouche !

	Elle me la retira lentement et je sentis la peau douce de ses jambes nues enjamber les miennes, glissant lentement vers l’avant. « J’espérais qu’il te resterait assez pour ta femme », dit-elle, avec un gémissement alors qu’elle abaissait sa chatte sur ma bite engorgée. « Je veux être sûre que tu te souviennes à qui appartient cette chatte », dit-elle, gémissant alors qu’elle se tortillait sur moi.

	Tout ce que je pouvais faire était de fixer droit devant dans l’obscurité et de laisser échapper un fort gémissement alors que Dani s’empalait sur mon membre, laissant tout son poids s’abattre sur moi, m’engloutissant à l’intérieur de sa chatte chaude et glissante. Merci, petite pilule bleue !

	Elle restait assise là, se balançant d’avant en arrière. « Je me demande qui… ? » me demanda-t-elle.

	Mon Dieu, ma femme était si bonne, mais je ne savais pas combien de temps je pourrais le supporter comme ça, ne pouvant rien faire d’autre que ressentir. « Uhuh… qui ? »

	Dani ne répondit pas, se pressa juste plus fort et laissa échapper un fort gémissement. « Tu la connais, tu sais, tu la vois assez souvent », dit-elle, balançant son corps d’avant en arrière sur moi. Je savais que plus tard, je me creuserais la tête, puis à chaque femme que je verrais et que je connaissais, je me demanderais.

	Mais pour l’instant, cette chatte me rapprochait de plus en plus…

	 


Chapitre 8

	Je ne pouvais pas croire ce qui était arrivé la nuit précédente, Dani, avec une autre femme ! Cette pensée me rendait dur à nouveau ; attaché dans cette chaise, bandeau sur les yeux, écoutant Dani et une autre femme faire l’amour. Puis, ‘qui que ce soit’, me baiser après. ‘Quelqu’un que tu connais,’ avait dit Dani.

	J’étais au magasin ; chaque femme qui entrait, je me demandais. Heureusement, il y avait un comptoir entre moi et les clients, cachant ma bite dure. Une femme entra, Elizabeth Farley ; elle avait magasiné dans notre boutique pendant des années, probablement la quarantaine, jolie, une dragueuse naturelle. Est-ce que c’était un sourire narquois sur son visage ? Ses seins étaient-ils à peu près de la bonne taille ? Je savais qu’elle était célibataire, mais je n’y avais jamais pensé auparavant, et nous n’avions jamais fréquenté socialement.

	Elle me demanda quel type de solution de lavage de voiture je recommandais. Elle était venue des dizaines de fois au magasin, n’avait jamais demandé pour le lavage de voiture auparavant. Quand je suis sorti de derrière le comptoir, est-ce que je l’ai vue jeter un coup d’œil vers le bas ? Elle acheta le produit de lavage et partit. Bon sang, ça allait être une longue journée, probablement une longue semaine.

	D’autres femmes vinrent durant la journée, mon esprit me rendait fou !

	« Je te déteste ! » dis-je à ma femme ce soir-là.

	Elle ricana, ricana ! « Quoi ? » demanda-t-elle, « qu’est-ce que j’ai fait ? » le sachant très bien.

	« Tu sais combien de femmes sont venues au magasin aujourd’hui ? Combien correspondaient à la bonne description ? »

	Un autre ricanement, « Et quelle ‘description’ cela pourrait-il être ? »

	Mon visage rougit, « Tu sais… la taille… » Je ne pouvais pas me résoudre à le dire.

	« Tu veux dire les seins, la bonne taille pour une pleine bouche ? »

	Je la fixai, « Tu ne vas pas deviner, tu sais… », dit-elle, « mais elle sait, et je sais… peut-être que tu auras une autre chance un de ces jours… après tout, la prochaine fois pourrait ne pas être la même personne. »

	Une prochaine fois ? Mais je ne l’ai pas eue, du moins pas encore. Cela ne m’a certainement pas empêché de me demander, cependant, mon imagination débridée avec pratiquement toutes nos connaissances féminines.

	La garde-robe de culottes de Dani (ou son absence), taquinant sans cesse Tom à l’école, lui donnait (et à moi - au moins le matin) les couilles bleues presque quotidiennement. Mon Dieu, je voulais qu’elle le ramène à la maison et le baise, juste une fois ! Elle insistait pour que cela gâcherait son plaisir. Le pauvre type devait être rendu complètement fou. « De plus, je travaille avec lui, juste… je ne peux pas… mais il y a une rumeur qui circule. »

	Elle s’est assise sur cette déclaration, n’a rien dit de plus, j’ai fait signe avec mes bras, dis-moi, dis-moi, « Et ? » J’ai dû lui demander.

	« Il semble que Tom déménage à Moses Lake après cette année scolaire, » ajouta-t-elle finalement.

	Mes yeux s’écarquillèrent, réalisant l’impact de ce qu’elle venait de dire, « Et… le ferais-tu ? »

	Elle sourit, « Je ne sais pas. Ça pourrait être assez amusant, jeune, mignon, il faudra attendre et voir, » me taquina-t-elle. Ouais, ça a affecté ma libido. Moses Lake est à environ soixante kilomètres au nord d’ici, assez proche. Assez loin, aussi.

	Et, en attendant, la vie amoureuse de Dani et moi était au septième ciel. Nos rapports sexuels étaient… juste, putain d’indescriptibles ! Nous utilisions les jouets et souvent n’avions pas le temps pour les jouets. Nous sommes sortis avec la bulle vibrante à l’intérieur d’elle et avons baisé sur la banquette arrière de sa Lexus après. Qui savait que ces sièges en cuir italien pouvaient être aussi agréables ?

	Nous sommes allés dîner le vendredi treize, avec Jenny et Richard. Dani a dit qu’il n’y avait rien de prévu. Pourquoi est-ce que je ne la croyais pas ?

	Nous ne sommes pas retournés au Black Angus, mais à l’Outback, une disposition plus conventionnelle que le Black Angus, juste des banquettes et des tables normales. Dani portait le pantalon en cuir serré qu’elle avait acheté avec Alan, Jenny une jupe portefeuille courte que je n’avais jamais vue auparavant. C’était la première fois que nous étions ensemble depuis cette nuit, et les visions défilaient dans mon esprit, les unes après les autres.

	Après nous être assis, Jenny commença la conversation, qui donna le ton de la soirée, « Richard a dit qu’il avait aimé ce qui s’était passé l’autre nuit… » un sourire traversa son visage, « dit que nous devrions peut-être répéter cela un de ces jours. »

	Mes yeux s’écarquillèrent, ma mâchoire tomba, et ma bite grossit. Je regardai Dani, « Pas ce soir, chérie, j’ai d’autres projets. » Richard était silencieux, mais avec un sourire ‘médical’ sur son visage.

	« Je vous ai déjà dit, » commença Dani, s’adressant à Jenny et Richard, « ce qui s’est passé la dernière fois que j’ai porté ce pantalon ? »

	Elle l’avait fait, mais c’était lors de la soirée avec seulement Jenny, Richard n’était pas là. J’ai beaucoup apprécié les minutes suivantes, Dani expliquant à Richard et Jenny comment elle avait été initiée à une bulle vibrante télécommandée. De plus, ma tête s’amusait beaucoup, traitant encore la possibilité d’une autre nuit avec Jenny. Et quels étaient ces ‘autres plans’ ? Ma Dani s’était transformée en une femme pleine de surprises.

	Je ne vais pas raconter toute la soirée. Qu’il suffise de dire que si ma femme n’avait pas l’intention de mener à bien ses ‘autres plans’, j’aurais les couilles bien bleues !

	Jenny et Richard rentrèrent chez eux, Dani et moi à notre maison. J’aurais aimé que nous allions tous les quatre dans la même maison, mais d’après la conversation, Richard n’était pas tout à fait prêt à faire cela. J’ai eu l’impression, cependant, que ce serait pour une autre fois.

	Mais Dani ne plaisantait pas. Quand nous sommes entrés dans notre chambre, elle avait disposé sur notre lit à la fois le harnais-cercle et le harnais-jambes/collier. « Ton choix, » dit-elle alors qu’elle commençait à déboutonner son chemisier.

	Je regardai Dani faire glisser son chemisier le long de ses bras, avec son soutien-gorge rouge transparent et dentelle, ses aréoles et mamelons roses pas tout à fait cachés dessous, et je pris le collier en cuir.

	« Bon choix, » dit Dani, avec un sourire séducteur sur le visage, marchant vers moi, pivotant des hanches après avoir enlevé le pantalon. Son petit string rouge assorti à son soutien-gorge et ma bite était dure comme pierre alors qu’elle tournait le dos vers moi pour lacer le collier en cuir autour de son cou.

	Plus tard, avec les jambes de Dani écartées et levées, attachées au collier rigide autour de son cou, juste avant que ma bouche ne trouve son clitoris, je ne pouvais m’empêcher de penser à son amant footballeur noir, et que dans une semaine je serais là, à regarder la scène se dérouler.

	Mon Dieu, j’ai baisé Dani dur avec cette vision traversant mon esprit encore et encore, la bite d’Alan plongeant en elle, étirant sa chatte, la faisant crier.

	J’étais encore excité le lendemain matin. J’avais rêvé de Jenny, portant le justaucorps straight-jacket de Dani, dans le harnais où Dani avait été plus tôt. Sauf que c’était avec Alan. Sa bite faisait au moins trente centimètres de long et quand il commença à pousser à l’intérieur d’elle, je me réveillai, respirant fort, ma bite à nouveau comme une barre d’acier.

	Je ne me suis jamais rendormi après cela, me demandant ce que ce rêve pouvait signifier. Tout ce que je savais avec certitude, c’est que mon érection n’était jamais redescendue cette nuit-là. Dani dormait profondément, et je ne voulais pas la réveiller. Enfin, si, mais je ne pensais pas devoir le faire.

	« Est-ce que tu savais, » commençai-je à demander à Dani après être rentré du travail samedi, « avant ce soir, que Jenny et Richard pensent vouloir une autre nuit ? »

	Elle sourit, « Jen et moi en avons peut-être discuté. Tu penses que tu pourrais vouloir refaire ça ? »

	Je la regardai comme si elle avait poussé des antennes martiennes sur la tête, « Tu ne me demandes pas vraiment ça, si ? » lui demandai-je.

	Elle rit, « Eh bien, c’était une question un peu rhétorique, je ne pensais pas que tu me dirais ‘non, je ne veux pas baiser Jenny à nouveau’. »

	« Richard ? » Elle savait ce que je demandais.

	« Il ‘pense’ qu’il veut faire ça, ils en ont parlé, mais il a un peu peur de la voir avec quelqu’un d’autre. Il trouve ça excitant pour elle de le faire, mais… »

	« C’est plutôt effrayant, » pensant à cette première fois avec Alan et la vraie raison pour laquelle j’étais rentré plus tôt de Tampa… peur d’être dans sa maison. L’excuse de ‘troisième roue’ que j’avais dite à Dani était réelle, mais pas toute la vérité, loin de là.

	Et j’étais un peu (c’est-à-dire BEAUCOUP) nerveux aussi à propos de cette semaine à venir à Tampa, dans seulement sept jours, mais je ne voulais pas manquer l’occasion.

	Ce qui me donna une pensée. Ouais, je sais, ça n’arrive pas souvent (comme Dani me le dit souvent), mais une m’a traversé l’esprit.

	« Chérie, je pense… » J’avais presque peur de lui en parler, un peu impulsif.

	« Quoi ? Tu penses quoi ? » me demanda Dani, confuse.

	« Je pense… pense… que… toi… nous… ne devrions pas avoir de relations sexuelles entre maintenant et… la semaine prochaine. »

	Dani pencha la tête, me regardant d’un air interrogateur, comme si j’étais celui avec les antennes martiennes. « Quoi ? Pourquoi ? »

	Cette pensée faisait grossir ma bite dans mon pantalon, « Tu… devrais être… excitée… ce premier soir, extra excitée… »

	« Quoi ? Tu es sérieux ? Et toi ? »

	Je ricanais, secouant la tête, « Chérie, je survivrai… mais si je vais te revoir avec lui, je veux que ce soit spécial, pour nous deux… mais surtout pour toi. »

	Nous fûmes donc d’accord, plus de sexe. La chatte de Dani allait rester intacte jusqu’à Alan, samedi soir.

	Mardi, l’énormité de cela commençait tout juste à s’installer. Dani et moi avions eu des relations sexuelles au moins un soir sur deux ces derniers mois. Mardi soir n’était que la quatrième nuit, mais je ressentais déjà la tension, Dani aussi.

	Mardi soir, mes hormones faisaient déjà rage, le fait que nous ayons fait vœu de ne pas avoir de relations sexuelles ne faisait que rendre la sensation plus extrême. Il était assez évident qu’à la fin de la semaine, j’allais être en mauvaise posture, puis à la fin de la semaine suivante… !

	Mercredi, Dani me dit qu’elle rentrerait tard de l’école, qu’elle avait un ‘rendez-vous’. Quand je demandai lequel, elle rougit et me dit : « Je te dirai plus tard. » Je ne pouvais imaginer de quoi elle parlait. Elle a des rendez-vous chez le coiffeur, mais ce n’est sûrement rien à cacher ou qui fasse rougir. Les femmes !

	Ce soir-là, après son retour à la maison, je compris, les ongles vernis et parfaits ― elle s’était fait faire une manucure. Quand je le mentionnai, lui demandant pourquoi elle avait agi avec gêne à ce sujet, elle me dit : « Ce n’est… pas tout », sans autre développement. J’étais encore confus. Jusqu’à ce qu’elle vienne au lit dans sa chemise de nuit en flanelle, c’est-à-dire que ses ongles d’orteils avaient aussi été taillés et vernis. Cela ne semblait toujours pas être quelque chose d’aussi gênant, cependant. Je savais qu’elle allait essayer d’être aussi belle que possible pour son amant, mais pourquoi le secret ?

	Une fois au lit, Dani me demanda : « Tu es sûr ? »

	Je la regardai, confuse : « À propos de… ? »

	« Tampa. Y aller. Tu sais que ce sera assez intense. » Elle se tourna vers moi, se soulevant sur un coude, « Il… aime me dominer… et j’aime ça, c’est excitant. »

	Mon cœur se mit à battre la chamade, impossible de contourner le fait que j’étais nerveux à ce sujet. J’y avais beaucoup pensé ces derniers jours, si je pouvais regarder. Je sais que je l’ai fait cette autre fois, mais d’une manière ou d’une autre, cela semblait si différent, ― une putain de semaine entière ! Sa maison… et ce que Dani avait dit, était-elle… ?

	« Tu changes d’avis sur ma présence ? » lui demandai-je. Je pourrais comprendre si c’était le cas. Je n’aimerais pas, mais je comprendrais.

	« Non, bien sûr que non ! Je suis désolée, ce n’est pas du tout ce que je sous-entendais. Je voulais juste que tu sois sûr de vouloir le faire. Je craignais simplement que ce ne soit… un peu trop », dit-elle.

	Bon sang, je pense qu’elle avait lu dans mes pensées. Mais quand même, impossible que je ne le fasse PAS. « Non, je veux définitivement… si tu es sûre, bien sûr », lui dis-je.

	Elle se pencha et m’embrassa. Bon sang, dans l’état où j’étais et elle devait porter ce parfum ? « Je suis sûre… on va s’amuser. »

	Dani, c’est sûr, pensai-je. « La seule chose qui m’inquiète », hésitai-je, gêné, « après cette semaine… un accident… » Je ne voulais pas dire directement ce qui m’inquiétait, voir Dani avec lui… et jouir dans mon pantalon.

	Dani fronça les sourcils : « Je comprends », dit-elle, « réfléchissons-y, il doit y avoir une solution. »

	J’étais soulagé, Dani comprenait mon inquiétude et n’allait pas s’en moquer. J’aurais dû le savoir après vingt-huit ans. Mais tant de choses ont changé ces derniers mois.

	Jeudi soir, Dani était encore en retard. Un autre ‘rendez-vous’ qu’elle avait oublié de mentionner ? Elle rit quand je lui demandai : « Je suis allée faire du shopping », dit-elle, « je dois te dire quand je vais faire du shopping ? »

	Eh bien - dans les circonstances, oui, ce serait bien. « Non, désolé, je… »

	« Je suis allée voir Rebekka… pour ton petit problème », expliqua-t-elle.

	Mon visage devint écarlate, j’en suis sûr. C’était personnel.

	Dani gloussa : « Non, ne sois pas gêné. Ce n’est rien d’embarrassant, juste une chose masculine normale. Les filles aussi - tu penses que les filles n’ont pas ce problème quand nous sommes trop excitées aussi ? »

	« Ouais, mais… vous pouvez mieux le contrôler. » Je pensais à cette nuit avec le vibromasseur la première fois.

	« Eh bien, peut-être… mais, de toute façon, elle nous a donné une solution », en fouillant à l’intérieur du sac en papier qu’elle portait, tenant une petite boîte pour me la montrer, « Voilà - ta solution ! » dit-elle.

	Je n’avais aucune idée, qu’est-ce que c’était que ça ? « Qu’est-ce que… c’est ? » lui demandai-je, avec hésitation.

	Elle ouvrit la boîte : « C’est une cage de chasteté », la sortit de la boîte, un petit tube noir en plastique, « Je peux la rapporter si tu n’en veux pas… ça se met sur ton sexe… » elle n’avait jamais utilisé ce terme auparavant. Entendu, chez un politicien, « empêche une érection », brandit une petite clé, « se verrouille pour que ces petites tentations ne prennent pas le dessus.

	« Elle a dit que tu pouvais la porter aussi longtemps que tu le voulais, c’est assez flexible pour ne pas être trop inconfortable… si tu es sûr, bien sûr », en me regardant, pleine d’attente.

	Je la regardai, levai les yeux vers Dani, baissai les yeux vers le truc : « Hum, je… suppose », lui dis-je, sachant que j’aurais besoin de quelque chose. J’en arrivais presque à ce point déjà, sans même être à Tampa, à voir Dani et Alan ensemble.

	« Je devrais… la mettre maintenant ? »

	Dani sourit : « Ce serait une bonne idée, l’essayer pendant un jour, voir comment ça fonctionne… être sûr que ça ne va pas être trop inconfortable. »

	Je la pris d’elle, allai dans la salle de bain - l’intimité, tu sais. Ce n’est pas tous les jours que je mets ma bite dans quelque chose comme ça. Ce n’était pas aussi mauvais que je le pensais, ça cliqua derrière mes couilles pour ne pas que ça puisse se retirer. Cela me rendit nerveux, alors j’essayai la petite clé. Cela fonctionna, l’ouvrant et apaisant mon inquiétude - un peu. Je remontai mon pantalon et retournai dans le salon : « C’est okay, je suppose, bizarre », dis-je à Dani, « je vais l’essayer ce soir, voir comment ça se passe. »

	Dani vint au lit ce soir-là en portant l’une de ses petites chemises de nuit satinées, se blottissant contre moi. « J’ai pensé que nous devrions lui faire un petit test avant de partir », dit-elle en mordillant mon mamelon. Je passai un bras autour d’elle et la serrai plus fort, sentant ses seins recouverts de satin presser contre moi. Ma bite était… disons juste qu’elle pressait assez dur à l’intérieur de ce truc, mais c’était tout.

	Au cours des minutes suivantes, juste assez d’inconfort pour empêcher quoi que ce soit de se produire, pas assez pour diminuer ma libido. Mon Dieu, le petit test de Dani allait me tuer !

	Vendredi matin, ce petit dispositif fut jugé comme un succès retentissant, alors je demandai à Dani la clé pour l’enlever. « Pourquoi ne pas la laisser, pour être sûr que c’est okay de la porter pendant la journée. »

	J’étais UN PEU appréhensif mais acceptai d’essayer. C’est assez important, je suppose. Cela ne servirait à rien d’arriver à Tampa et de trouver que c’est trop inconfortable. Il y avait un petit trou au bout donc au moins je pouvais faire pipi.

	 


Chapitre 9

	Samedi matin, le truc allait bien, je m’y étais en quelque sorte habitué, et nous étions en route pour l’aéroport, première étape vers Seattle, puis une autre escale intermédiaire à Salt Lake City, où nous avons changé d’avion. Ce ne fut pas un problème car tout était à l’heure et nous avions largement le temps d’aller de notre avion, en passant à nouveau par la sécurité, jusqu’au nouveau.

	Nous avions initialement prévu de conduire jusqu’à Seattle, mais croiriez-vous que les billets étaient moins chers au départ de Pasco qu’ils ne l’auraient été au départ de Seattle.

	Nous étions probablement à peu près à mi-chemin entre Salt Lake City et Tampa quand la nervosité a commencé à me gagner. Qu’est-ce que nous foutions, bon sang ! Bien sûr, le chuchotement de Dani à mon oreille, « Je suis tellement excitée, ma chatte est teeeeellement seule… j’arrive presque pas à le supporter ! » n’aidait en rien non plus. Moi aussi, je l’étais. Nous n’avions pas fait l’amour pendant une semaine entière, plus un jour pour être précis, et plus nous approchions de Tampa, plus l’image de Dani et Alan devenait claire dans mon esprit. Le bout des doigts de Dani effleurant négligemment l’intérieur de ma cuisse exacerbait aussi l’imagination de mon esprit.

	Ma bite était coincée à l’intérieur de ce truc en plastique, les deux clés soigneusement rangées dans le sac à main de Dani. Bon sang, je pressais déjà fort contre. Je l’avais enlevé la veille au soir et remis ce matin-là, gardant ma bite en sécurité pendant le voyage, mais ça ne diminuait certainement pas ma libido. Les doigts de Dani et le fait qu’elle me fasse savoir à quel point elle était excitée n’aidaient certainement en rien non plus.

	Et cela a duré neuf putains d’heures de Salt Lake City à Tampa ! Dani a dormi un peu mais chaque fois que j’essayais, les images d’elle et Alan continuaient de remplir mon esprit, ainsi que l’anticipation, l’inquiétude de ce qui allait se passer dans la semaine à venir. Qui a donc pensé que ce serait une bonne idée ?

	Nous avons finalement atterri à l’aéroport international de Tampa et mon cœur battait la chamade alors que nous entrions dans le terminal, remontions la coursive de la porte onze, et là se tenait Alan Ryder, qui attendait ; confiant, aux épaules larges, à la taille fine, musclé, et fixant ma femme, la luxure sur son visage était diablement évidente. Mais dans quel putain d’enfer je m’étais fourré ? Je peux putain pas faire ça ! Mon cœur battait à tout rompre dans ma poitrine à anticiper ce que je savais arriver très bientôt. Je n’étais PAS prêt pour ça, j’avais une putain de trouille bleue !

	Il l’attira à lui, l’embrassa sur les lèvres ; passionnément, et Dani l’embrassa en retour tout aussi passionnément.

	Ils se séparèrent finalement, et Alan me tendit la main, « Content que vous ayez pu venir », dit-il. Pourquoi, me demandai-je ? Il me semblait que je ne ferais qu’entraver sa séduction de ma Dani.

	« Babygirl, tu es si belle ! » dit-il à ma femme, lui prenant la main et la conduisant vers le carrousel à bagages. Ma tête faisait je ne savais même quoi, un mélange entre la pire jalousie que j’aie jamais ressentie et une excitation presque incompréhensible.

	Nous avons récupéré nos deux valises, et Alan nous a conduits à son pickup ; un Ford, King Ranch, bleu et blanc, propre et brillant comme un miroir, aux sièges en cuir beige. Mon Dieu, j’aurais vendu mon âme pour ce camion. Enfin, peut-être pas, mais il était sacrément impressionnant. Même le putain de siège arrière semblait être un canapé de luxe. D’accord, j’étais reconnaissant qu’il y ait une console entre les deux sièges avant. Quand Dani tendit sa main et la pressa entre les jambes d’Alan, je pouvais à peine respirer.

	Ce gros grondement diesel quand il le démarra me rappela mon temps au ranch de mon oncle quand j’étais gamin sur son tracteur diesel. Quelle chose à laquelle penser, les circonstances étant légèrement différentes. Je regardais entre les sièges avant, regardant la main de Dani serrer l’intérieur de la cuisse d’Alan Ryder, sachant exactement à quoi elle pensait. Je ne pense pas avoir besoin de le mettre en mots.

	Il fallut probablement vingt minutes pour arriver à sa maison. Dani l’avait en grande partie décrite plus tôt, donc je ne vais pas répéter. Mais c’était une belle maison, qui semblait tout droit sortie d’ ‘Autant en emporte le vent’.

	Nous sommes entrés et Alan me montra l’étage, la chambre pour poser ma valise, puis il mit celle de Dani dans ce qui était la chambre principale. Aucun mystère sur ses plans pour la semaine, il n’y en avait jamais eu.

	La chemise que je portais était à manches longues. Il faisait frais à Kennewick quand nous étions partis et Tampa était beaucoup plus chaud. De plus, j’avais renversé du soda dessus dans l’avion. Heureusement, j’avais anticipé, j’avais emballé des chemises à manches courtes pour temps chaud, donc j’en ai changé avant de m’aventurer dans le salon. Dani était assise sur le canapé, toujours dans sa jupe en cuir et son chemisier, Alan dans la cuisine. « Je prépare des boissons, tu en veux une ? » me demanda-t-il.

	« Bien sûr, ce que tu fais », lui dis-je, espérant qu’il y ait de l’alcool. J’avais besoin de quelque chose pour calmer mes nerfs. J’avais une peur bleue. Je sais que j’avais dit à Dani que je serais capable de gérer ça, mais maintenant que le moment était venu, je n’étais plus du tout aussi confiant. Je n’ai pas l’habitude de l’alcool, mais ça ne pouvait qu’aider. Soit ça, soit ça rendrait tout encore pire.

	Dani était assise sur le canapé, et je supposai qu’elle voulait qu’Alan s’assoie à côté d’elle. Il y avait un fauteuil à bascule très utilisé, que je présumais être probablement le fauteuil spécial d’Alan, donc je m’assis sur le canapé d’amour. Tous étaient en cuir et avaient une putain d’allure chère. Dani et moi vivons assez confortablement, mais ce type vit dans un monde complètement différent où tout semble être extravagant. Je suppose que c’est ce qu’une carrière en NFL et la possession de trois restaurants peuvent faire pour vous.

	Une minute plus tard, il apporta un plateau avec trois verres et une assiette de brownies. « Je les ai faits moi-même », nous dit-il fièrement. Dani regarda l’assiette, afficha un grand sourire, puis leva les yeux vers Alan avec ce qui semblait être un regard ‘complice’. Je n’avais aucune idée de ce que cela signifiait.

	Je pris un des verres et un brownie, Dani fit de même et Alan s’assit à côté d’elle avec seulement un verre. « J’avais peur que tu ne reviennes pas… si content que tu l’aies fait. »

	Dani prit une bouchée de brownie, puis pencha la tête et l’embrassa. Et l’embrassa. Et l’embrassa ! Ma bite essayait de défoncer son passage, retenue par sa prison plastique. C’était exactement pour cela que je l’utilisais, sinon, juste regarder ma femme embrasser ce type, sachant ce qui allait arriver, aurait probablement causé cet ‘accident’.

	Je pouvais à peine respirer, pris une autre longue gorgée, et oui, il y avait plein d’alcool. Je n’avais aucune idée de quoi et je m’en fichais complètement, aussi. La main d’Alan avait remonté sous la jupe de Dani et elle laissa échapper un fort gémissement. Elle avait été excitée pendant tout le voyage, et ça culminait juste devant moi.

	Cela dura plusieurs minutes, je n’ai aucune idée de combien, quand elle se sépara brièvement, les yeux fermés et cette ‘expression’ sur son visage, plutôt à bout de souffle. Elle répondit finalement à ce qu’il avait dit longtemps auparavant, « Moi aussi », puis prit une autre bouchée de son brownie, suivie d’une gorgée de sa boisson.

	« Tu m’as manqué », fut tout ce que dit Alan en traçant son doigt autour de ses lèvres. Dani ouvrit la bouche et l’aspira, le fixant intensément, « Tu aimes le brownie ? » demanda-t-il.

	Elle prit une autre bouchée, « Uhuh, bon », dit-elle. Ils l’étaient, beaucoup.

	« Je les ai faits juste pour toi », lui dit-il.

	C’est à ce moment-là que sa sonnette retentit. Quoi ? Pourquoi ? Dani et moi étions tous les deux perplexes. Qui pourrait-il bien avoir qui vienne à ce moment-là ?

	« J’ai demandé à une amie de passer, pour m’aider avec un petit projet, j’espère que ça ne te dérange pas », expliqua-t-il, ce qui n’expliqua exactement rien.

	Il ouvrit la porte, une jeune femme, jolie, mais ayant l’air très ‘affairée’, entra portant un petit sac. Ils revinrent tous les deux dans le salon, « Babygirl, voici April, elle va t’aider avec un petit projet, je pense que tu vas aimer. »

	Elle me regarda, haussa les épaules, et murmura silencieusement, ‘Tu sais’ ?

	Je secouai la tête, je n’avais aucune idée de ce qui se passait. Il ne m’avait rien dit.

	Alan tira Dani sur ses pieds et dit : « April va bien s’occuper de toi, ce ne sera qu’un petit moment », et mit sa main dans celle d’April pour qu’elle la suive dans la chambre principale, fermant la porte derrière elles.

	C’était déroutant. J’avais surtout supposé qu’Alan allait emmener Dani dans cette chambre… ce que je savais que Dani espérait.

	Alan se rassit, et sans explication de ce qui se passait, me demanda : « Alors, cette mystérieuse nuit d’octobre dernier, raconte-moi ça. »

	Je pris une autre bouchée de mon brownie et lui dis : « Ils sont bons, je n’ai jamais rien goûté de tel. »

	« Merci, content que ça te plaise. »

	Je pris les dix-quinze minutes suivantes à expliquer comment j’avais essayé d’amener Dani à me parler de sa première fois, puis cette nuit-là, pensant d’abord que c’était un rêve. Je m’arrêtai périodiquement pour une gorgée et un brownie, mais Alan me laissa en grande partie parler, posant de petites questions de temps en temps. Je sentis la boisson commencer à me donner un petit effet… et autre chose, dont je ne reconnaissais pas du tout la sensation, mais c’était agréable. Je sais que ça me rendait diablement excité, d’expliquer ce que j’avais vu cette nuit-là dans la chambre de Dani.

	Je lui ai parlé de la veste ‘trou de balle’ à l’acide de batterie et qu’elle était suspendue dans notre maison le lendemain matin mais avait disparu quand nous l’avions cherchée il y a quelques semaines.

	Il secoua la tête : « Rien de tout cela n’est même vaguement possible, tu le sais, n’est-ce pas ? »

	« Je sais que non… mais… je ne peux pas vraiment expliquer… c’est arrivé, ce n’était pas un rêve. » J’hésitai, « Après la disparition de la veste, Dani et moi essayions de penser à quelque chose, n’importe quoi qui pourrait le prouver. Je me suis souvenu… des grains de beauté… tu avais deux grains de beauté sur la fesse droite. Je les ai vus cette nuit-là. »

	Si le visage d’un homme noir avait pu blêmir, je suis sûr que le sien l’aurait fait à ce moment-là. « Tu… personne ne savait… excepté Dani. Je les détestais. Elle te l’a dit ? Non, elle ne l’aurait pas fait… »

	« Personne ne me l’a dit, je les ai vus. » Je me levai, pointant mon postérieur exactement où je les avais vus sur le sien. « Je ne peux pas l’expliquer, je sais que c’était impossible… mais c’était réel, c’est arrivé », affirmai-je à nouveau.

	Nous restâmes assis là tous les deux les minutes suivantes, Alan n’avait aucune idée de quoi dire et moi non plus, donc je pris un autre brownie, « Ça te dérange si j’en prends un autre ? » lui demandai-je.

	« Non, vas-y, autant que tu veux », indiqua la cuisine, « il y en a plein d’autres si cette assiette est vide. »

	« Ils sont… différents, si bons, qu’est-ce qu’il y a dedans ? »

	Il sourit, visiblement heureux du changement de sujet par rapport à quelque chose qui est simplement inexplicable, « Dani n’en a jamais fait de semblables ? »

	Je secouai la tête.

	« Ils contiennent un ingrédient… J’en ai fait pour Dani une nuit. Nous avons découvert… ils lui font des choses. » Il hésita, un sourire aux lèvres, « nous sommes allés au cinéma ce soir-là », une nouvelle pause, « Un flic à la maternelle, Arnold Schwarzenegger, rien de sexy là-dedans, mais après… Dani était… » un autre sourire, « je me souviens du film de cette nuit à cause de ce qui est arrivé après. Insatiable, ma Babygirl était follement excitée. Heureusement, c’était après que j’eus mis le matelas à l’arrière de mon pick-up… Mon Dieu, elle m’a baisé cette nuit ! »

	Mon esprit faisait des culbutes, Dani… savait… quand elle a pris ce brownie… c’était ça, cette expression. Elle savait exactement ce que ça allait lui faire. Je sus alors ce que c’était forcément, de la marijuana. J’avais entendu parler de brownies à la marijuana, ça n’avait juste jamais enregistré dans mon esprit faible. C’était peut-être en partie pourquoi je me sentais aussi putain d’excitée.

	Mais Alan n’avait pas fini : « La fois suivante où j’en ai fait, nous avons découvert autre chose : l’alcool. Babygirl avait pris un petit verre avec son brownie. Je pense qu’elle se serait peut-être mise nue chez ses parents si nous n’étions pas partis quand nous l’avons fait. C’était censé être juste un bon dîner en famille. »

	Et Dani… ce soir… elle était déjà presque folle avant même que nous arrivions à Tampa. What. The. Fuck !

	Je regardai l’assiette de brownies, impossible que j’en mange un autre. Alan vit mon regard et sourit : « Probablement tout aussi bien, trop nombreux peuvent aussi te rendre assez somnolent. »

	Je le regardai : « Qu’est-ce… qu’elles font là-dedans ? » Cela devait faire une heure.

	Il sourit : « Tu as déjà bandé les yeux de Dani ? Nous le faisions pas mal, nous l’avons aussi fait la dernière fois qu’elle était ici. Cela rend tous ses autres sens vivants, intensifie tout… l’excite vraiment. »

	Je hochai la tête, me souvenant de cette nuit où elle s’était elle-même bandé les yeux, avait prétendu que j’étais Jerry, comment nous avions baisé cette nuit, à quel point Dani était excitée, comment elle m’avait parlé de sa nuit avec Alan, la plupart du temps les yeux bandés. Et moi-même, la nuit où elle m’avait bandé les yeux. Ouais, c’était un excitant majeur. Bien sûr, cette baise avec une personne mystère y avait aussi contribué.

	« Alors… ? »

	« Tu verras quand April aura fini, je pense que ce sera une surprise amusante. »

	Je réalisai que je devais faire pipi, Alan me indiqua où étaient les toilettes. Mon Dieu, je voulais faire autre chose que juste pisser. Mais c’était exactement pourquoi nous avions tous les deux accepté ce truc sur ma bite. Parce que, même si je le voulais terriblement, je ne le voulais pas vraiment. Je n’aurais pas eu la volonté si les clés n’avaient pas été en sécurité dans le sac à main de Dani.

	Quand je retournai dans le salon, Alan était de nouveau dans la cuisine, en train de préparer un autre verre. « S’il te plaît, oui », lui dis-je. Je pouvais voir pourquoi Dani était entichée de ce type, je l’aimais bien aussi. Je l’avais apprécié cette nuit dans son restaurant et ‘après’, mais passer du temps seul avec lui dans sa maison était différent. J’avais toujours supposé que les joueurs de football professionnels riches étaient probablement des connards arrogants, mais Alan n’était pas du tout comme ça. Il semblait juste être un type, un type sacrément grand et puissant, mais un type sympathique, malgré tout.

	Juste après nous être rassis dans le salon, April et Dani revinrent, enfin, April la guidant. Elles se tinrent devant nous et Dani… c’était étrange ― ses yeux. Ils avaient l’air… comme pas les siens. Sexy, d’un bleu profond, mais Dani a les yeux marron. Et pas de cette forme. What the…?

	« Comment elle a l’air ? » demanda April.

	Alan se leva, prit la main de Dani et la regarda. Dani regardait ailleurs. « Magnifique », dit-il. Je dus acquiescer, elle l’était ; son maquillage, ses lèvres rouges et brillantes, la teinte rosée de ses joues, ses cils, tout cela la faisait paraître un peu… vulgaire, mais d’une manière chaude et sexy. Mais ses yeux - je ne pouvais détourner le regard, différents… et ils ne bougeaient pas. Je ne comprenais pas.

	« Ce sont des patches, peints pour ressembler à des yeux et collés sur ses paupières. Elle ne peut rien voir… pourrait regarder directement le soleil et ce serait le noir total », expliqua April.

	Je regardai dans les ‘yeux’ de Dani. Les cils, tout avait l’air si naturel, sauf, comme je l’ai dit, il n’y avait aucun mouvement. Comment ?

	J’étais stupéfait : « Vous avez fait ça… maintenant ? » lui demandai-je.

	Elle rit : « Eh bien, j’ai mis les patches sur ses yeux et le maquillage pour que cela ait l’air naturel, évidemment, mais Alan a envoyé une photo et un artiste les a peints. »

	« Vous devrez m’appeler pour les enlever », poursuivit April, « cela pourrait être douloureux de les retirer si ce n’est pas fait correctement. » Elle fouilla dans son sac : « Tenez, des lunettes de soleil, elles aideront à cacher qu’ils ne sont pas tout à fait naturels. » Puis elle ajouta : « Ou si ça commence à la gêner, elle aura besoin d’aide pour le maquillage, appelez-moi, n’importe quand. »

	J’essayai de digérer ce qui se passait. Dani, ma femme, était temporairement aveugle ? Totalement aveugle ? C’est ce qu’Alan m’avait dit quand il parlait d’elle les yeux bandés, mais ce n’était pas juste un ‘bandeau’ ; apparemment, elle allait rester comme ça, mais pour combien de temps ?

	April donna une petite bise rapide sur la joue à Dani : « Merci, chérie, c’était amusant, à toi dans quelques jours, ou quand tu as besoin de moi », puis se tourna et partit.

	 

	 


Chapitre 10

	Alors, ‘quelques jours’. Je suis presque sûr que Dani ne s’attendait jamais à ça. Bien sûr, elle a dit qu’une des choses qui l’excitait chez Alan était qu’elle ne savait jamais ce qui allait se passer. Je suppose qu’elle avait raison. Et avec ces brownies à la marijuana… !

	Quand nous fûmes de nouveau tous les trois, Dani debout au milieu de la pièce dans un noir total, Alan se rassit : « Viens ici, Babygirl. » Ohh, son parfum ! C’était celui que nous avions acheté à Tampa la première fois, et qui s’était révélé aussi excitant qu’annoncé.

	Elle se tourna dans sa direction, essayant de tâtonner devant elle et fit des pas hésitants vers sa voix. Heureusement, il n’y avait rien entre eux. Peut-être l’avait-il prévu, en dégageant le sol pour ce qu’il savait : « C’est… un peu effrayant », dit Dani, faisant probablement un énorme euphémisme.

	Quand elle fut juste devant lui, il lui dit de s’arrêter. « Maintenant », lui dit-il, « Babygirl, enlève ton chemisier… lentement, comme si tu t’entraînais pour tes débuts d’effeuilleuse. » Il se tourna et me regarda, souriant, clignant d’un œil. À quoi ça rimait, ça ?

	Peu importe, j’étais putain d’excitée ! C’était maintenant le moment, que j’attendais et redoutais à la fois, regarder ma Dani se déshabiller pour lui. Je n’avais juste pas imaginé que ce serait tout à fait comme ça. Et ensuite ?

	Dani regarda vers le bas, instinctivement, je suppose, elle ne pouvait rien voir, déboutonnant son chemisier, ses doigts tremblants. Elle passa d’un bouton au suivant, le long de son chemisier, faisant une pause entre chacun, le faisant durer. Je réalisai que je retenais mon souffle. J’avais eu un bref aperçu de son soutien-gorge ce matin-là, de la dentelle transparente, noire. Sexy à mort… acheté neuf pour ce voyage, pour lui.

	Regarder le chemisier de Dani s’ouvrir lentement, exposant ce soutien-gorge, ses seins à peine couverts - les mamelons durs, gonflés. Mon Dieu ! Puis les boutons furent tous défaits et elle le fit glisser de ses bras. J’avais vu Dani se déshabiller tant de fois auparavant, mais comme ça ? PAS ! Bon sang, ma Dani était belle : des mamelons durs et roses pointant à travers son soutien-gorge ; un ventre plat et sexy. Elle avait fait de l’exercice, était allée à la gym, encore plus ces dernières semaines, juste pour ça, je pense. Le commentaire d’Alan, ‘s’entraîner’, fit travailler mon esprit à toute vitesse. Il ne… n’est-ce pas ?

	Ma bite était sur le point d’éclater !

	« Maintenant la jupe », dit-il. La tente dans son pantalon… !

	Je n’aurais pas pu détourner les yeux si Kate Upton était entrée dans la pièce, complètement nue.

	Encore une fois, Dani regarda vers le bas, atteignit derrière elle, défit la fermeture éclair, et mes yeux étaient rivés sur ma femme, regardant alors qu’elle poussait sa jupe en cuir le long de ses hanches, révélant son string noir transparent, ne cachant pas tout à fait sa chatte rasée. Mon pouls s’accéléra encore plus alors que ma Dani révélait de plus en plus de son corps sexy et sortit de sa jupe, se tenant là dans rien de plus qu’un soutien-gorge et un string assortis transparents. J’étais Tellement. Putain. D’excitée.

	Alan regarda juste Dani pendant ce qui sembla une éternité, ses yeux la parcourant de haut en bas. « Je partagerai la vue, mais c’est tout, elle est à moi cette semaine », dit-il, adressant ses mots à moi, s’assurant que Dani savait aussi, que cette semaine elle allait être sa femme.

	Il la laissa se tenir là pendant ce qui sembla plusieurs minutes. Dani était silencieuse, mais on pouvait le dire, elle était putain d’excitée ! Sa culotte était totalement transparente à force d’être mouillée. Mon Dieu, j’étais tellement putain d’excitée ! C’était difficile de se rappeler juste à ce moment que Dani était une professeure de lycée, pas une star du porno.

	« Tu t’es déjà masturbée pour ton mari ? » demanda-t-il soudainement.

	Je ne pouvais que le souhaiter ! Elle secoua la tête : « Non », admit-elle.

	« Tu ne l’as jamais fait pour moi non plus. Mais maintenant… »

	Le visage de Dani rougissait déjà : « Alan… non… je ne peux pas… »

	Mon cœur battait la chamade, Dani ― debout devant nous, presque nue, excitée comme je savais qu’elle l’était.

	« Masturbe-toi pour nous… juste ne te fais pas jouir, c’est juste pour moi », lui dit-il.

	« Alan… ! » Elle avait l’air presque désespérée, mais une main glissa à l’intérieur de l’élastique de sa culotte.

	« Joue aussi avec un mamelon », ajouta-t-il.

	Elle regarda vers l’endroit où j’étais assis, ne voyant pas, ne sachant pas que j’avais bougé vers le canapé à côté d’Alan. Sa main glissa plus profondément à l’intérieur de son string. Nous pouvions voir ses doigts bouger à l’intérieur de sa culotte transparente, glissant de haut en bas de sa fente, ses hanches répondant, un gémissement s’échappant de ses lèvres. L’autre main de Dani alla à un sein, glissant sous son soutien-gorge.

	C’était étrange, ses yeux restant ouverts, les gémissements venant de ses lèvres, mais bon Dieu, c’était sexy !

	« Ooohh, oohh », alors que deux doigts disparaissaient à l’intérieur de ses lèvres, les gémissements devenant plus forts.

	« Allez, Babygirl, tu peux faire mieux. Fantasme que c’est ma bite qui presse à l’intérieur de toi. »

	Dani pressa plus fort, ses hanches poussant, laissa échapper un grognement bruyant.

	« C’est ça, Babygirl, cette bite est si bonne à l’intérieur de toi… pince ce mamelon. » Dani pleurnichant, son autre main sous son soutien-gorge, « Maintenant sors-la, lèche-la. »

	« Unhh », un bruit inintelligible s’échappa de sa bouche, frustré, mais fit comme on lui disait, retirant sa main de sa culotte, suçant les deux doigts entre ses lèvres rouges, creusant ses joues comme si elle suçait le sperme du bout de la bite d’Alan.

	Si ce n’avait été pour la cage en plastique de ma bite… !

	Alan atteignit et attrapa son poignet, tirant ses doigts de sa bouche, puis tira un peu plus pour qu’elle s’asseye sur ses genoux, à califourchon sur ses jambes, pressant sa bouche contre la sienne, ouvrant les lèvres et suçant sa langue.

	« Tu as si bon goût, Babygirl », lui dit-il, « Oh, comme je veux goûter cette chatte ! »

	Mon cœur battait la chamade, ma bite douloureuse d’avoir pressé contre le plastique, mais je savais que la soirée venait à peine de commencer. J’attendais qu’Alan sorte sa bite et la plonge à l’intérieur de ma femme.

	Pressant sa chatte couverte de sa culotte contre la bite encore habillée d’Alan, elle marmonna : « J’espère que tu as l’intention de me baiser. »

	« Mmm, Babygirl, je veux tellement », alors qu’il atteignit derrière son dos et défit son soutien-gorge, le laissant tomber.

	Je l’ai déjà dit, mais je le répète, mon cœur battait la chamade ! Je savais qu’à toute seconde, ma magnifique femme allait presser cette bite monstrueuse en elle et crier son orgasme.

	Dani ouvrit la bouche, se penchant en avant, l’invitant. Alan l’embrassa, Dani devenant pratiquement folle à tirer sur sa tête, pressant ses seins nus contre sa poitrine.

	Ce n’était pas un baiser ‘modéré’. C’était ma femme et son amant essayant de se consommer à peine à quelques centimètres de l’endroit où j’étais assis. Ce fut Alan qui se sépara finalement, laissant Dani haletante, sa bouche dans une expression de luxure, frottant sa chatte contre lui. Alan embrassa le long du cou de Dani, sa langue laissant une traînée humide jusqu’à la vallée entre ses seins.

	Dani gémissait, sa poitrine poussée vers l’extérieur, se tortillant, essayant de pousser un sein dans sa bouche, mais il était implacable, sa langue esquissant des aller-retours à travers sa vallée, se rapprochant un peu plus d’un mamelon à chaque fois, goûtant la sueur salée entre ses seins. Dani avait abandonné ses efforts pour diriger sa bouche, pleurnichant alors qu’il se rapprochait de plus en plus de son aréole.

	Dani pleurnichait alors que sa langue effleura finalement un mamelon puis s’éloigna à nouveau, traversant la vallée une fois de plus et engloutissant le mamelon de son autre sein, ses lèvres le suçant dans sa bouche. La tête de Dani était rejetée en arrière, des gémissements s’échappant de sa bouche et elle atteignit entre ses jambes, enroulant sa main autour de sa bite, « Ohh Dieu », répéta-t-elle, « baise-moi… s’il te plaît ! »

	Il atteignit vers le bas, sa grande main se frayant un chemin sous son string, Dani serrant les dents, le visage dans un tourbillon de luxure, « Ohhh, Ohhh ! » fut tout ce qu’elle put sortir, puis il retira sa main.

	« Ohh, Babygirl, je veux… sauf que… » Dani gémit de nouveau quand sa bouche enveloppa son autre mamelon, le suçant, puis le relâcha, « Nous avons des réservations pour le dîner, pas le temps. »

	Elle pleurnicha, presque en larmes : « Non… s’il te plaît ! »

	Il se leva, mettant Dani debout également. Elle pleurnicha un peu, puis commença à tâtonner : « Mes vêtements ? » demanda-t-elle.

	« Ne t’inquiète pas pour eux, j’ai quelque chose », lui répondit Alan, se levant et montant à l’étage pour chercher… peu importe.

	Pendant qu’il était parti, je demandai : « Chérie, ça va ? »

	Elle se tourna vers ma voix, ne portant rien d’autre que son string noir en dentelle transparente, les mamelons nus durs et pointus : « Oh Dieu, chéri, je suis tellement désolée ! » dit-elle, « Je n’avais aucune idée… je ne peux pas… si putain d’excitée ! »

	« Tu es… désolée ? »

	« C’est juste… je le veux tellement… à l’intérieur de moi. Je me souviens de comment il sentait, m’étirant. »

	« Je… » Et puis Alan dévalait les escaliers, portant, je suppose, ce que Dani allait porter, scintillant or, drapé sur son bras.

	« Lève les bras, Babygirl. »

	Elle fit comme il demandait et il le fit glisser par-dessus sa tête et le long de son corps. Ma bite fit une nouvelle poussée, essayant de se libérer, mon Dieu, c’était ma Dani !

	Une robe, si friggin’ fine ! Deux fines chaînes dorées accrochées à un collier doré qu’il accrocha autour de son cou, la maintenant serrée sur ses seins, puis plongeant, presque jusqu’à son nombril, laissant son décolleté nu, ses seins et mamelons saillant proéminent à travers le fin matériau. Son dos était nu, la robe drapant sous le bas de son dos presque jusqu’à son string. Et courte ! L’ourlet à peine jusqu’à ses cuisses, avec une fente sur sa jambe d’un côté bien au-dessus de sa culotte. La fine bretelle de son string était exposée et le reste ? Elle pourra à peine marcher.

	Dani ne pouvait pas voir ce qu’elle portait, mais elle pouvait sentir, ce qu’elle fit, se touchant partout, atteignant vers le bas et sentant l’ourlet court, la finesse du matériau couvrant ses seins et mamelons gonflés, atteignant derrière elle vers le dos nu atteignant sous la bretelle de son string, réalisant à quoi cela devait ressembler : « Alan… je ne peux pas… je me sens… nue. »

	« Babygirl, tu es fabuleuse, chaque femme là-bas sera jalouse, et chaque homme sera encore plus jaloux de moi et de ton mari. » J’avais du mal à imaginer Dani en public portant ça. La robe qu’elle portait cette nuit au restaurant d’Alan était sexy, risquée, mais ça… ! Le mot ‘risqué’ ne commence même pas à le décrire.

	« Et ça me rappelle », ajouta-t-il, lui palpant les jambes, « ces culottes noires n’iront pas du tout avec », les faisant glisser, « d’ailleurs, je ne pense pas que tu veuilles les porter. »

	La respiration de Dani était forte : « Alan… ! »

	« Assieds-toi, Babygirl, besoin de chaussures. »

	Dani tâtonna, trouva le canapé, et se retourna et s’assit très soigneusement, sa robe remontée plus haut. Alan me tendit sa chaussure gauche, des talons hauts dorés d’environ dix centimètres, gardant la droite pour lui. Nous nous agenouillâmes tous deux devant elle, et je la glissai sur son pied, jetant un regard vers le haut… voyant la chatte nue de Dani, à quelques centimètres, gonflée, luisante d’humidité, l’odeur piquante de son excitation. Ma respiration se coupa, réalisant soudainement - elle n’était pas seulement épilée, elle… « Quoi ? » demanda Dani.

	« Euh, rien… juste… toi… ton… »

	« Ce que j’ai essayé de te dire l’autre soir. Je me suis fait épiler… une épilation brésilienne. »

	Ma respiration s’arrêta. J’en avais entendu parler, je ne pus m’empêcher de tendre la main et de la toucher, si douce - douce comme un bébé. Dani laissa échapper un petit gémissement, moi aussi, voulant désespérément l’embrasser là, la sentir avec ma bite glissant en elle.

	« La chaussure », me rappela Alan, « la chatte est interdite. »

	Je retirai ma main à contrecœur, mon cœur battant la chamade dans ma poitrine, l’excitation dépassant largement la mesure.

	Alan fixait aussi du regard. Mon anticipation devint folle, combien de temps jusqu’à ce que la grosse bite d’Alan glisse à l’intérieur de cette chatte ?

	Je détournai les yeux, bouclai la lanière de la chaussure autour de la cheville de Dani, faisant courir ma main le long de sa jambe lisse, m’arrêtant à contrecœur à quelques centimètres au-dessus de son genou. Alan n’avait pas une telle retenue, glissant sa main à l’intérieur de la cuisse de Dani, frottant son articulation contre sa fente épilée. Sa bouche forma un ‘O’ et un petit gémissement s’échappa.

	« Je pense que nous sommes prêts pour le dîner maintenant », dit Alan, en retirant sa main.

	Nous nous levâmes tous les deux et Alan prit les deux mains de Dani dans les siennes, la faisant se lever. Dani avait l’air… je ne peux même pas le dire, il n’y a pas de mots ! Je dirai simplement que je n’ai JAMAIS vu ma femme ressembler à ce à quoi elle ressemblait à ce moment-là.

	Nous sortîmes vers le pick-up d’Alan et il l’aida à monter, sa robe remontant le long de ses hanches alors qu’elle glissait sur le siège avant.

	 


Chapitre 11

	Samedi soir, 21 mars

	J’étais nerveux, effrayé pour être honnête. Dani sortait en tant que femme d’Alan, pas la mienne. Elle était avec lui, pas avec moi. Les gens seraient jaloux d’Alan, pas de moi, une chose que je n’avais jamais connue auparavant. Et Dani – portant cette robe dorée, pratiquement rien. Elle savait que ce qu’elle portait était sexy, mais je doute qu’elle ait réalisé à quel point c’était putain de sexy. Et puis elle rentrerait avec Alan Ryder, dans son lit, pas le mien. Mon Dieu !

	Je n’avais aucune idée de où nous allions, peut-être au restaurant d’Alan ? Mais ce n’était pas ce qui occupait mon esprit. C’était Dani, ma Dani, dans cette robe… en public. À quel point je savais qu’elle était déjà excitée, ce que ça allait être, elle étant le rendez-vous d’Alan, pas ma femme, les regardant ensemble.

	Il se gara dans un parking désigné pour le taxi aquatique, de toute évidence, nous n’allions pas au restaurant d’Alan. Dani et moi l’avions vu quand nous avons fait cette Promenade sur la Rivière, il y a quoi, six semaines ? Mon Dieu, les changements dans nos vies ces six semaines !

	Alan aida Dani à descendre du pick-up, Dani faisant de son mieux pour garder les jambes serrées quand sa robe remonta. Alan lui tint la main, la guidant vers un bateau, un gros truc jaune, plein de monde, ‘Pirate Water Taxi’, ça s’appelait. Alan lui tint les deux mains pour monter sur le bateau, lui disant : « Des marches, attention. »

	Avec ses ‘yeux’ grands ouverts, il était facile d’oublier que Dani était totalement aveugle. Elle ne pouvait pas voir tous les gens qui fixaient alors que nous marchions entre la rangée de sièges, cherchant une place pour trois. C’était samedi soir, presque avril, un temps beau et chaud. Le bateau était plein, probablement deux douzaines de personnes, pratiquement chaque œil que nous croisions collé à ma femme.

	La combinaison de tout ce soir-là ; ce que Dani portait (et ne portait pas), l’avoir regardée plus tôt, le brownie, l’anticipation de ce qui allait arriver, etc., m’avait mis dans un état d’esprit que je n’avais jamais connu auparavant. Comme Dani me l’avait dit à propos d’elle-même plus tôt, j’étais tellement putain d’excité !

	Dani fit de son mieux pour garder les jambes bien serrées et croisées, assise sur le bateau, mais la façon dont sa robe courte remonta quand elle s’assit laissait très peu de doute sur ce qu’elle portait en dessous – au-dessus et en dessous, et les yeux, surtout en face de nous dans l’allée, étaient collés à elle. Ses mamelons durs n’avaient pas diminué du tout. Je ne pouvais même pas imaginer ce qui devait traverser son esprit, incapable de voir quoi que ce soit, juste savoir.

	Il faisait déjà nuit et si cela n’avait pas été pour les circonstances, j’aurais probablement remarqué à quel point tout était joli avec les lumières de la Ville se reflétant sur l’eau. Dans toute autre circonstance, j’aurais eu mon Fuji, prenant des douzaines de photos, mais cette nuit-là, cela ne me traversa même pas l’esprit. Dis donc, je me demande pourquoi ?

	Nous descendîmes du bateau au troisième arrêt et commençâmes à marcher dans la rue. Je laissai Alan et Dani marcher devant moi, Alan lui tenant la main, parce que, eh bien – la vue ; Dani dans cette robe.

	Et c’était amusant de regarder les autres personnes alors qu’elles nous croisaient dans un sens ou dans l’autre, hommes ou femmes ; leurs têtes se tournant, les yeux regardant. Dani, bien sûr, incapable de voir quoi que ce soit, n’en avait pas conscience. Ou peut-être que si. Elle aurait su, même si elle ne pouvait pas voir.

	J’entendis Alan lui dire : « Beaucoup d’yeux se tournent vers toi, ma belle dame. »

	La promenade était bondée, aussi. Comme je l’ai dit il y a un moment, c’était le début du printemps, une soirée chaude et belle, et les gens étaient dehors.

	Alan s’arrêta à un endroit appelé ‘Jackson's Bistro Bar and Sushi’, un beau bâtiment – semi-circulaire avec des fenêtres du sol au plafond donnant sur la baie. ‘Élégant’ est le mot qui me vient à l’esprit pour le décrire. Il y avait plusieurs ensembles de tables et chaises installés à l’extérieur en plus de la salle à manger intérieure. Nous n’entrâmes même pas à l’intérieur, une hôtesse nous rencontra à l’extérieur et nous conduisit à une table extérieure déjà dressée pour trois. Il semblait qu’Alan Ryder était assez connu, même des années après sa retraite.

	Il aida Dani à s’asseoir sur sa chaise, puis lui et moi nous assîmes autour de la petite table ronde, Alan à la gauche de Dani, moi à sa droite. Je brûlais d’envie de regarder en dessous, pour voir comment la vue se présentait sous la table pour les gens assis ou passant.

	Voir Dani là avec ses ‘yeux grands ouverts’, ayant l’air si réels, sachant qu’ils étaient faux, ne voyant rien était… étrange, c’est le moins qu’on puisse dire.

	Il y avait de la soft rock qui flottait de l’intérieur, avec plusieurs couples qui dansaient sur la musique.

	« Je pense que tu vas aimer ça », dit Alan à Dani, « il me semble que je me souviens que tu aimes les huîtres. »

	Elle aime ça, nous en avons mangé plusieurs fois au fil des ans, et ça a toujours été un aphrodisiaque pour Dani. À peu près chaque fois que nous sommes sortis pour des huîtres, le reste de la nuit a toujours été très agréable. Pas étonnant qu’Alan ait voulu l’amener ici.

	« Tu t’en souviens », lui dit-elle, se penchant vers sa voix, invitant son baiser, ce qu’il n’était que trop disposé à offrir. Ahh, regarder était un aphrodisiaque en soi !

	« Comment pourrais-je ne pas m’en souvenir, après… » répondit-il. Apparemment, il y a une histoire avec les huîtres, Dani et Alan il y a longtemps, qu’elle n’avait jamais mentionnée.

	« Mais d’abord, qu’aimeriez-vous boire ? » demanda-t-il, adressant la question à nous deux.

	Je pris le menu, parcourant les boissons, tandis qu’Alan commençait à les lire pour Dani.

	Elle l’interrompit, lui disant : « J’aimerais le Colada au Fruit de la Passion, je pense. Ça a l’air délicieux, ce soir. »

	Je le regardai sur le menu, du rhum, beaucoup de rhum, de la noix de coco, de l’ananas. Exactement ce dont Dani avait besoin, assise là dans son pratiquement rien.

	La main droite d’Alan disparut sous la table, et Dani fit une inspiration rapide, laissant échapper un petit gémissement. Mon Dieu, je voulais pouvoir voir sous la table. Ma pauvre bite avait été sur le point d’exploser toute la nuit.

	« Bon choix », dit-il, « je prendrai la même chose, je pense. »

	Alan regarda vers moi : « C’est moi qui paie ici, pas de discussion, commande ce que tu veux », me dit-il.

	Je jetai un coup d’œil au menu, parcourant les boissons. Je ne suis pas un expert en alcool, j’ai probablement bu moins de dix verres d’alcool dans ma vie. « Ça me va aussi », répondis-je, plus par désir de savoir ce que ma femme buvait.

	Alan leva la main, la même qui venait juste d’être sous la table, et un serveur fut immédiatement à notre table, devait avoir regardé, attendu, les privilèges de la célébrité. Il donna notre commande de boissons, trois Coladas au Fruit de la Passion, et le serveur le remercia et partit.

	« J’ai toujours aimé cet endroit, même avant d’ouvrir mon premier restaurant », dit-il, rapprochant un peu sa chaise de Dani et frottant sa main sur son dos nu. Dani laissa échapper de petits gémissements de plaisir, laissant tomber sa main sous la table. Regarder l’interaction intime entre ma Dani et Alan était presque déconcertant. Non, pas ‘presque’.

	« J’ai pensé à acheter un bateau », dit-il, changeant la conversation, « il y a quelques bons ports pour les bateaux privés. Peut-être pendant que vous êtes ici, nous devrions faire du shopping de bateaux », suggéra-t-il. « Vous avez une rivière », poursuivit-il, « vous avez un bateau ? »

	« Non », répondis-je, « nous en avons parlé, jamais pu nous offrir ce que nous aurions voulu. »

	Il rit : « Je comprends ça », dit-il, « peut-être pourrions-nous obtenir une grosse réduction pour deux. »

	Je doutais qu’Alan Ryder ait besoin d’une réduction. « Ce serait un peu difficile de le ramener à la maison », lui dis-je avec un petit rire.

	Dani parla : « J’… aime un peu l’idée. Peut-être… pourriez-vous l’apporter ?… vous savez, si… »

	Alan sourit, se pencha vers ma femme, l’embrassant à nouveau : « J’aime ça, je sais juste où chercher, aussi », détachant ses lèvres des siennes juste assez longtemps.

	Notre serveur revint avec un plateau de trois verres. Mon esprit tourbillonnait une fois de plus, la possibilité que l’amant de Dani vienne à Kennewick !

	La boisson était plutôt bonne, un peu comme un smoothie aux fruits glacé, avec BEAUCOUP de rhum. Je pris quelques gorgées, puis me levai pour trouver les toilettes, non pas que j’en avais besoin, mais c’était une bonne excuse pour pouvoir jeter un coup d’œil à ce que tout le monde dans la zone de sièges extérieurs voyait sous notre table.

	Je trouvai les toilettes, cependant, et les utilisai. Sur le chemin du retour vers la table, je ne pouvais toujours pas voir à cause de la stupide nappe qui débordait du bord. J’avais besoin d’être plus bas, peut-être assis à une autre table regardant dans notre direction. Dani et Alan étaient en conversation, Alan ignorant où j’étais et Dani ne pouvant rien voir, alors je trouvai une table vide, avec un signe ‘réservé’ dessus, attendant un autre groupe. Je m’assis, essayant de ne pas fixer.

	Les genoux de Dani étaient pressés l’un contre l’autre, la main d’Alan pressée entre ses jambes dans la fente de sa robe, directement sur sa chatte, frottant de haut en bas, les jambes exposées tout le long de ses cuisses. C’était la vue que quiconque assis en face d’elle avait. Je regardai autour, remarquant beaucoup de gens regardant dans sa direction, voyant évidemment exactement ce que je voyais.

	Voir ma femme assise là, la grande main à la peau foncée d’un autre homme entre ses jambes où le monde pouvait voir envoyait une fois de plus mes hormones déchaînées en surmultipliée et je ne pouvais imaginer ce que ça devait faire à Dani. J’ai appris par expérience à quel point le fait d’avoir les yeux bandés amplifie les sens, surtout ceux connectés à la libido.

	J’étais assis à regarder quand Alan chuchota quelque chose à l’oreille de Dani. Elle secoua la tête, mais ensuite laissa ses genoux se séparer un peu. Il chuchota à son oreille à nouveau, et elle les laissa bouger de plusieurs centimètres.

	C’est à ce moment-là que le serveur s’arrêta à notre table, tablette à la main, probablement pour prendre notre commande. J’attendis juste un moment pour voir si Alan allait bouger sa main, mais il ne le fit pas, parlant au serveur, continua juste son massage lent et méthodique de l’intérieur de la cuisse de Dani.

	Je me levai et marchai vers la table : « Oh, tu arrives juste à temps. Stan prenait notre commande », me faisant un clin d’œil, comme s’il avait su exactement ce que je faisais. « Nous avons tous les deux commandé des huîtres, et toi ? » Je ne manquai pas l’implication de cela, même un peu.

	« Du saumon », lui dis-je, « j’adore le saumon. » Ce brownie et cette boisson étaient plus qu’assez d’aphrodisiaque pour moi, surtout en considérant que je savais qui n’allait pas coucher avec sa femme plus tard.

	Il apporta notre nourriture plusieurs minutes plus tard, et c’était tout aussi bon que je l’avais anticipé. Non pas que j’aie beaucoup goûté le saumon, regardant Alan nourrir de huîtres crues la bouche attentive et avide de ma femme.

	Nous avons tous les trois fini notre verre, en commandant un autre, parlant de diverses choses, tout sauf de ce qui était la seule vraie chose dans mon esprit, et probablement aussi dans celui de Dani et d’Alan. Mais Alan s’assurait qu’elle n’oublie pas, sa main sous la table. Plus d’une fois, Dani grimaça ou laissa échapper un petit « Ohh », à ce qui se passait hors de ma vue sous la table.

	Notre serveur venait juste de nous servir nos desserts, la tarte au citron vert de Dani, le Crème Brule d’Alan, et moi je suis un gars gâteau au chocolat et glace. La main d’Alan était à nouveau sous la table et juste au moment où Dani s’apprêtait à prendre une bouchée de sa tarte, elle laissa échapper un gémissement que les gens des tables adjacentes durent entendre. Elle posa sa fourchette, sa main tremblant, et dit à Alan : « Je ne peux pas, plus longtemps, baise-moi, Alan, maintenant ! » Elle essayait de chuchoter, mais ça ne sortit pas comme un chuchotement. Le couple à côté de nous regarda tous les deux avec un sourire.

	« Le moment venu, Babygirl. »

	Elle gémit, son corps tremblant, la voix tremblante : « Non, maintenant ! » Sa délicate main serra sa grande main : « J’ai besoin de toi… en moi », serrant sa main fort. « Maintenant. S’il te plaît ! »

	Alan la regarda, puis se leva, prenant sa main, la conduisant… quelque part. Je suivis comme un petit chien perdu. Pathétique !

	Si ma pauvre bite encagée s’était sentie piégée avant, elle était en rage alors. Si ça n’avait pas été pour cette petite cage, j’aurais probablement joui dans mon pantalon en marchant derrière, j’étais tellement putain d’excité.

	Nous entrâmes à l’intérieur, descendîmes un court couloir, vers des toilettes ‘familiales’. Alan ne dit pas un mot quand je le suivis, lui et ma femme, à l’intérieur. Ce n’était pas comme ça que je m’attendais à ce que ça se passe. Tout mon corps tremblait de… bon sang, une combinaison de jalousie, d’impatience, de peur, mon excitation, et d’autres émotions dont je ne connaissais même pas l’existence. Mon rythme cardiaque devait être d’au moins deux cents.

	Maintenant que nous étions un peu en privé, Dani devint presque folle. Elle se tourna, s’agrippant à la chemise d’Alan, l’attirant à elle, l’embrassant comme si elle ne l’avait pas été depuis des mois : « Oh mon Dieu, Oh mon Dieu, baise-moi, Alan ! » gémit-elle quand elle détacha ses lèvres.

	Il la tourna vers le mur, la poussa contre lui : « Écarte les jambes, Babygirl »

	Elle fit comme il lui dit, les mains appuyées contre le mur, les jambes largement écartées, haletante, anticipant, attendant.

	Alan baissa son pantalon et son caleçon, les deux en même temps. Je vis la luxure pour ma femme sur son visage… et dans son… Mon Dieu, il était gros. Long, épais. J’avais presque oublié à quel point il était gros. Si je ne l’avais pas vu avant, j’aurais dit qu’il n’y avait aucun moyen que ça rentre à l’intérieur de ma Dani. Je me demandai si ma luxure était aussi évidente. Ce n’était pas ‘en bas’, à cause de la solution créative de Dani.

	Dani gémissait, son visage en agonie, même, semblant-il, ses faux yeux. Elle avait été poussée au-delà des limites de son endurance, comme un marathonien qui s’effondre à quelques mètres de la ligne d’arrivée.

	Alan se positionna derrière ma femme, remontant sa robe (pas très loin, bon sang !) et maintenant sa bite contre ses lèvres de chatte. Il poussa, empoignant Dani autour de la taille.

	« Ohhh, mon Dieu », gémit Dani, griffant le mur alors qu’Alan Ryder, ancien wide receiver de la NFL, s’enfonçait à l’intérieur de ma femme.

	« Ohh, Babygirl, si serrée, si bonne ! »

	Les gémissements provenant de ma Dani pouvaient probablement être entendus là où nous avions mangé. Ses longs ongles magnifiques qu’elle avait si soigneusement fait manucurer essayaient de gratter un trou à travers le mur.

	Je n’avais aucune idée du temps qu’il fallut à cette bite pour disparaître complètement à l’intérieur de la chatte de Dani. C’était exactement ce pour quoi j’étais venu à Tampa : être témoin. La jalousie était comme une épée qui me tranchait les entrailles, même si mon excitation semblait prête à me dévorer alors que cette énorme chose s’enfonçait dans ma femme. Je m’étais demandé : pourrais-je le supporter ? J’avais ma réponse – je n’avais aucun putain de choix.

	Je ne sais même pas si je respirais. Alan se retira presque complètement d’elle, brillant et luisant de son humidité, et lui rentra dedans avec force, soulevant ma femme, la mère de nos enfants, professeure de sciences au lycée, complètement du sol. Dani hurla, rejetant la tête en arrière, son corps tremblant et mouillé de sueur, se lamentant comme un loup solitaire par une nuit de pleine lune, appelant sa meute.

	J’aurais explosé sans la cage en plastique verrouillée sur mon aine.

	« Ohh, Bébé, j’attendais ça depuis si longtemps… désolé de faire ça », sortant lentement sa bite d’elle, « je ne veux pas que le sperme coule le long de tes jambes », tout en commençant à remonter son pantalon.

	« Nooon ! OhmonDieuohmonDieuohmonDieu, laisse-moi jouir ! » hurla Dani. Putain de merde ! Je ne pouvais pas croire ce qui venait de se passer, ne pas finir après la soirée que nous avons eue. Et Dani ― elle s’effondra sur le sol, une masse tremblante et gémissante de beauté féminine.

	C’était un rappel brutal, le pouvoir du sexe intense, comment il pouvait réduire même une femme volontaire et indépendante comme ma Dani en une masse tremblante.

	Elle retrouva son équilibre et Alan l’aida à se remettre debout. Tout ce qu’elle put dire fut un tranquille : « Ramène-moi à la maison, s’il te plaît ! »

	Alan ne dit rien, nous retournâmes simplement à notre table, il aida Dani à se rasseoir et commença à manger son dessert. Le corps de Dani tremblait encore, son visage était blanc. Je tremblais aussi, sous le choc de ce qui venait de se passer.

	Il prit la fourchette de Dani, découpa une bouchée de tarte, et lui dit : « Tiens, prends ça, ça t’aidera à̀ te calmer. »

	Elle le regarda, répondant : « Quoi, tu es sérieux ? » d’une voix aiguë qui n’était toujours pas la sienne.

	Mais elle ouvrit la bouche et le laissa lui donner une bouchée : « Seulement parce que j’aime la tarte au citron vert », dit-elle après l’avoir avalée. « Donne-moi la fourchette et montre-moi où est la tarte », grogna-t-elle.

	J’observai, fasciné, l’interaction entre ma femme et son amant, comme si je n’étais même pas là.

	Elle gémit à nouveau : « La main hors de là ! Tu as raté ton coup. » Je n’avais même pas remarqué que la main d’Alan avait disparu sous la table.

	« Je devrais te parler de cette première fois avec la combinaison du brownie et de l’alcool… »

	« Alan… ! »

	« Chut, Babygirl, ton mari va apprécier ça. »

	« Mais… »


Chapitre 12

	Il a laissé échapper un petit rire, ignorant par ailleurs la plainte de Dani : « Nous étions chez ses parents, ils ne savaient rien des brownies qu'elle avait mangés plus tôt ni du fait que nous avions été assez… intimes depuis un certain temps. C'était avant le dîner, John s'est préparé un verre, je pense que c'était juste du rhum-coca. Bref, il a demandé à Dani et à moi si nous en voulions un. Naturellement, nous avons tous deux accepté, alors il nous en a préparé un chacun.

	« Après le dîner, nous regardions tous la télé, et j'ai senti la main de Dani sur ma jambe se rapprocher de ma bite. »

	Je regardais Dani, qui essayait de trouver sa part de tarte, faisant comme si elle ignorait ce que disait Alan. La manière dont elle gigotait, cependant, et son visage qui rougissait de plus en plus, étaient une assez bonne indication qu'elle ne l'ignorait pas.

	« Je me souviens encore de Bébé fille qui se penchait vers moi et me chuchotait à quel point elle était putain d'excitée, assise juste à côté de ses parents.

	« Nous avions prévu de passer la soirée avec eux, mais pour être honnête, je ressentais à peu près la même chose que Dani, alors je leur ai dit que nous allions faire un petit tour en voiture, et que je la ramènerais à la maison dans quelques heures. »

	Il a hésité avant de continuer. Dani grattait son assiette à tarte, réussissant à en mettre un peu sur sa fourchette dans son obscurité, Alan et moi en prenant aussi une bouchée. La seule chose à laquelle je pensais était « continuez cette putain d'histoire ! »

	Il l'a finalement fait : « Tu sais combien de fois un adolescent excité peut baiser une fille sexy à l'arrière d'un pick-up ? » J'ai deviné qu'il posait une question rhétorique, il n'a pas attendu de réponse, « Moi non plus. Le temps que nous trouvions un endroit isolé à Columbia Park, Bébé fille était déjà nue… Mon Dieu, elle a chevauché ma bite à l'arrière de ce vieux pick-up. Ce pick-up et ce matelas restent le meilleur investissement que j'aie jamais fait. »

	Il s'est tourné vers Dani : « Tu te souviens combien de fois tu as joui cette nuit-là, Bébé fille ? »

	Elle se tortilla sur sa chaise, le visage écarlate, « Huit », chuchota-t-elle, puis encore plus bas, « sans compter les petites. »

	Alan rit, « Je savais que tu t'en souviendrais », puis vers moi, « nous avons baisé pendant trois heures d'affilée, je pense dans toutes les positions connues de l'homme à l'arrière de ce pick-up. Sa chatte était tellement pleine de foutre… »

	« Il faut vraiment que nous retournions chez toi », l'interrompit Dani, suppliante, « on peut y aller maintenant ? S'il te plaît. »

	« Je pense… ouais, allons-y », accepta-t-il enfin. Il en avait assez, lui aussi. Je sais que moi aussi… bon sang ! Comment, pendant vingt-huit ans, je n'ai jamais eu le moindre indice sur tout cela, jusqu'à cette nuit étrange.

	Quand Alan se leva, il était assez évident qu'il était prêt à rentrer chez lui aussi. Il a payé l'addition, j'ai insisté pour le pourboire, laissant deux billets de vingt sur la table.

	Au moins, Dani pouvait de nouveau marcher, mais elle était assez chancelante. Entre la marche, le Pirate Taxi, la recherche du pick-up et le retour, il s'était écoulé plus d'une heure lorsque nous sommes finalement rentrés dans l'allée d'Alan.

	Dani tremblait à nouveau en sortant du pick-up en tenant la main d'Alan. Elle réalisait que « ça » était proche, si proche. Une fois à l'intérieur, Alan l'attira à lui et l'embrassa, les langues au fond de la gorge l'une de l'autre, des gémissements et des bruits de succion emplissant la pièce.

	Mon cœur battait la chamade dans ma poitrine, réalisant que c'était ça pour de vrai, ce que j'attendais depuis le mois dernier, ce que Dani voulait aussi, probablement bien plus qu'elle ne l'avait admis.

	J'aimerais dire que je n'étais pas jaloux, mais bon sang, c'est dur de regarder un autre homme embrasser ta femme comme ça, surtout en sachant que dans quelques courtes minutes, il allait la baiser tout aussi sauvagement.

	Tous mes doutes m'envahirent, la peur glaciale, sachant qu'il n'y avait rien, rien à putain de faire pour l'empêcher. Ça allait arriver – et ça allait être épique.

	Alan s'écarta d'elle, laissant Dani à bout de souffle, « Viens, Bébé fille, je pense qu'il est temps d'aller au lit. »

	Il la guida vers l'escalier et je suivis. Dani s'était assurée qu'il comprenne que j'allais être là, au moins cette première fois, et il n'avait exprimé aucune objection auprès d'elle.

	Une fois dans sa chambre, il me fit signe de m'asseoir : « C'est l'heure d'un petit spectacle, Bébé fille, tu te souviens de cette strip-tease d'entraînement tout à l'heure ? Cette fois, pour de vrai. »

	Il recula, s'adossa contre un mur et Dani commença à danser, se frottant le corps comme j'imagine qu'une strip-teaseuse pourrait le faire. Je ne sais pas, je n'ai jamais vu un vrai strip-tease.

	« Attends », dit-il, « il faut de la musique. » Il attrapa sa télécommande, « quel genre de musique », marmonna-t-il pour lui-même, finissant par régler sa satellite sur une station de soft rock.

	Quand la musique remplit la pièce, Alan se cala contre le même mur, sa bite formant une GROSSE tente dans son pantalon, « Ok, Bébé fille, nous sommes prêts. »

	Dani agita nerveusement ses longs cheveux. Elle se remit à danser, bougeant son corps, se caressant sensuellement. Mon Dieu !

	Ses mains descendirent à son ourlet, remontant le long de ses jambes, remontant sa robe.

	« Allez, ma fille ! » cria Alan, « enlève-la ! »

	Je voulais crier la même chose, mais d'un autre côté, je voulais en quelque sorte être invisible, ne même pas lui rappeler que j'étais là. La laisser faire ça pour Alan serait plus excitant. Et elle était tellement excitante, putain ! Ma bite tendait la résistance de ce truc.

	Dani commença à soulever l'ourlet, l'amena jusqu'à ses hanches, puis le laissa retomber, faisant durer, faisant durer, faisant durer le plaisir !

	Ses mains remontèrent lentement le long des côtés de son corps jusqu'à ses seins, pinçant ses mamelons et laissant échapper un petit gémissement. La tête de Dani était rejetée en arrière, regardant vers le plafond, ses mains caressant ses seins à travers le tissu fin, des grognements sortant de sa bouche ouverte.

	Après un moment, ses mains remontèrent jusqu'à son cou, jusqu'aux fines bretelles tenant la robe, essayant de trouver les agrafes ou quoi que ce soit qui la maintenait en place. Finalement, après avoir regardé sa frustration, Alan s'approcha et dégrafa le dos du col, laissant la robe tomber.

	Je gigotais sur ma chaise. Rien que regarder Dani aurait été assez excitant, mais savoir qu'Alan Ryder regardait aussi… et que ce serait lui qui l'emmènerait au lit.

	La robe de Dani tomba au sol, la laissant ne portant rien d'autre qu'un collier, des boucles d'oreilles cerclées et des chaussures à talons hauts dorées, ses mamelons durs et pointus. Alan se leva, prit sa main et la conduisit jusqu'à son lit, qui ressemblait à un king size surdimensionné. Il semblait assez grand pour une orgie entière. Il l'aida à s'allonger, puis m'appela pour aider à enlever ses chaussures, prenant son pied droit et me faisant signe de défaire le gauche.

	Mes mains tremblaient, essayant de détacher ce que nous avions attaché quelques heures plus tôt. Rien que le fait que « ça » était maintenant imminent rendait ma tâche tellement plus difficile. Enfin, ça et l'odeur piquante de l'excitation de Dani. Elle luisait d'humidité, anticipant la bite d'Alan dans quelques minutes.

	J'étais encore en train de tripoter une lanière, caressant sa cheville et remontant ma main le long de sa jambe, quand Alan eut fini et se dirigea vers sa commode. J'étais curieux, le regardant sortir plusieurs paires de menottes et de sangles. Il s'assit sur le lit à côté de Dani, passa ses mains sur ses seins, pinçant ses mamelons, puis prit ses mains dans les siennes et fixa rapidement une paire de menottes doublées de fourrure à chacun de ses poignets.

	« Alan… » Dani commença à… protester ?

	Il la coupa, « Je sais ce que tu aimes, Bébé fille, fais-moi confiance », lui dit-il, avec un sourire aux lèvres, attachant la sangle au centre de son tête de lit, puis à un crochet sur la chaîne reliant les deux menottes, tirant ses bras tout droit, au-dessus de sa tête, bien serrés contre le lit.

	« Mmmfff », grogna Dani quand il tira fort.

	« Trop serré ? Ça fait mal quelque part ? » demanda-t-il à ma femme.

	Elle secoua la tête, « Non… juste… »

	« Juste ? Quoi, Bébé fille ? »

	Elle gémit, « Juste… j'ai besoin que tu me baises ! »

	« Ça arrive, Bébé, ça arrive », alors qu'il attachait une menotte à la jambe droite de Dani et la tendait fermement vers le coin inférieur puis se déplaça vers son autre jambe, faisant de même vers le coin opposé du lit de sorte que ses jambes étaient écartelées, sa chatte luisante étirée, les bras au-dessus de la tête, toujours aveugle au monde.

	« C'est comme ça que j'imagine ma fille depuis longtemps. Te voir comme ça pour moi… mais j'ai réfléchi », il se tourna vers moi, « Je t'ai dit que je n'allais partager rien d'autre que la vue – eh bien… j'ai changé d'avis. »

	Quoi ? Qu'est-ce qu'il dit, putain ? Dani était allongée sur son lit, gémissant.

	« Quelques règles… sa chatte est à moi, pas de toucher ; et tu gardes tes vêtements, tous. À part ça… son corps est à toi pour en faire ce que tu veux, jusqu'à ce que je dise. »

	Mon rythme cardiaque vient de tripler à nouveau. Il doit plaisanter, torture. « Une seule règle pour toi, Bébé fille… tu ne te laisses pas jouir, quoi qu'il arrive d'autre, c'est à ton mari de décider… Je vais juste m'asseoir, regarder et apprécier. »

	Puuttaaain ! Il était sérieux ! Il est juste allé à la chaise et s'est assis, attendant.

	Je le regardai, puis Dani, ma bite sur le point d'exploser. Je me suis assis sur le lit à côté de Dani, passant mes doigts sur son sein, sentant, pinçant son mamelon dur entre mon pouce et mon index. Je ne me souviens pas qu'ils aient jamais été aussi durs ou pointus.

	Dani gémit, et je me penchai, ma tête près de la sienne, « Ça va, chérie ? Tu sais que je t'aime, hein ? »

	« Uhuh », fut tout ce qu’elle parvint à articuler, penchant la tête vers moi. Ses yeux étaient putain de si troublants, paraissaient si vrais, les cils, la profondeur, comme plonger au fond de ses yeux, tout en sachant qu’ils étaient factices et qu’elle ne voyait strictement rien. Je me penchai et l’embrassai, doucement au début, puis lorsque ses lèvres s’ouvrirent et que je sentis sa langue, notre baiser se transforma en quelque chose de complètement différent. En même temps, mes doigts caressaient son mamelon sensibles, reliés directement à sa chatte.

	Presque à contrecœur, je détachai mes lèvres des siennes et promenai ma bouche le long de son cou jusqu’à son épaule, puis sur sa poitrine jusqu’à son mamelon gauche, l’aspirant entre mes lèvres. Dani gémit, faisant de son mieux pour pousser sa poitrine dans ma bouche. J’ouvris la bouche, aspirant son sein entier, passant ma langue sur son mamelon, provoquant de nouveaux gémissements.

	Oh mon Dieu, je voulais faire plus, comme pousser ma bite dans sa chatte mouillée. À tout le moins, passer mes doigts sur sa peau lisse, sentir son humidité glissante avec mes doigts profondément en elle. Dani avait dit plus tôt qu’elle s’était fait épiler mercredi, et je ne l’avais pas touchée depuis, je ne le savais même pas. C’était la raison de sa nervosité. Mon corps tremblait d’excitation, réalisant que c’était ma chance, peut-être ma seule chance de toute la semaine avant que cette chatte ne devienne à Alan.

	Sauf que je savais qu’elle était déjà à lui pour la semaine. Et c’était ainsi que je le voulais, torture, bien que cela puisse l’être. Ce soir, je voulais… je voulais que Dani ait envie… ait besoin comme jamais auparavant. Et elle l’était déjà, je pouvais le dire. Pourtant, ce n’était pas suffisant, j’en voulais plus d’elle ; qu’elle supplie littéralement pour se faire baiser… et puis regarder cette monstrueuse bite disparaître en elle.

	J’aspirai le mamelon de Dani dans ma bouche, creusant mes joues avec la succion. En même temps, ma main parcourait son corps, descendant le long de son ventre jusqu’à son nombril et au-delà, frôlant avec une tension suggestive sans toutefois toucher, enfonçant mes doigts tout au sommet de sa fente, et portant ma bouche à son autre mamelon tendu.

	Les gémissements de Dani emplissaient la pièce, son corps ondulait. Je changeai de position, attrapant un oreiller en haut du lit, puis me glissant entre ses jambes, comme je l’ai fait pour lui manger la chatte d’innombrables fois au cours des vingt-huit dernières années, glissai l’oreiller sous ses fesses, me penchai sur elle et aspirai à nouveau son mamelon droit dans ma bouche, la relâchai et descendis lentement ma bouche le long de son corps.

	Dani tira sur ses attaches en vain, de forts gémissements et des bruits inintelligibles s’échappant de sa bouche.

	 


Chapitre 13

	Mon Dieu, je voulais bouger ma bouche ce dernier demi-pouce, presser ma langue en elle, sentir ses lèvres douces comme celles d'un bébé contre les miennes, goûter les sucs doux inondant sa chatte. Ses hanches se soulevèrent vers ma bouche, le mot presque pleuré, « s’il te plaît », sortant de sa bouche. Je déplaçai ma bouche vers l'intérieur de la cuisse de Dani qui se cambrait, suçant sa peau lisse, goûtant les jus de femme qui s'étaient échappés de sa chatte, savourant l'odeur de son sexe.

	Mon Dieu, je voulais sucer le clito de Dani dans ma bouche, sentir son orgasme jaillir en liquides dans ma bouche. Au lieu de cela, je sentis une tape dans mon dos, Alan juste derrière moi. Je compris l'expression sur son visage. C'était son tour... me demandant silencieusement de renoncer à ma revendication sur ma femme.

	Il commença à détacher les sangles qui maintenaient les jambes de Dani, et je m'écartai, prenant sa place de voyeur. Le moment que j'avais à la fois redouté et attendu depuis si longtemps, le moment que Dani avait tant supplié, était arrivé.

	« Je veux que tu te retournes, Babygirl », lui dit-il.

	Dani gémit et lutta, ses bras toujours attachés au-dessus de sa tête au sommet du lit. Alan l'aida, la retournant sur le ventre, puis dit : « Remonte les genoux, prépare-toi. »

	Dani remonta ses genoux sous elle, écartés. Mon cœur battait la chamade, mon estomac noué, sachant ce qui n'était qu'à quelques secondes.

	Pendant que Dani luttait, Alan enleva le reste de ses vêtements, nu, sa bite dure et énorme pointant devant lui. Je me tenais debout, regardant Alan Ryder se glisser derrière ma femme, Dani respirant difficilement, incapable de voir quoi que ce soit à part l'obscurité totale.

	Il se maintint à l'entrée de la chatte de Dani, « Ahh, Babygirl ! » alors que la tête de sa bite pénétrait en elle.

	Mon Dieu, mon cœur battait la chamade ! Je ne pouvais même pas imaginer ce que Dani devait ressentir. Mais les bruits sortant de sa bouche, les « Ohh, Ohh ! » alors que les pouces disparaissaient lentement en elle.

	Je ne pus m'en empêcher, attrapant ma bite, la serrant, mais ne sentant rien d'autre que le plastique dur emprisonnant ma verge. Je ne pense pas avoir jamais été aussi putain de frustré !

	Dani balançait son corps en arrière, du moins autant qu'elle le pouvait, étant donné que ses bras étaient toujours attachés au sommet du lit, son visage penché sur le côté, me regardant droit dans les yeux, ne voyant pas, n'ayant probablement aucune idée que j'étais là, sa bouche s'ouvrant et se fermant en grognements silencieux.

	La bite d'Alan avait glissé en elle, neuf pouces bien épais. Il respirait fort, grognait, de la sueur sur son front, les dents serrées.

	Les doigts de Dani griffaient, s'enfonçaient dans le lit. Alan était en elle, ses lourdes couilles serrées contre ses lèvres de chatte, hésitant, la laissant s'ajuster, je suppose, son corps mouillé de sa sueur, tremblant.

	« Ahh, Bébé, troooop bon ! » alors qu'il sortait lentement sa bite d'elle, poussant de nouveau en elle tout aussi lentement.

	« Mon Dieu, mon Dieu, mon Dieu ! » gémit-elle, essayant de se pousser contre lui, « fort, baise-moi... s’il te plaît ! » suppliant, presque en larmes.

	Le visage d'Alan était une dure grimace, s'enfonçant profondément en ma femme. « Ce que tu veux, Babygirl, faut me le dire ! »

	« Ohh, ohh... je ne peux pas... juste... s’il te plaît... baise-moi... s’il te plaît ! »

	Il se retira d'elle à nouveau, seule la tête à l'intérieur – et lui envoya un grand coup. Dani hurla, sa tête se redressant brusquement, puis une plainte continue, son corps tremblant violemment alors qu'Alan la baisait encore et encore, ces yeux étranges me regardant droit à travers, sans voir.

	Alan lâcha un rugissement, ses mains s'enfonçant dans les hanches de Dani ; son corps se raidissant, les muscles se contractant, la soulevant du lit par de courtes poussées dures, vidant ses couilles dans ma femme, les hurlements forts et continus de Dani remplissant la pièce, son corps spasmodique et saccadé, mouillé de sueur.

	À ce moment, je voulais arracher le cœur d'Alan Ryder de sa poitrine. Non par colère, mais par jalousie. J'étais tellement putain d'excité ! Je voulais désespérément que ce soit moi qui vide du foutre dans la chatte de ma femme, mon « désir » d'il y a quelques minutes déjà oublié depuis longtemps.

	Il sortit sa bite d'elle, mouillée de leurs fluides combinés, encore presque dure, du sperme blanc suintant de la chatte de Dani. Elle resta immobile, respirant difficilement, regardant, mais sans voir, droit vers moi, ne sachant même pas que j'étais là. Alan s'allongea à côté d'elle de l'autre côté, puis après un moment, il détacha les menottes qui retenaient ses bras au lit.

	Dani étira ses bras, les réhabituant de leur position inconfortable, puis drapa un bras sur la poitrine d'Alan, blottissant son visage dans le creux de son cou, « C'était putain de génial ! » chuchota-t-elle.

	Il rit, « La meilleure baise depuis... février. » Il hésita, puis, « Quand tu seras prête à nouveau... »

	Elle l'embrassa, un long baiser sensuel, pressant ses seins contre sa poitrine. « Si fatiguée, besoin de me reposer d'abord », puis enroula une main autour de sa bite collante, n'arrivant pas tout à fait à faire le tour, « juste, ne le laisse pas s'endormir. »

	Il rit à nouveau, « Babygirl, il ne dormira pas de la semaine ! »

	C'est ainsi que je laissai ma femme et son amant ; nus, blottis l'un contre l'autre, sa main enroulée autour de sa bite, Dani s'assoupissant.

	Je m'allongeai sur mon lit dans la chambre d'amis d'Alan, déshabillé jusqu'à mon caleçon, essayant de m'endormir. Aucune putain de chance ! J'étais au supplice, les visions des dernières heures me traversant la tête encore et encore, me torturant. Je voulais que cette putain de cage soit enlevée de ma bite. Un homme ne peut en supporter qu'une certaine quantité, comme Dani au restaurant quand elle avait atteint sa limite. J'avais prévu de la garder toute la semaine mais je n'avais aucune idée de l'intensité que pouvait devenir le besoin de me soulager.

	J'avais besoin que cette chose soit enlevée comme je n'avais jamais eu besoin de quoi que ce soit auparavant. Le problème était la clé. Elle était dans le sac à main de Dani et je ne savais pas du tout où il était. Probablement quelque part dans la chambre d'Alan et je ne voulais pas, je ne pouvais pas y retourner pour le moment.

	Alors je souffris, comme si j'ignorais que la souffrance puisse exister. Si fatigué, mais incapable de dormir, j'écoutai... Je ne sais pas combien de temps, des heures peut-être. Je ne sais pas, j'ai peut-être même somnolé. Vous savez comment c'est quand vous êtes allongé au lit, à moitié éveillé, incapable de dormir, et puis parfois vous l'êtes, ne serait-ce que quelques minutes.

	Je devins soudain conscient de bruits provenant de l'autre pièce. J'écoutai, et il me fallut quelques minutes pour réaliser que les bruits étaient des gémissements féminins, devenant de plus en plus forts jusqu'à ce que je ne puisse plus le supporter. Je sortis du lit et me faufilai à nouveau dans le couloir jusqu'à la porte ouverte de la chambre d'Alan. Il n'y avait aucune lumière excepté celle de la lune et un peu de lumière de rue réfléchie venant par la porte-fenêtre.

	Le besoin sexuel s'était un peu dissipé avec mes heures d'agitation mais revint en force en voyant Alan sur le dessus de ma femme, s'enfonçant et se retirant d'elle, ses jambes enroulées autour de sa taille.

	Je regardai pendant ce qui sembla une éternité. De temps en temps, Alan s'enfonçait en elle, puis faisait une pause, peut-être une minute ou deux avant de reprendre sa baise. L'homme approchait de la cinquantaine, pas l'adolescent qui avait baisé sa petite amie pendant des heures dans le fond de son camion cette nuit-là, la faisant jouir... huit fois. Pourtant, il semblait toujours... infatigable.

	Je palpai ma bite, la frustration de ne trouver rien d'autre que du plastique dur fit échapper un grognement fort de ma bouche. Heureusement, Dani et Alan étaient tous deux assez préoccupés pour ne pas avoir entendu. Je me promis d'être plus prudent, de contrôler mes émotions, aussi difficile que cela puisse être.

	Ils baisaient toujours, la cacophonie de bruits des deux faillit me rendre fou. D'une manière ou d'une autre, je devais ABSOLUMENT me soulager, enlever cette putain de chose de ma bite, trouver ce sac !

	Mais je ne pouvais pas m'arracher à cette porte, regardant le grand noir enfoncer sa bite si putain de profondément dans ma femme. Les gémissements de Dani s'étaient transformés en cris, elle était en orgasme, son corps raide, les hanches se soulevant du lit essayant de l'avoir encore plus profond en elle, et puis quand le corps d'Alan se raidit et trembla, ma femme poussa un hurlement à glacer le sang que les voisins ont dû entendre.

	Je reculai, étourdi par l'afflux de sang quittant ma tête, tout allant presser ma bite contre son confinement. Je me rattrapai contre le mur avant de m'effondrer dans le couloir. Je devais trouver cette putain de clé !

	Je descendis, espérant que peut-être Dani avait laissé son sac dans le salon, puis quand je vis le camion d'Alan dans son allée par la grande baie vitrée, mon cœur sombra. Je me suis souvenu, c'est là qu'elle avait laissé son sac quand nous étions rentrés du « dîner ». Les seules clés pour déverrouiller au moins une partie de ma misère étaient enfermées dans la grande Ford d'Alan.

	Je montai l'escalier et retournai dans ma chambre, m'arrêtant pour jeter un coup d'œil dans la chambre principale une fois de plus. Je n'en avais pas envie mais je ne pus m'en empêcher. Dani était étendue sur Alan, leurs lèvres ensemble dans ce qui allait être un long baiser passionné. Je regardai peut-être une minute ou deux avant de retourner à mon lit, restant allongé là, complètement éveillé, fixant le plafond sombre, le reste de la nuit.

	Qu'est-ce que j'avais putain de bien pu penser ? Assistais-je à la destruction de notre mariage ? Vous savez comment chaque peur est amplifiée quand vous ne pouvez pas dormir. Eh bien, c'était plus que le cas pour moi.

	Heureusement, il commença enfin à faire jour dehors. Avec la lumière, un peu plus de raison revint – ou peut-être que l'insanité perpétuelle est une meilleure description. Je me souvins de la peur en volant de Tampa cette première fois sans Dani, puis de son retour à la maison et de l'apaisement complet de ces craintes. La même chose se produirait cette fois, je le savais. Dani ne faisait rien que je n'avais attendu et voulu qu'elle fasse, avais-je pris soin de perpétuer. Nous allions bien, elle profitait de son amant exactement comme j'avais espéré qu'elle le ferait.

	C'était juste... je ne sais pas, mais désirer à l'avance et puis voir sont deux choses complètement différentes. Et ce n'était que la première nuit, je ferais putain bien de m'y habituer ! Comme je l'ai entendu Alan dire hier soir, sa bite n'irait pas dormir de si tôt cette semaine. Les choses sont différentes le jour, j'attendais déjà avec impatience tout ce qui pourrait arriver ce jour-là. Et l'urgence de trouver cette clé était passée, aussi. En fait, j'étais content de ne pas l'avoir trouvée la nuit dernière, toujours excité, mais gérable – comme je voulais l'être. En fait, j'allais dire à Dani de mettre la clé quelque part où je ne pourrais pas la trouver, sachant que la tentation serait trop forte. D'ailleurs, je commençais à penser que retirer ce contrôle complètement de moi-même, le donner à Dani, serait plutôt excitant – une agonie palpitante, électrisante.

	Je m'habillai, puis descendis chercher quelque chose à boire. Là, dans le réfrigérateur, il y avait une grande carafe de thé glacé. Je me demandai si Dani l'avait dit à Alan et qu'il l'avait fait juste pour moi. J'espérais un peu que oui. Quoi qu'il en soit, je trouvai un verre dans un placard, le remplis de glace pilée, puis de thé. Il avait mon édulcorant, Stevia, sur le comptoir, aussi. Dani avait dû lui dire.

	Je m'assis à sa table de salle à manger, pensant que Dani et moi devrions en avoir une comme ça, en chêne massif foncé, magnifique. Je vérifiai la météo du jour sur mon téléphone – ciel dégagé, vingt-huit degrés plus tard, vingt et un ce soir. Il y avait quelque chose à dire sur le fait de vivre en Floride. La maison serait bien, aussi, probablement, mais pas comme ça. Je vérifiai – pluie, froid. Non, définitivement pas comme ça.

	Je vérifiai mon Facebook pour voir s'il y avait des messages, défilai vers le bas, ne trouvai rien d'intéressant, puis les nouvelles. Déprimant.

	Combien de fois avait-il baisé ma femme ?

	J'étais en bas depuis peut-être quinze minutes quand j'entendis des bruits venant d'en haut et regardai alors qu'Alan conduisait Dani toujours aveugle en bas des escaliers. Elle portait une chemise soyeuse bleue à boutons, beaucoup trop grande pour elle, de toute évidence une des siennes. Pas de soutien-gorge, les petits tétons saillants de Dani se faisant connaître. Aucune idée si elle avait autre chose en bas. La voir comme ça, me demandant ce qu'ils venaient peut-être de faire, ramena cette douleur aiguë et ce plaisir de sentir ma bite durcir, essayant de se dilater dans sa cage de plastique, ma luxure n'étant en rien restreinte.

	« Bonjour, bien dormi ? » demanda Alan quand il me vit assis à table.

	Je mentis, « Parfaitement, merci », puis à ma femme, « Bonjour, Daniella », je l'appelais rarement Daniella désormais, seulement en des moments d'émotion plutôt extrême.

	Elle sourit, « Bonjour, chéri... as-tu apprécié la nuit dernière ? » me demanda-t-elle.

	Je ne pus m'empêcher de sourire, la nuit dernière était... disons juste... mémorable. Je hochai la tête, oubliant temporairement que Dani ne pouvait pas me voir, « Oui... il a semblé que toi aussi », répondis-je.

	Elle se tourna, se blottit contre l'homme à côté d'elle, levant son visage vers lui pour un baiser, puis, « J'espère apprécier la journée aussi », dit-elle.

	« Je vois que tu as trouvé le thé glacé que ta femme a si généreusement suggéré que je fasse », puis à Dani, « Café... ? » il sourit, « ... du thé ou moi ? »

	Elle s'éloigna en glissant, « Montre-moi l'évier, je veux me laver les mains. » Alan la conduisit à l'évier, l'aidant à trouver la commande du robinet pour l'eau puis se tint derrière elle pendant qu'elle se rinçait les mains, cherchant à tâtons une barre de savon.

	Pendant que Dani cherchait derrière l'évier à tâtons, cherchant le savon, Alan se blottit derrière elle, défit un des boutons de la chemise, glissa sa main à l'intérieur en couvrant son sein, et grignota une oreille.

	J'ai mentionné que mon sexe était dur tout à l'heure, il l'était pleinement maintenant, regardant Alan avec le mamelon nu de ma femme entre ses doigts, sa langue pénétrant dans son oreille, la tête de Dani sur le côté, un gémissement s'échappant de ses lèvres.

	Elle se tourna, enlaça son cou et l'embrassa, bouche ouverte, langues s'entremêlant, jusqu'à ce qu'Alan la soulève, l'asseyant sur le plan de travail à côté de l'évier.

	Alan recula, se contentant de la regarder, assise là, les jambes écartées. J'avais la réponse à la question que je me posais plus tôt, Dani ne portait absolument rien sous la chemise - ni haut ni bas.

	Il déboutonna sa chemise, l'écartant, « Ahh, Bébé, tu es putain de magnifique, » dit-il, baissant son pantalon, nu en dessous, tout comme Dani. Mon Dieu ― si grand !

	Il se rapprocha, prit un mamelon dans sa bouche, juste le mamelon. Dani cambra le dos et gémit. Il la descendit du plan de travail, ses jambes s'enroulant autour de sa taille et... empalant ma femme.

	Bon sang, je ne m'attendais pas à ça, si tôt le matin !

	Facile de voir comment allait se passer la semaine.

	 


Chapitre 14

	Dimanche matin, 22 mars

	Tandis que Dani tâtonnait derrière l’évier pour trouver le savon, Alan se blottit contre son dos, défit un des boutons de la chemise, glissa sa main à l’intérieur pour en caresser le sein et mordilla une oreille.

	J’ai mentionné plus tôt que ma bite était tendue, là c’était carrément le cas, en voyant Alan avec le mamelon nu de ma femme entre ses doigts, sa langue pénétrant son oreille, la tête de Dani penchée sur le côté, un gémissement s’échappant de ses lèvres.

	Elle se retourna, lui entoura le cou de ses bras et l’embrassa, bouche ouverte, langues s’entremêlant, jusqu’à ce qu’Alan la soulève pour l’asseoir sur le plan de travail à côté de l’évier.

	Alan recula, la regardant, assise là, les jambes écartées. J’avais la réponse à la question que je me posais plus tôt ; Dani ne portait absolument rien sous la chemise – ni haut ni bas.

	Il déboutonna sa chemise, l’écartant, « Ahh, Bébé, tu es tellement magnifique, putain », dit-il, tout en baissant son pantalon, nu en dessous, tout comme Dani. Mon Dieu ― si grande !

	D’accord, la fierté ici, pour ma femme, contrebalançait plus que largement les sentiments de jalousie. Que ce type, cet étalon suprême, pense que ma femme était belle (non pas qu’elle ne le fût pas) !

	Il se rapprocha, prit un mamelon dans sa bouche, juste le mamelon, pour la taquiner. Elle aime quand je suce son sein entier dans ma bouche. Dani cambra le dos et gémit. Il la descendit du plan de travail, ses jambes s’enroulant autour de sa taille, et… empala ma femme avec cette grosse bite en elle.

	Tous deux grognèrent. Je remarquai très distinctement qu’il n’eut pas besoin de faire pénétrer progressivement sa bite en elle comme avant, il glissa simplement à l’intérieur, jusqu’à ses couilles.

	J’étais toujours dans la salle à manger, séparé de la cuisine et du couple par un bar, sur le point de déplacer mon corps excité vers la cuisine quand Alan porta ma Dani, comme ça, jusqu’à sa table de salle à manger en chêne et l’y installa, sa bite toujours profondément en elle.

	« Ahh Bébé, tu fais tellement de bien à un vieil homme ! »

	Et alors que je me tiens là, juste à côté d’eux, totalement invisible pour Dani, il commence à retirer sa bite d’elle, centimètre par centimètre, semblant ne jamais finir, luisante, mouillée des jus de Dani. Comment tient-il à l’intérieur d’elle… ? Mon Dieu, ma résolution concernant cette histoire de cage d’il y a quelques minutes vacillait déjà – c’est exactement pourquoi je dois m’assurer que Dani a caché les clés en lieu sûr. Je n’ai aucune volonté.

	« Alan ! » cria Dani, alors qu’il remontait son sweat et qu’elle réalisait qu’il n’allait pas la baiser.

	Elle n’était pas aussi désespérée que la nuit précédente quand il avait fait la même chose dans ces toilettes, mais tout de même…

	« J’aime la sensation d’être un peu excitée pendant la journée, surtout ma femme », dit-il avec un grand sourire, « devrait nous mettre tous dans cet état », regardant aussi vers moi. Ouais, sans aucun doute !

	Dani gémissait, assise sur la table de la cuisine, les jambes écartées et cette chatte épilée gonflée par son excitation. Alan l’aida à descendre et à s’asseoir sur une chaise à côté de la mienne. Je ne voulais rien dire, lui rappeler que j’étais là. Dani était assise, les coudes sur la table, la tête reposant sur ses paumes, de petits gémissements s’échappant d’elle.

	« Petit-déjeuner dans quelques minutes ; des pancakes au levain et du sirop d’érable maison », dit-il, « les mêmes que nous servons dans les restaurants, mes recettes. »

	Ses pancakes étaient merveilleux, sans pareil à tous ceux que j’ai jamais eus. Non pas que les pancakes fussent au premier plan de mon esprit.

	Il aida Dani pour les premières bouchées et elle se débrouilla ensuite, apprenant déjà à se débrouiller sans sa vue. Elle attrapait occasionnellement une fourchetée de vide, mais pour la plupart du temps, elle avait au moins un peu de pancake.

	« Quelque chose que j’ai réalisé », dit Alan, « on ne peut pas obtenir de pancakes au levain dans un restaurant, ils sont tous au babeurre… sauf dans le mien. Nous utilisons du vrai levain ; pancakes, brioches à la cannelle, pain frais cuit au four, plein de choses. Tellement meilleur. Ç’a été une mine d’or », dit-il.

	Eh bien, il avait raison sur les pancakes. Sur le fait qu’ils étaient bons, je veux dire.

	Mais c’était un peu difficile de prêter attention aux pancakes quand ma Daniella était assise en face de moi, vêtue de rien d’autre qu’une chemise blanche, un seul bouton fermé, rien en dessous, la bite d’Alan en elle sur cette même table il y a moins de dix minutes. Tout ça est plutôt distrayant.

	« April va passer dans un moment, t’aider avec ton maquillage ce matin, Bébé », dit-il à Dani, « ce serait un peu difficile pour toi. »

	Nous finîmes de manger, Alan aida Dani à trouver le canapé, et j’aidai à débarrasser la table. « Vous êtes un homme chanceux », me dit-il alors que je rinçais les assiettes, « Je n’ai jamais trouvé une autre femme comme elle… elle a placé la barre plutôt haute », dit-il.

	J’acquiesçai, « Merci, je pense qu’elle est assez spéciale, aussi », fus-je d’accord. Cela semblait un peu bizarre de parler ainsi de ma femme au type qui allait dormir avec elle et la baiser pendant la semaine à venir.

	La sonnette retentit alors que je finissais de laver la table. Alan avait fini le nettoyage de la cuisine et venait juste d’aller s’asseoir avec Dani. Il ouvrit la porte et une jeune femme très vive et joyeuse entra, vêtue d’une jupe fleurie courte et d’un chemisier soyeux assorti ; de longs cheveux d’un noir de jais flottant dans son dos jusqu’à presque sa taille. Elle est grande, plusieurs centimètres de plus que Dani qui mesure un mètre soixante, ses jambes sexy semblant ne jamais finir jusqu’à être cachées sous cette jupe courte.

	La nuit dernière quand April était ici, je suppose que j’étais un peu préoccupé et je n’avais pas remarqué à quel point elle était jolie. Bien sûr, elle était habillée plutôt en tailleur, avec les cheveux relevés en chignon aussi, et n’avait pas ce sourire joyeux sur le visage.

	« Un brownie quelqu’un ? » Alan proposa une assiette avec quatre de ses ‘spécialités’ de la veille, ceux truffés de marijuana pour une seule raison ; augmenter la libido.

	« Tu veux venir avec moi, chérie ? » demanda-t-elle à ma femme. Dani se leva et une fois de plus, April la conduisit à l’étage vers la chambre d’Alan., toutes deux emportant un des brownies d’Alan. Regarder Dani marcher vêtue de rien d’autre que cette chemise, à peine assez longue pour la couvrir, était… waouh ! À la maison, je n’y aurais probablement pas repensé à deux fois, mais ici, totalement différent. Au moins cette fois, je savais ce qui se passait.

	Alan s’était assis dans son fauteuil à bascule, celui que j’avais évité la nuit dernière. Je m’assis sur le canapé. « Toi et Dani avez parlé d’un bateau ? » demanda-t-il.

	Je hochai la tête, « Uhuh, avons toujours voulu apprendre à skier. Cela semble être un gaspillage avec la rivière juste là. »

	Alors pendant les dix-quinze minutes suivantes, nous parlâmes de bateaux. Il cherche quelque chose d’un peu plus gros et plus chic que ce que Dani et moi aurions. « Vous voulez aller jeter un coup d’œil plus tard ? Je pense que je pourrais vous obtenir une bien meilleure affaire que vous ne le pourriez chez vous. »

	J’acceptai, lui disant que cela semblait amusant.

	Après cela, il actionna un interrupteur et un ÉNORME écran descendit d’un boîtier au plafond, couvrant un mur entier, d’au moins quinze pieds de large, du sol au plafond, probablement huit pieds. J’étais totalement stupéfait, je n’avais jamais rien vu de tel, je ne savais même pas qu’une telle chose existait. Et puis quand il l’alluma ! Fils. De. Pute ! C’était un écran de télévision, plus vivant et réaliste que tout ce que j’avais jamais vu. Je savais que les télés devenaient assez élaborées et qu’on pouvait en avoir des grandes, mais ça ? Je regardai, les yeux écarquillés.

	« Assez cool, hein ? » dit-il, « l’ai fait installer l’année dernière, un cadeau à moi-même, système sonore aussi. »

	L’image dessus ressemblait à ‘Dishscapes’, nous l’avons, des vidéos de nature, comme un GIF super élaboré ; un ruisseau qui coule en automne, avec les sons de la nature. Mais le sien était… comme être là-bas, l’eau qui coule et les sons des animaux venant de tout autour de nous. « J’aime ça », lui dis-je, regardant autour pour voir si je pouvais voir où étaient les haut-parleurs. Dani et moi sommes allés dans beaucoup de salles de cinéma, rien de comparable à ce salon. Alors que je regardais, une tempête de pluie commença, le tonnerre gronda. Je regardai dehors ; un ciel brillant, bleu clair. Mon Dieu !

	Alan se leva, branchant son ordinateur portable à un panneau de contrôle. « Regarder une vidéo après le retour de ma fille », expliqua-t-il en se rasseyant.

	‘Sa’ fille ! Un rappel brutal de la raison pour laquelle Dani et moi étions ici, pas pour reluquer son ‘mur’.

	« April est très ‘bi’ », dit-il soudainement, « pourrait essayer de séduire quelqu’un à l’étage. Je lui ai dit que ça me allait, tant qu’elle ne… »

	« Touchait sa chatte… elle est à toi, je sais », terminai sa phrase. Mon Dieu, j’adorerais monter, jeter un coup d’œil, voir ce qui se passait dans cette pièce.

	Alan sourit, hochant la tête.

	Mon esprit tournait toujours, ma Dani, excitée, à l’étage, seule dans une chambre, portant virtuellement rien avec une très jolie jeune femme qui était plus que probablement en train de faire… quoi ? Il y a quelques minutes, j’avais pensé que c’était juste du maquillage. Mais maintenant, après ce qu’Alan avait dit, les visions de ce que je n’avais pas vu dans notre chambre cette nuit-là envahirent mon cerveau. Cette fois, cependant, il y avait un visage à associer à la vision, ma bite pressant dur contre son entrave.

	La scène changea, un lac de montagne, de hauts pics en arrière-plan. Mon esprit voyait Dani et April faisant l’amour sur le rivage de ce lac.

	Mon cœur battait la chamade avec les visions flottant dans mon esprit.

	Et puis… une autre vision, aucune idée pourquoi elle me vint soudainement, peut-être à cause de mon imagination, voyant Dani et April allongées ensemble sur le lit. Je regardai Alan, « Cette nuit… la nuit du bal… toi et Dani, vous étiez allongés sur le côté face à face. C’est pourquoi je me suis souvenu des grains de beauté… elle l’a tracé avec son doigt, a dit, mot pour mot, ‘j’adore ton grain de beauté, si sexy.’ Tu t’es mis sur le dos, lui as montré l’autre, as dit à quel point tu les détestais… elle a enjambé ta taille, la troisième fois que tu l’as baisée… c’était après ça que je suis parti. »

	Il me fixa, bouche bée, sans dire un mot. Je sais, cette nuit n’aurait simplement pas pu avoir lieu… sauf que si. Je savais des choses que je n’aurais pas pu savoir.

	Ce fut peu de temps après que Dani descendit l’escalier, suivie par April. Elle avait changé ; les cheveux luisants, du rouge à lèvres frais, les yeux ressemblant à ceux de la nuit précédente, peut-être même mieux. Toujours aussi aveugle, cependant.

	Dani avait aussi changé de vêtements, de la chemise blanche à un short, moulant, teddy en satin noir ; un profond ‘V’ entre ses seins, transparent avec une culotte tout aussi transparente.

	C’est le genre de chose que Dani portait après notre mariage, ces premières années de désir entre mari et femme. Mais maintenant ? Pour un autre homme ! Ses seins se balançaient alors qu’elle s’approchait, les mamelons pointus affichant son excitation.

	Alan se leva, fit un câlin à Dani, lui disant à quel point elle était belle, puis à April, « Tu es occupée, nous étions sur le point de mettre une vidéo, reste et regarde avec nous ? »

	Elle sourit, regarda sa montre, ouvrant les bras dans un geste ‘je suis libre’, « Bien sûr, j’ai un moment, j’adorerais rester un peu plus longtemps. »

	« Merveilleux », dit-il.

	April s’assit sur le canapé à ma gauche, Alan à ma droite, Dani en face de lui à sa droite.

	Mon Dieu, April sentait bon. Elle mit sa main sur ma jambe, chuchota à mon oreille, « Dani m’a dit comment elle connaît Alan, tous les détails. Je pense que ce que vous faites tous les deux est tellement amusant… donc… »

	« Bébé, tu as montré cette vidéo sur ton téléphone à ton mari ? » demanda Alan à Dani, interrompant le chuchotement d’April.

	Dani eut une inspiration rapide comme si elle était surprise, pas si joyeusement, « Non », admit-elle, « … je ne pouvais pas. »

	Il sourit, « Chanceux, alors, j’ai fait la mienne », et donna une petite traction à Dani, la faisant se lever et bouger, s’asseyant à nouveau sur ses genoux, face au ‘mur’, qui affichait toujours l’énorme scène de lac en montagne, où, il y a seulement un moment, mon esprit avait vu Dani et April sur le rivage, faisant l’amour.

	Dani était juste à côté de moi, assise sur les genoux d’Alan, sa jambe frôlant la mienne, ne portant rien d’autre que ce teddy. Mon cœur battait la chamade, sentant la jambe de Dani contre la mienne, et ce qui pourrait être sur cette vidéo, sans parler de la fille sexy sur ma gauche.

	Alan cliqua sur sa télécommande, et le ‘mur’ changea de la montagne tranquille. Mon souffle se coupa, Dani remplissant tout le mur d’Alan, quinze pieds de large, allongée sur le lit d’Alan, les jambes droit vers le haut, portant ce truc de harnais de jambe-col-camisole de force. Je savais à quoi m’attendre – il avait renvoyé cette tenue et ce harnais à la maison avec elle et nous nous étions bien amusés avec.

	J’ai jeté un coup d’œil à Dani, à côté de moi, inconsciente de ce que nous étions en train de voir à l’écran puisqu’elle ne pouvait pas le voir. Je ne sais pas non plus si elle avait ne serait-ce que réalisé le genre de télévision qu’Alan avait. C’est quelque chose qu’elle aurait vraisemblablement mentionné si elle l’avait su.

	Comme je l’ai dit, Dani était inconsciente de ce qu’il y avait à l’écran, l’image de ses jambes nues en l’air. Jusqu’à ce que, c’est-à-dire, la voix d’Alan ne retentisse dans ce système de haut-parleurs, emplissant toute la pièce : « Venez par ici, vous pourrez mieux voir », et que l’image ne fasse un panoramique sur le côté, montrant un jeune couple noir s’approchant du bout du lit, où ils avaient une vue parfaite, en gros plan, de la chatte de Dani, encore quelque peu cachée par le fait qu’elle serrait les jambes. La combinaison sans entrejambe qu’elle portait ne cachait vraiment absolument rien.

	Ce fut à ce moment que le visage de Dani blêmit et que sa main se porta à sa bouche dans un état de choc, « Oh mon Dieu ! » gémit-elle, « Je ne savais pas… tu filmais ? »

	Dani regardait partout, ne voyant rien, tout ce qu’elle savait était ce qu’elle était en train de faire quand ces paroles avaient été prononcées, serrant les jambes, essayant de cacher sa partie la plus intime.

	La vraie Dani, sur les genoux d’Alan, tremblait visiblement. Elle devait se faire une assez bonne idée de ce que nous étions en train de voir, utilisant son imagination pour combler le vide de l’obscurité. J’avais une assez bonne idée de ce que cela faisait, depuis la nuit où elle m’avait attaché à la chaise, bandé les yeux, et avait procédé à faire l’amour avec une femme juste devant moi où je pouvais entendre, mais pas voir, chaque mouvement.

	Elle savait aussi que ce n’était pas une sexy star de porno qui était la star du spectacle, c’était elle-même.

	Alan avait reculé avec sa caméra, montrant le jeune couple noir regardant alors que Dani ne pouvait plus maintenir ses jambes en l’air, les laissant s’écarter largement, puis avait zoomé sur sa chatte, rasée à vif, largement écartée, totalement exposée par l’ouverture de la combinaison tirée sur les côtés.

	Dani tremblait, son visage blanc, le type à l’écran demandant : « Je peux toucher ? ». La Dani à l’écran avait les yeux bandés avec le bâillon-balle dans la bouche. Elle grogna, Alan disant qu’elle avait dit « oui ». Cela ne ressemblait pas à un « oui » pour moi, juste à un grognement.

	Les doigts du jeune gars pénétrèrent à l’intérieur de Dani. Dieu ! Dani, à l’écran, sursauta, un gémissement sortant de sa bouche. Mon cœur battait la chamade alors que je jetais un regard vers la vraie Dani sur les genoux d’Alan. Il avait une main à l’intérieur de son baby-doll, massant un sein, l’autre entre ses jambes. Je me suis souvenu du brownie, peut-être une partie de la raison pour laquelle j’étais vraiment putain de excitée ! Comment diable cela affectait-il Dani, déjà excitée par cette semi-baise plus tôt et les doigts d’Alan maintenant ? Sans même mentionner le fait de savoir ce que nous étions tous en train de regarder.

	J’ai regardé à nouveau l’écran, les doigts entre les jambes de Dani avaient été remplacés par l’arrière de la tête du gars, de forts gémissements provenant de la vidéo emplissaient la pièce. D’autres gémissements venant de juste à côté de moi, puis April murmurant à mon oreille : « Je voulais la goûter… mais ces seins, mmm… »

	Je regardai April, assise à côté de moi, qui me rendait mon regard tout en passant sa langue sur ses lèvres d'une manière suggestive. Elle a mis sa main sur la mienne sur ma jambe, enroula ses doigts autour, et la déplaça à l’intérieur de sa jambe, appuyant vers le haut juste un peu. Oh mon Dieu, Oh mon Dieu, Oh mon Dieu ! Si ma bite n’était pas déjà tendue à l’intérieur de cette cage auparavant…!

	Je ne savais pas quoi putain faire ; Dani à l’écran se faisant manger par un gars dont elle ignorait totalement à quoi il ressemblait, Dani sur les genoux d’Alan se tortillant et gémissant alors que ses mains massaient son sein et sa chatte, April m’encourageant à… oh merde !

	Elle a pressé ma main plus haut sur sa jambe ! Puis murmura à mon oreille : « Toi et ta femme, vous m’excitez tellement ! »

	Je ne pouvais plus reprendre mon souffle. Je me demandais si ce truc en plastique était assez solide, j’appuyais contre tellement fort. J’ai fermé les yeux juste un moment, et quand je les ai rouverts, Jerry, ouais – c’est le nom que Dani avait dit, Jerry, était en train de baiser ma femme. Elle grognait à chacune de ses poussées, autant qu’une fille le peut avec une balle en caoutchouc enfoncée dans la bouche, ses jambes maintenues grandes écartées, Jerry lui enfonçant sa bite à l’intérieur.

	La Dani actuelle, assise sur les genoux d’Alan, avait la bouche ouverte, haletant, pressant sa poitrine contre la main d’Alan tout en chevauchant son autre main. Nous avions tous mangé un des brownies d’Alan, infusé avec son aphrodisiaque à la marijuana, non pas que ce fût nécessaire, mais bon sang… ma libido était vraiment brûlante ! Il était assez évident que celle de Dani l’était aussi.

	J’ai déplacé ma main plus haut sur la jambe d’April, senti sa culotte du bout de mon petit doigt. Elle se tortilla, écartant un peu plus les jambes, ce qui remonta aussi un peu plus sa jupe sur ses hanches. Bon sang, ça faisait tellement longtemps ! Et cette fille était tellement putain de sexy !

	 


Chapitre 15

	Et pendant que tout cela se passait entre April et moi, Dani était toujours sur cet écran, les jambes grandement écartées, « Jerry » suçant sa chatte dans sa bouche, les bruits de succion et les grognements de Dani emplissant le salon d'Alan. Mon Dieu ! Je ne savais pas si je devais regarder Dani à l'écran ou Dani juste à côté de moi. Alan avait son body complètement remonté au-dessus de sa taille, promenant ses mains de haut en bas sur son corps avec de furtives pichenettes sur ses mamelons, ses gémissements n'étant pas aussi forts que ceux du système de son, mais tout de même…

	Puis Jerry était en train de baiser ma Dani ! Je n'arrivais pas à le croire. Alan avait zoomé avec sa caméra et la bite de Jerry s'enfonçant et sortant de la chatte de Dani emplissait cet écran géant. De toute évidence, aussi, Dani savait ce qu'il y avait à l'écran rien qu'aux sons et se balançait d'avant en arrière sur les genoux d'Alan, se remémorant.

	Je réalisai que j'avais inconsciemment pressé ma main fortement contre la culotte d'April. C'était une surcharge sensorielle et émotionnelle à un point où je pouvais à peine respirer. Ma bite palpitait, en partie à cause de la pression si putain de forte à l'intérieur de cette cage et en partie à cause du besoin de jouir. Je n'ai jamais ressenti ce que je ressentais alors. Ma résolution de tout à l'heure, voulant demander à Dani de cacher la clé, s'amenuisait rapidement, tout mon putain de corps tremblant de besoin. J'avais une putain de bonne idée de ce que Dani avait ressenti dans ces toilettes la nuit dernière.

	Et April ! Elle avait sa main sur la mienne, la poussant dans sa culotte soyeuse. Appuyant, appuyant, appuyant mes doigts à travers sa culotte sur ses lèvres.

	Elle se pencha, sa langue chatouillant mon oreille : « Les doigts de ta femme faisaient si bon là-dedans, je veux les tiens, aussi. »

	Je n'ai jamais… à part Dani… et Jenny cette nuit-là. Mais une femme que je viens juste de rencontrer ? Et avec cette bite glissant dedans et dehors de ma Dani étalée sur tout ce putain de mur !

	Elle avait relâché la pression sur mes doigts, alors je les bougeai juste un peu. Sa culotte était minuscule, peut-être juste un string ? Mes doigts étaient passés en dessous, sentant sa peau nue, sa peau à vif, à l'intérieur de sa fente. J'avais l'impression que cette cage allait exploser sous la pression. Mon Dieu, je la voulais partie ! Et pourtant… Je ne le voulais pas…

	Sa chatte était si mouillée. Le genou de Dani pressait contre ma jambe de l'autre côté, la main d'Alan était aussi à l'intérieur de sa culotte. Je regardai les doigts d'Alan frotter de haut en bas la fente de Dani, des gémissements s'échappant d'elle… jusqu'à ce que ses doigts disparaissent à l'intérieur d'elle, et le fort hoquet.

	« Mmm, elle est si mouillée », dit Alan, « juste comme je l'aime… mouillée et glissante. » Les gémissements de Dani devenaient de plus en plus nombreux, son corps réagissant à ses doigts.

	Mes doigts glissèrent droit à l'intérieur d'April. Je l'ai déjà dit, mais je dois le répéter – surcharge sensorielle !

	« Tu n'aurais pas dû quitter notre chambre la nuit dernière… on commençait juste », dit-il, « on dirait que ta femme aime baiser… encore plus qu'au lycée. »

	Ma respiration n'était plus que des halètements… me remémorant… imaginant.

	La scène sur le mur avait changé. Pour ce que Dani m'avait décrit, ce que j'avais cru qu'elle avait inventé, Dani, maintenant complètement nue à part le bandeau sur les yeux et la balle dans la bouche, assise sur les genoux de Jerry. Il suçait son sein dans sa bouche. La caméra d'Alan était devenue immobile, pointée sur Dani. Je pouvais l'entendre, lui et l'autre femme, occupés ensemble, mais malgré tout, la star était ma femme.

	J'enfonçai et retirai mes doigts de la chatte spongieuse d'April. Alors… Bon sang, je ne savais même pas quoi, mon esprit ne fonctionnait pas très bien. Alors… Putain, je voulais que ce soit ma bite !

	Alan avait retiré sa main de sous la culotte de Dani et lui donnait ses doigts à manger, la laissant lécher et sucer ses propres jus dessus.

	Je ne savais pas combien de temps de plus je pouvais supporter, entre Dani à côté de moi, April se tortillant sous mes propres doigts, et la Dani sur le grand écran d'Alan.

	Et puis Dani se souleva juste un peu des genoux d'Alan, lui laissant faire glisser son string le long de ses jambes… juste avant qu'elle ne soit à genoux devant lui, dézippant son pantalon. Sur le mur, elle avait fait glisser sa chatte sur la bite de Jerry. Elle sortait celle d'Alan de son pantalon, ses doigts tremblant, Fils de pute, comment un homme peut-il être aussi gros ? La bouche de Dani s'ajustait à peine sur le gland, sa main enroulée autour, la maintenant droite. Ma femme, à quelques centimètres, suçant la grosse bite noire d'Alan !

	Je ne pouvais plus respirer… à nouveau ! April chuchotant à mon oreille : « Je veux te faire ça. »

	Je pouvais à peine penser, encore moins parler, « Je… Je… », essayant de lui dire… quoi… que je ne pouvais pas – qu'elle ne pouvait pas ? Mon Dieu, il n'y avait rien que je désirais plus à cet instant. Dani eut un haut-le-cœur, la bite d'Alan au fond de sa gorge.

	Elle pressa quelque chose dans ma main, celle dont les doigts n'étaient pas à l'intérieur de sa chatte, « Elle me l'a donnée… a dit que tu en voudrais peut-être. » Je regardai… la clé !

	Je n'arrivais pas à le putain de croire ! « Utilise la salle de bain, juste… dépêche-toi », dit April.

	Je la regardai, cette expression sur son visage, Mon Dieu, elle était jolie… et avait l'air si… passant sa langue sur ses lèvres rouges. Sur le mur d'Alan, il y avait Dani, environ trois fois grandeur nature, embrassant Jerry, rebondissant sur ses genoux. À côté de moi, elle léchait Alan de haut en bas, ses lèvres grandes ouvertes.

	Je courus pratiquement jusqu'à la salle de bain, mes doigts tremblant si fort que je ne pouvais pas défaire mon pantalon. Je dus m'appuyer des paumes contre le comptoir, regardant dans le miroir le fou me regardant en retour. Je ne sais pas combien de temps il me fallut pour me calmer suffisamment ne serait-ce que pour baisser mon pantalon, puis je laissai tomber la putain de clé, la ramassai à nouveau, énervé, essayant de l'insérer dans le tout petit trou qui ne tenait pas en place. Elle trouva enfin le trou de la serrure, y glissant. Peut-être que je me détesterais après, mais quand même…

	Le dispositif était flexible sauf là où il se verrouillait derrière mes couilles, il ne voulait tout simplement pas s'étirer pour accommoder ma bite qui gonflait. Il s'ouvrit, et je poussai un soupir de soulagement. Il se replia et je le mis dans ma poche, puis une profonde inspiration, et me blindai pour l'autre pièce.

	Avant la fin du couloir, ma bite était dure comme de la pierre, une érection complète pour la première fois depuis jeudi, avant d'avoir mis cette cage. Mes jambes tremblaient lorsque je tournai le coin et vis... Dani toujours à genoux devant Alan, sa bouche tout en bas à ses couilles. Mon Dieu ! J'avais entendu parler de ‘fellation profonde’, mais je ne l'avais jamais vue, et surement jamais de la part de Dani ! Comment ? Il est si putain de gros !

	Le visage d'Alan était grimaçant, ses doigts enroulés dans les cheveux de Dani. Mes yeux jetèrent un coup d'œil sur le côté, vers l'autre femme dans la pièce, April. Elle était assise sur le canapé, complètement seins nus ; de petits seins nus, son corps sans défaut, comme Jenny, mais vingt ans plus jeune.

	Je marchai dans la pièce dans un état second, TELLEMENT excité. Je ne remarquai même pas le grand écran sur le mur d'Alan. Je ne savais pas si je devais regarder ma femme avec la bite d'Alan dans sa bouche ou la jeune April, sexy et presque nue, à côté d'elle.

	April se leva, et mon cœur fit un bond lorsqu'elle se blottit contre moi et m'embrassa. « Je ne pense pas que tu auras besoin de ça », dit-elle tout en déboutonnant mon pantalon, le poussant vers le bas, « ou ça », faisant de même avec ma chemise, me laissant debout, complètement nu.

	Est-ce que je peux dire, ‘Putain de merde !’

	Quoi que cela veuille dire. Je suppose que ce que j'essaie de dire, c'est que la chose qui me traversait l'esprit était : ‘Merde-merde-merde !’ Profond, philosophique, mon cœur faisant de son mieux pour imiter un marteau-piqueur dans ma poitrine.

	Elle me repoussa pour m'asseoir sur le canapé puis s'assit sur mes genoux, ses jambes écartées de chaque côté, remontant, écrasant ma bite entre nos corps, un genou pressant contre la jambe d'Alan, les seins nus d'April et ses mamelons durs pressant contre ma poitrine.

	Je savais que mon cerveau était foutu, mais à quel point ? Il y avait ma femme de vingt-huit ans avec la bite noire d'Alan Ryder qui lui défonçait la gorge et j'étais jaloux… me demandant si April, la femme sur mes genoux, l'avait baisé, lui aussi.

	Mais la jalousie ne surpassait pas mes autres émotions, à savoir, ma libido réagissant de manière parfaitement rationnelle compte tenu des circonstances. April avait offert, avait même dit qu'elle voulait, ma bite dans sa bouche.

	Je sentis ses joues contre les miennes, l'haleine chaude de ses lèvres à quelques millimètres des miennes, l'odeur de son parfum forte dans mes narines, tous mes sens si putain de surchargés.

	Les lèvres d'April effleurèrent les miennes, sa langue me faisant des choses, des choses merveilleuses !

	« J'ai changé d'avis », me dit-elle, chuchotant à mon oreille, « ma chatte te veut à l'intérieur de moi. »

	J'aperçus Dani, ses doigts enfoncés dans la taille d'Alan, sa bite redescendant dans sa gorge faisant une grosse bosse dans son cou, s'étouffant avec lui.

	« Et ne t'inquiète pas… c'est sans risque », me dit-elle, alors qu'elle frottait sa chatte contre moi.

	Je n'avais pas prévu… oh merde, ce que je n'avais pas prévu ! April saisit ma bite, se soulevant au-dessus… et puis… puis… son bassin reposait sur le mien. Pendant que j'étais parti… elle avait enlevé sa culotte ! J'entendis un fort gémissement sortir de ma bouche. Mon Dieu, elle était si putain de bonne ! Serrée. Chaude. Je sentis le sperme, cette sensation de super béatitude juste avant l'explosion. Je voulais la retarder, pour que ça dure, mais après la nuit dernière… ce matin… la semaine dernière… Dani juste à côté de moi avec… ses mains autour de la bite d'Alan, pompant, sa bite dans sa bouche, les joues creusées, lui tirant du sperme dedans… absolument pas moyen !

	Je lâchai un fort grognement, April pompant de haut en bas sur moi, « Vas-y, je veux le sentir à l'intérieur de moi. »

	Mes ongles s'enfoncèrent dans les hanches d'April, j'eus brièvement peur de lui faire mal, puis cette pensée disparut avec toute autre excepté la réaction de mon corps à l'orgasme explosant en elle. Elle s'enfonça, me pressant plus profondément en elle, et je pense… pas sûr… je l'entendis gémir mon nom. Mon corps s'était raidi comme une statue, tremblant de convulsions. Bon sang, je sais, cela semble une contradiction, tout cela semblait impossible, rien n'était réel… et pourtant ça l'était.

	Lorsque mon esprit fut capable de reprendre au moins une certaine apparence de son fonctionnement prévu et que je rouvris les yeux, du sperme coulait de la bouche de Dani, April se pressait toujours contre moi, s'agrippant à mon cou, et ma bite était toujours raide, toujours enfouie en elle.

	Alors qu'une partie de mon sang recommençait à affluer vers l'étage au lieu d'en bas, Dani se leva de ses genoux et s'assit sur ceux d'Alan, un peu comme April était assise sur les miens. Bien qu'il y ait une grosse différence, et j'utilise le terme ‘grosse’ très à propos. Peut-être pouvez-vous deviner – jouir dans la bouche de Dani n'avait rien réduit, pas même un peu. Elle remonta le long de ses jambes et demanda : « Baise-moi… s'il te plaît ! » lança-t-elle, sonnant presque désespérée.

	Même après… et tout ce qui s'était passé ces derniers mois et surtout ces douze dernières heures, entendre ma femme à quelques centimètres… ce genre de langage envoya des frissons dans ma colonne vertébrale. À cet instant, je me sentis comme au sommet d'une montagne russe géante, juste en train de passer le sommet. Ce n'était pas juste les mots, mais son ton, comme une séductrice fatale. Mon Dieu !

	« Mmm, tentant, babygirl… mais tu vas devoir attendre. J'aime bien te laisser mijoter un peu. » Bouillante serait plus approprié, pensai-je.

	Alors qu'il disait cela, Alan poussa le déshabillé de Dani par-dessus sa tête la laissant, complètement nue, puis prit un mamelon dans sa bouche, l'attirant contre lui. Dani pressa sa poitrine vers l'avant, agrippa l'arrière de sa tête, pencha sa tête en arrière, et lâcha un fort gémissement.

	April, elle aussi, attira ma tête vers son sein, gémissant alors que mes lèvres l'engloutirent.

	Alan repoussa Dani, jeta un coup d'œil vers moi, « Il est temps d'échanger nos filles », dit-il, poussant Dani debout. April fit de même, se levant.

	J'avais cru qu'il voulait dire que nous échangions et que j'allais faire l'amour avec ma femme, mais il la dirigea pour qu'elle s'asseye, puis s'agenouilla devant elle, écartant ses jambes, et commença à lécher l'intérieur de sa cuisse, provoquant des halètements irréguliers de sa part.

	April emboîta le pas, s'asseyant et remontant sa jupe, révélant sa chatte mouillée et gonflée à moi. Je passai mes doigts sur ses lèvres, sentant son corps frissonner, mais je ne pouvais pas détacher mes yeux d'Alan rapprochant sa bouche de plus en plus de la chatte affamée de ma femme. Quand il la toucha pour la première fois avec sa langue, elle haleta, pleurnichant : « Oui… s… s'il te plaît ! ».

	Cela faisait quelques minutes que ma bite s'était ramollie à l'intérieur d'April. Elle inversait rapidement sa course, durcissant à nouveau à la fois en regardant les lèvres d'Alan Ryder écarter les lèvres de la chatte de Dani, et la femme devant moi, n'attendant pas si patiemment.

	Je ne suis jamais descendu sur Dani juste après l'amour, sa chatte pleine de sperme. Mais maintenant… Il y a une première fois à tout. La luxure parcourant mon corps surpassait tout.

	April écarta grand les jambes et se glissa vers l'avant de sorte que ses fesses dépassaient légèrement du bord du canapé, « Maintenant… mange-moi ! » m'ordonna-t-elle.

	Je regardai droit vers son chatte invitante, aux lèvres légèrement écartées, d’où suintait un liquide blanc et crémeux. C’était trop pour résister. Alors que je me rapprochais, mes lèvres à moins d’un pouce des siennes, j’entendis dans ma faible conscience la voix d’Alan, « Ne jouis pas », puis un grand cri de ma femme.

	Cela me stimula, j’écartai les lèvres de la chatte d’April avec mes doigts et y enfouis ma bouche, recevant pour la première fois de ma vie une forte dose de la douceur de mon propre foutre.

	« Ooh, oui ! » gémit April, balançant ses hanches au rythme de ma langue.

	Je réalisais soudain ce qui m’avait manqué toutes ces années, la douce lubricité de la chatte pleine de foutre d’une femme… surtout quand ma bouche fut inondée par le jaillissement des liquides chauds d’April.

	Je ne pus le supporter un instant de plus. Je me redressai, attirai le bassin d’April vers ma verge maintenant durcie comme de la pierre, et me enfonçai en elle. C’était si différent qu’avant ou que cette nuit avec Jenny. Nous avions surtout fait l’amour. Là, c’était de la baise ! De la baise dure. Encore et encore, un pur bonheur, avec une femme que je venais juste de rencontrer, quelque chose que je n’aurais jamais espéré voir arriver dans cette vie, jamais.

	Il me sembla que je durcissais davantage à chaque poussée en elle. « Plus fort ! » cria April. Elle était en travers du canapé, sa tête s’enfonçant dans le coussin à chaque poussée vigoureuse. Je commençai à sentir l’orgasme monter en moi, et quand la chatte d’April se contracta, je ne pus le retenir une seconde de plus. Cette fois, April était avec moi, son corps frémissant tout comme le mien, sa chatte palpitant, m’extrayant, tirant jusqu’à la dernière goutte de sperme.

	Un moment plus tard, quand je fus capable de respirer à nouveau, je réalisai que dans mon excitation égoïste, j’avais presque oublié ma femme. Je regardai de son côté, elle avait glissé presque hors du bord du canapé, ses jambes nues étaient sur les épaules d’Alan, qui portait encore sa chemise. C’était… ma femme ! Ma Dani avec le visage d’Alan entre ses jambes, regardant le plafond avec ses yeux maquillés et fixes, « Ooh, Ooh ! » elle gémissait, lui tenant la tête, lui tirant les cheveux.

	Juste au moment où le corps de Dani commença à frémir et que les gémissements commencèrent à s’intensifier, il se retira, « Je crois qu’il est temps de s’habiller, je veux aller vérifier ce bateau, » dit-il en se levant, laissant une fois de plus ma Dani comme une masse frémissante au tout bord de son orgasme.

	Je me levai, aidant April à se mettre debout également. Dani était toujours sur le canapé, les jambes toujours écartées, complètement nue, gémissant simplement. « April, cela te dérangerait de ramener Babygirl à l’étage et de l’aider à s’habiller ? » demanda Alan.

	Pourquoi ? Pourquoi ne la baisait-il pas ? Il remit simplement son pantalon et tira Dani sur ses pieds, la soutenant pour qu’elle ne tombe pas. April remit son chemisier puis conduisit ma femme nue et aveugle vers les escaliers et jusqu’à la chambre.

	« J’espère que tu as apprécié le petit film, » dit Alan, en appuyant à nouveau sur un bouton de la télécommande pour que l’écran se rétracte dans son long boîtier au plafond. « Ecran plutôt cool, hein ? » dit-il alors que la trappe au bas du boîtier se referma, cachant ce qu’il y avait à l’intérieur.

	Je réalisai que j’étais toujours là, complètement nu, embarrassé. Je trouvai mes vêtements et les remis pour ne plus être aussi exposé.

	« Eh bien, c’était excitant, tout à fait agréable en fait, » dit-il, « il semble que toi et mon amie vous soyez très bien entendus. »

	« Euh, ouais, c’est une sacrée fille, » acquiesçai-je.

	« Maquilleuse au Studio Braham. Elle conçoit aussi des vêtements pour femmes. Je l’ai rencontrée quand je faisais une pub pour le restaurant il y a quelques années. »

	Je commençai à ouvrir la bouche pour lui poser une question.

	« Nan, je ne l’ai jamais fait, c’était strictement professionnel jusqu’à aujourd’hui, » apparemment en train de lire dans mes pensées.

	Puis il changea de sujet, « D’autres souvenirs aigus de cette nuit ? » me demanda-t-il.

	Je m’assis, réfléchissant un moment, « Je me souviens de la robe bleue de Dani, de la fente sur le côté, à quel point sa jambe nue avait l’air si sexy quand elle dansait… » J’hésitai, une chose de plus juste hors de portée de mon esprit, puis m’en souvins, « C’est elle qui avait dit que ses parents étaient partis chasser cette nuit-là, qui avait suggéré d’aller chez elle… tu avais un pick-up rouge, toi et elle avez embrassé dedans sur le parking avant de partir. »

	J’avais l’attention d’Alan, il écoutait attentivement, « Tu devais probablement être à la soirée dansante, aussi, tu as pu voir ça à l’époque. »

	Je secouai la tête, « Je ne suis jamais allé à une soirée dansante, aucune des soirées du lycée… sauf une, quand j’étais en seconde… trop timide. J’ai vu tout ça cette nuit-là en octobre dernier. »

	« Je ne comprends toujours pas, » dit-il, « comment tout cela a pu arriver… des choses comme ça n’arrivent tout simplement pas, ça n’existe pas, les voyages dans le temps. »

	Je souris et haussai les épaules, « Moi non plus… sauf que je sais ce qui s’est passé cette nuit-là… je suis sorti de la maison et me suis retrouvé en 1987… mon ancienne voiture, le match de football, notre lotissement qui n’était pas là, la ville comme elle était à l’époque… Dani… toi… »

	J’étais sur le point de dire quelque chose de plus, à propos de l’ancienne quincaillerie qui avait brûlé peu de temps après, quand Dani et April redescendirent, me coupant le souffle.

	Dani était…. Mon Dieu ! Elle portait un short. Si on peut appeler ça ainsi, j’ai entendu le terme ‘hotpants’ ; peut-être vingt centimètres, moulant. J’ai aussi entendu le terme ‘montrer le bout de sa chatte’. Mon Dieu ! Est-ce que ça ne s’arrête jamais ? Son chemisier couleur crème avec un soutien-gorge noir très visible en dessous.

	Alan et moi nous levâmes tous les deux, un grand sourire aux lèvres. Il demanda à April, « On va voir le bateau, tu veux venir ? »

	« J’adorerais, mais mon mari va déjà se demander si j’ai été mangée. Je ferais mieux de rentrer à la maison. »

	Mari ? Merde ! Je n’avais aucune idée !

	Alors qu’elle était sur le point de refermer la porte derrière elle, elle se retourna et m’envoya un baiser, ainsi que, « Il doit partir pour New York plus tard cette semaine, il sera absent quelques nuits… tu sais… si jamais… »

	Et puis elle fut partie, me laissant la mâchoire décrochée.

	 


Chapitre 16

	Un peu plus tard, nous entrions dans le parking d'un vendeur de bateaux. Je ne me souviens pas de son nom, pas trop important, je suppose. Alan aida Dani à descendre de son pick-up, et je suivis alors que nous commencions à errer dans le parking. Mon Dieu, la vue : Dani dans ces hot-pants élastiques, moulants, et son chemisier semi-transparent, Alan lui tenant la main, la guidant. Le vendeur qui vint nous saluer, ses yeux étaient sur le point de lui sortir de la tête.

	« Je peux vous aider à trouver quelque chose ? » demanda-t-il, puis, « Alan… Alan Ryder ? » un sourire s'étalant sur son visage. Je pense qu'outre la magnifique femme qui lui faisait sortir les yeux de la tête, il envisageait une grosse vente possible.

	Il s'avéra qu'il pouvait avoir raison. « Je cherche quelque chose autour de quarante-cinquante pieds », dit Alan, puis il fit un geste vers moi, « Robert, qu'est-ce qui t'intéresse ? »

	« Pas sûr », répondis-je, « quinze-vingt pieds, hors-bord, probablement quelques centaines de chevaux, probablement d'occasion. » Aucun moyen de s'offrir quelque chose comme ça en neuf. J'avais brièvement regardé avant, trente mille dollars pour un bateau !

	« Devrions-nous d'abord regarder quelques gros bateaux ? » demanda-t-il. « Oh, au fait, je m'appelle John », dit-il, les yeux toujours exorbités sur ma femme. Je ne pouvais pas lui en vouloir – ce mont de Vénus.

	Il nous conduisit à ce qui ressemblait plus à un yacht qu'à un bateau, le genre de chose dont si vous deviez en demander le prix, vous ne pouviez pas vous l'offrir. « Des diesels jumeaux, 1350 chevaux », expliqua John, « trente-huit nœuds à pleine charge. » Cela ne semblait pas démonter Alan. Cuir, passerelle. Nous descendîmes l'escalier – bien que cela ne s'appelle pas un escalier dans un bateau. Je ne sais pas comment ça s'appelle, je n'ai jamais été à bord d'un bateau assez grand pour en avoir un. Il y avait une cuisine, deux chambres, une salle de bains, un grand salon ; le tout plus opulent que tout ce que j'avais vu auparavant.

	« Ce serait notre chambre », dit Alan à Dani, « j'aimerais qu'April ait enlevé les patches, tu as vraiment besoin de voir ça », dit-il, « le bateau qui roule dans les vagues, toi nue sous moi. »

	Dani gémit un peu, « Mmm, j'ai hâte ! » dit-elle.

	Non seulement John entendit cette conversation mais il vit aussi ce que je voyais – la petite tache sombre et humide qui s'étalait depuis le mont de Vénus de Dani. Elle était très probablement inconsciente de la visibilité de son excitation… ou peut-être pas.

	Je pouvais voir que j'allais avoir besoin de remettre ce truc en plastique verrouillé sur ma bite si je voulais survivre, même après ce qu'April et moi avions fait il y a à peine un moment.

	L'autre « chambre » était juste de l'autre côté du couloir étroit. Je sais, je sais, ce ne sont pas des « chambres », des « couloirs » ou des « salles de bains » sur un bateau comme ça, mais bon sang, je ne suis pas un marin, je ne connais pas le jargon approprié… surtout, j'étais putain de excité ! Regarder sa femme de vingt-huit ans en public comme ça, avec un autre homme, est… Mon Dieu !

	« Deux millions trois cent mille, baissé de deux millions cinq, plus toutes options », j'entendis John dire à Alan alors que ma conscience sortait de sa rêverie.

	« J'aime bien, plutôt sûre que Babygirl aimera aussi, quand elle le verra », dit-il en hochant la tête, « j'aimerais regarder quelques autres, cependant. »

	Nous en regardâmes plusieurs autres, certains plus petits, certains plus grands, mais aucun n'avait tout à fait l'opulence du premier. Il semblait y avoir un petit défaut avec chacun, excepté celui-là.

	« Jetons un œil à quelques plus petits pour mon ami », suggéra Alan à John.

	« Génial… vous êtes intéressé par la pêche, le ski, ou quoi ? » me demanda-t-il.

	« Probablement le ski, Dani et moi en avons parlé plusieurs fois. Les enfants adoreraient aussi », lui dis-je, « va falloir que ce soit de l'occasion. »

	« Je pense que j'ai juste le truc qu'il vous faut », dit-il, nous conduisant à une autre partie de son parking. Des bateaux beaucoup, beaucoup plus petits, pas exactement des bateaux à deux millions de dollars mais quand même sacrément beaux.

	« Bayliner 2015, 275 chevaux, tire facilement deux skieurs… tout ce que vous pouvez remorquer derrière, probablement le meilleur occasion que nous ayons sur le parking », dit-il alors que nous approchions d'un magnifique bateau rouge et blanc. Je tombai amoureux de lui au premier regard. Dani aussi, j'en étais sûr. Sauf pour l'étiquette de prix, 21 500 $.

	« J'adore, mais je déteste dire ça, un peu plus que ce que nous pouvons nous offrir… peut-être dix… quinze grand maximum. »

	J'essayai d'ignorer la main d'Alan autour de la taille de Dani, remontant son chemisier, laissant un ventre nu exposé à notre vue. Cette tache humide devenait plus foncée.

	« Peut-être », commença Alan, avec juste une petite pause, « si je dépense plus de 2 millions, vous pourriez baisser un peu ce prix, peut-être même quelque chose comme ça mais neuf pour les dix mille dollars de Bob… ou nous pourrions regarder ailleurs… »

	Ma respiration s'arrêta, le visage de John devint un peu pâle. À voir l'expression sur le visage d'Alan, il pensait chaque mot.

	« Allons voir quelques bateaux neufs, qu'en dites-vous », suggéra Alan, réitérant ce qu'il venait de dire. Il me regarda, « Tu vois ce qui te plaît, dis-le simplement, je pense que John ici sera heureux de faire un marché. »

	Sa main était fermement plantée sur les fesses de Dani, la guidant… et faisant bien plus que juste « guider » alors que nous traversions le parking. Ma bite était en pleine érection.

	« Celui-là » se démarqua dès que je le vis. Fuselé, bas, coque noire, rayures bleues, pont blanc, quand nous nous approchâmes, je vis que c'était un « Malibu », 300 chevaux Yamaha, 4 temps, sept places, dix-huit pieds. Pour ne pas être gourmand, mais bon sang ! Et l'étiquette de prix était seulement de soixante-deux mille dollars ! Nous grimpâmes à bord, fils de pute, quel bateau ! « Vitesse de pointe un peu plus de 60 miles à l'heure, sans remorquer », expliqua John. Je pouvais dire à son expression, 'pourquoi sommes-nous ici, c'est un peu au-dessus de ses moyens'. Il avait raison, aussi, mais c'était amusant de rêver.

	« Bon choix », dit Alan, « pensez-vous que dix mille dollars serait un prix juste ? » demanda-t-il à John. Il plaisantait… mais son visage n'en avait vraiment pas l'air. Il était hyper-sérieux.

	La bouche de John s'ouvrit, commençant à dire quelque chose, à voir son expression, c'était censé être quelque chose comme 'vous êtes fou ?' puis peut-être pensa-t-il à sa commission sur ce yacht de deux millions de dollars, « Je dois en référer au directeur commercial », marmonna John.

	Nous nous dirigeâmes vers le bureau, « N'oubliez pas de mentionner que je pourrais vous signer un chèque pour quelque chose de plus de deux millions, peut-être que cela aidera à le convaincre », dit Alan. Merde, il ÉTAIT sérieux !

	Finalement, Dani et moi nous retrouvâmes propriétaires d'un bateau de soixante-deux mille dollars pour treize mille cinq cents, taxes et immatriculation comprises, et Alan dépensa deux millions sept cent cinquante (il a juste signé un putain de chèque !) pour son yacht. Ils avaient passé quelques heures à passer en revue différentes choses qui pourraient être ajoutées ou changées sur le yacht (des choses comme le matelas en mousse à trois mille dollars dans « leur » cabine, toute la sellerie en cuir améliorée), puis une autre heure à signer les deux séries de documents.

	Je me serais demandé si le prix d'Alan avait peut-être été un peu augmenté pour compenser le nôtre, mais j'ai regardé et écouté Alan marchander sur chaque petit article. Je pense qu'ils ont juste pensé qu'ils pourraient perdre cette vente sans l'accord sur la nôtre. Je pense qu'ils ont peut-être eu raison, aussi.

	« Il nous faudra environ deux semaines pour tout finaliser », dit le directeur commercial à Alan, « cela vous convient-il ? »

	Alan fronça les sourcils, « En fait, non, ça ne convient pas. Mes invités ne sont là que cette semaine. J'aimerais les emmener en mer. » Il regarda Dani, un sourire aux lèvres, « Surtout… vous savez… essayer ce lit… »

	Le visage de Dani rougit à cette petite allusion, mais elle n'objecta pas. Assez évident qu'elle était anxieuse de la même chose.

	« Nous pouvons… euh, le mettre à l'eau mardi, passer la journée avec vous, vous familiariser… puis le ressortir la semaine prochaine pour terminer. Est-ce que cela fonctionne ? » demanda-t-il à Alan.

	Alan hocha la tête, « Parfait », dit-il.

	Le manager sembla légèrement surpris lorsque Dani signa les papiers avec moi. Elle devenait douée avec le truc de la non-vue, capable de signer son nom parfaitement lisiblement là où il posait sa main, expliquant soigneusement tout ce qu'elle signait.

	Je me demandais encore combien de temps Alan allait garder ces œillères sur Dani, non que je me plaigne. Tant qu'elle ne pouvait pas réellement « voir » ce qu'elle portait, elle était d'accord avec des choses dans lesquelles elle n'aurait autrement jamais été prise morte. Et mon Dieu, cela la maintenait excitée, le savoir mais sans voir.

	Alan lui dit qu'il viendrait chercher le nôtre pour l'emmener vers Washington le mercredi suivant. En attendant, Dani et moi allions devoir chercher quelque chose qui pourrait le remorquer. Peut-être même une caravane plus tard puisque nous allions avoir un pick-up. Nous en avions parlé, aussi, de temps en temps, sans jamais sauter le pas. Dire que j'étais excité par toute cette histoire était un énorme euphémisme. Jodi et Jon, nos deux enfants quasi adultes, seraient au septième ciel quand ce bateau arriverait dans notre allée.

	Juste avant de partir, Alan donna au manager deux coupons, chacun valable pour deux dîners gratuits dans l'un ou l'autre de ses restaurants, « Un pour vous, un pour John, j'aimerais vous y voir », dit-il.

	Il était tôt en soirée lorsque nous retournâmes chez Alan. Alan suggéra le dîner dans son premier restaurant. April vint et aida Dani à se rhabiller, une petite robe noire moulante, et nous sortîmes tous les trois dîner au restaurant d'Alan. J'avais espéré qu'April se joindrait à nous, aussi, peut-être même « après » le dîner, mais elle dit qu'elle avait un rendez-vous avec son mari et un autre couple.

	Dani commençait vraiment à assumer le look sans soutien-gorge. Sa robe ressemblait plus à un négligé qu'à une robe ; douce, épousant son corps comme un liquide, les mamelons pointus. Un peu d'eau et je suis sûr qu'elle rivaliserait bien dans un concours de t-shirt mouillé… ou dans ce cas, je suppose, un concours de robe mouillée. Complétée par ses talons noirs et ses bas transparents, Dani était juste… wow ! Elle est très rarement sortie sans soutien-gorge, mais jamais auparavant dans des robes comme celle de la nuit dernière ou ce soir. Ou même le chemisier d'aujourd'hui. J'aimais ça. Le fait qu'elle soit dans les bras de son amant et ne puisse pas voir à quel point elle était sexy ne faisait qu'ajouter à l'attirance pour moi. Expliquer ça ? Aucun moyen – c'est juste ce que c'était. Cette robe était d'autant plus sexy que c'était une robe, pas un négligé destiné à être caché dans la chambre. Et ce parfum sexy ! Si mes yeux avaient été aussi aveugles que ceux de Dani, je serais quand même tellement excité.

	Je fis le vœu que je ne tiendrais plus jamais, JAMAIS Dani pour acquise, comme je l'avais tant fait au cours de ces nombreuses dernières années. À ce moment-là, je ne voulais rien de plus que de ramener Dani à l'étage, lui arracher cette robe et la baiser comme nous ne l'avions jamais fait auparavant ! Sauf que, je savais…

	Le dîner au restaurant d'Alan était fabuleux. Son chef sait assaisonner et cuire un faux-filet, ça c'est sacrément sûr. Alan a son box privé séparé qui est toujours réservé pour ses repas. Et Jess, notre serveur, était tout simplement fabuleux, chaque fois que l'un de nous avait besoin de quoi que ce soit, c'était comme s'il lisait dans nos pensées.

	Nous parlâmes de nos bateaux, comment Alan avait toujours voulu pouvoir sortir dans le Golfe, faire des voyages le long de la côte. Il suggéra quelques endroits où il aimerait emmener Dani, et elle mentionna que nous pourrions aussi l'emmener sur le nôtre quand il l'apporterait. « C'est un grand fleuve, long », dit-elle, « des îles cool et isolées. » Elle mentionna qu'elle connaissait quelqu'un qui pourrait bien vouloir nous accompagner pour en faire un quatuor. D'accord, c'était intrigant ! La même personne qui avait passé cette soirée avec Dani, puis avec moi ? Elle ne voulut pas dire et je n'étais toujours pas plus avancé pour deviner qui c'était.

	Notre petit bateau fit partie de la discussion. D'une certaine manière, je n'avais jamais imaginé posséder un bateau rapide tout neuf de dix-huit pieds avec un moteur de 300 chevaux, encore moins le qualifier de « petit » bateau.

	La conversation dériva de nouveau vers son yacht et en quelque sorte vers faire l'amour sur le bateau qui roule. Outre l'opportunité de regarder Dani et Alan, j'espérais que peut-être April… Elle suggéra bien que son mari serait absent de la ville pendant quelques jours. Mmm, je me souvins de ce corps, sa peau douce, la sensation de sa chatte qui m'engloutissait !

	Quelques secondes après être entré dans ma rêverie sur les délices de la jeune April, Alan se pencha, tournant la tête de Dani vers lui avec sa main sur son menton, il l'embrassa, se développant très rapidement en bien plus qu'un simple « baiser » ; une main couvrant et massant un sein, l'autre derrière sa nuque. Il éloigna ses lèvres juste un instant, les « yeux » effrayants, grands ouverts et non voyants de Dani et ses lèvres encore légèrement entrouvertes avec des gémissements qui en émanaient. « Oh, Babygirl, je ne pense pas pouvoir attendre ce bateau », chuchota-t-il, juste assez fort pour que je l'entende de l'autre côté de la table.

	Je ne pensais pas pouvoir non plus. Soit ce truc en plastique allait retourner sur ma bite quand nous retournerions chez lui, soit j'allais avoir besoin d'un mouchoir pour contenir le désastre. Pour le moment, le mouchoir semblait être le pari le plus probable… si je revenais chez lui.

	Le dîner se termina et j'essayai d'insister pour payer le dîner. « Absurdité, c'est déjà réglé, plus le pourboire », insista Alan. Je laissai quand même deux billets de vingt sur la table. Je n'avais toujours aucune idée du coût d'un dîner dans son restaurant.

	 


Chapitre 17

	Nous avons conduit jusqu'à chez Alan. Du moins je le croyais, mais d'abord, il voulait nous faire faire une petite visite de sa ville. Bien sûr, Dani ne pouvait pas voir grand-chose mais elle pouvait sentir la main d'Alan remonter le long de sa jambe. Tampa est magnifique la nuit, les lumières, les reflets, et les bateaux sur l'eau, le grand stade où il avait passé des années à jouer. Dani et moi en avions vu une partie, surtout de jour, ce premier jour avant ce premier dîner dans son nouveau restaurant. Avant que Dani et lui… ne fassent l'amour dans notre chambre d'hôtel.

	Il prolongeait ma nervosité. Je ne sais pas pourquoi mais mon estomac était noué, presque nauséeux, sachant ce qui allait arriver dans si peu de temps. Je les avais vus elle et lui avant, quelques fois, mais je suppose que c'est une chose à laquelle un homme ne s'habitue jamais, voir sa femme avec un homme comme Alan Ryder.

	« Tu décris tout si merveilleusement… t'écouter est presque mieux que de le voir », dit Dani alors qu'il décrivait l'une des vues fabuleuses, « mais s'il te plaît… pouvons-nous rentrer… s'il te plaît ! »

	Il rit, « Tu es sûre, Babygirl ? Il y a beaucoup plus de Tampa que je pourrais te montrer, te raconter. »

	Sa main atteignit un peu plus loin sous la robe noire de Dani, « Mmm, vilain, vilain ! Pas de culotte… pas étonnant que Jess nous ait accordé une attention si captivée au dîner, petite coquine. »

	Dani répondit par un gémissement, puis ouvrit son petit sac à main et en sortit un minuscule morceau de tissu noir, le pressant dans sa main qui s'était temporairement retirée de sous sa robe.

	Alan le porta à son nez et renifla, « Ahh, tu sens si bon », puis me tendit le petit tissu.

	Minuscule. Soie. String. Humide. Très humide. Et oui, cela sentait le paradis lui-même. Je pensai à Tom, le petit jeu de Dani au travail. Est-ce qu'il n'aimerait pas avoir ça dans ses mains. Je les mis dans ma poche, pour plus tard… pourrait être utile.

	De retour dans la maison d'Alan, une fois à l'intérieur, Alan et Dani étaient dans les bras l'un de l'autre, pressant leurs corps et leurs lèvres ensemble dès que la porte se ferma ; langues dans les bouches l'un de l'autre, Dani pressant son bassin fort contre l'érection plutôt évidente d'Alan, ses mamelons pointus contre sa poitrine. Il sembla que des minutes passèrent avant qu'ils ne se séparent, Dani respirant fort, le parfum de son excitation emplissant la pièce. « Patience, Babygirl, j'ai besoin de boire quelque chose. »

	Avant qu'Alan n'aille à la cuisine, il me regarda avec expectative, « Oui, s'il te plaît », lui dis-je, ayant désespérément besoin de quelque chose. Pendant que j'attendais, je me précipitai dans ma chambre, trouvant cette petite cage dans la poche de pantalon de ce matin. C'était soit ça soit j'allais gicler, faire une grande tache humide sur le devant de mon pantalon. J'avais découvert que j'aimais le délicieux picotement, l'excitation sexuelle que j'obtenais en regardant Dani, cette sensation de ne rien pouvoir y faire.

	Ce fut un peu difficile de le mettre, mais en me pinçant assez fort pour faire mal, le gonflement diminua assez pour me glisser à l'intérieur et le cliquer fermé, verrouillé serré, et c'était serré. La clé – elle était là dans ma poche où je l'avais laissée. En passant devant la chambre d'Alan, je fis un petit détour, laissant tomber la clé dans le tiroir de sa table de nuit juste à côté de son lit, où je ne pourrais pas l'atteindre plus tard quand je savais que je serais si fortement tenté. Au moins je savais où elle était, donc finalement… avec un peu de chance, quand April…

	Pendant que j'étais là, je regardai autour, son lit king-size surdimensionné, je n'ai aucune idée de comment un lit de cette taille pourrait s'appeler ; la grande porte coulissante et la terrasse donnant sur son arrière-cour et sa piscine. Dani et moi avons une piscine hors-sol de Costco, pas cette magnifique œuvre d'art qu'est cette piscine entourée par une véritable forêt d'arbres et de verdure. Un autre rappel de ce qu'un peu de talent peut vous apporter. Peut-être beaucoup de talent. Je suis fier de ma petite boutique et de notre très belle maison. Avec le travail d'enseignante de Dani, les deux nous assurent une sacrément bonne vie, mais ils ne nous apporteront jamais rien de tel. Ou un yacht à plus de deux millions de dollars.

	Bref, assez de flânerie dans la chambre d'Alan, j'étais bien plus intéressé par ce qui se passait dans son salon.

	Et à mi-chemin des escaliers, je vis ce qui se passait. Apparemment, j'avais été un peu plus long que je ne pensais. Il y avait deux brownies à moitié mangés sur un plateau sur la table basse, deux boissons partielles, plus la mienne, et le couple sur le canapé était enfermé dans un baiser profond et passionné, Alan drapé sur Dani, sa main droite à l'intérieur de sa robe, la remontant encore plus. La main de Dani était enroulée autour de son cou, essayant presque frénétiquement de le tirer plus près.

	Sacrément bonne chose que j'aie remis ce truc en plastique, ma bite appuyait contre… dur ! Je devinais que celle d'Alan appuyait tout aussi dur, mais pas contre une cage en plastique.

	Dani laissa échapper un gémissement, et je restai transfixé regardant les lèvres succulentes et rubis de ma femme être dévorées par ce dieu mâle à grosse bite.

	Je ne voulais pas que ma présence soit même connue, encore moins interrompre ce qui se passait sur le canapé, alors je me faufilai aussi silencieusement que possible au bas des escaliers et restai là juste à regarder. Alan remontait le long de la robe de Dani, palpant rudement son sein, des gémissements s'échappant de sa bouche entre leurs baisers. Je savais qu'elle était complètement nue sous sa robe ; pas de soutien-gorge et son string était toujours dans ma poche.

	Quelques instants plus tard, Alan s'écarta et, d'une voix essoufflée, « Babygirl, je ne peux pas faire ça, nous devons aller dans la chambre… ma volonté… toute la journée j'ai voulu te ravager ! »

	« Oui… oui, oui, oui ! » réitéra Dani, faisant bien comprendre ses désirs.

	Ne voulant aucune interférence, je m'éloignai des escaliers aussi silencieusement que possible. Au moment où Alan était à la dernière marche, guidant l'aveugle Dani, il s'arrêta, « Non… meilleure idée… allons dehors, dans l'arrière-cour », commençant à la conduire vers la porte de la terrasse.

	Dani hésita, « Alan… tes voisins… tu n'as pas de clôture… ils peuvent voir. »

	Il s'arrêta, un sourire aux lèvres, « Je sais, ils apprécieront s'ils regardent,… dommage qu'il fasse si sombre dehors, bébé », et continua vers la porte de la terrasse. Bien sûr, il faisait sombre, juste un peu de lumière de la lune croissante, aucune des lampadaires. Dani se recula un peu mais suivit après avoir pris ma boisson et mon brownie. Je me demandais ce qui pouvait bien traverser son esprit, quelque chose qu'elle n'avait jamais fait auparavant, du sexe où n'importe qui pouvait voir. Bien sûr, elle n'aurait aucune idée à quel point il faisait sombre.

	C'est-à-dire jusqu'à ce qu'Alan actionne l'interrupteur près de la porte illuminant des portions de la cour avec des projecteurs. Si personne ne regardait auparavant, ils le faisaient sacrément maintenant. Mon Dieu, j'étais excité à la perspective, espérant qu'il y aurait quelqu'un dehors pour regarder. Dani avait l'air putain de sexy, suivant Alan, portant cette robe noire, talons hauts, bas, et rien d'autre.

	Il la conduisit à un endroit devant un magnifique jardin de rocailles/fleurs illuminé par des projecteurs de sorte que Dani se tenait directement devant les lumières. C'était un bon test de ce qu'April avait dit à propos de ses patches oculaires étant totalement imperméables à la lumière ou non. Je devine qu'ils ont passé le test puisque Dani n'a même pas bronché sous la lumière vive.

	Alan regarda vers moi, debout dans l'encadrement de la porte, « Aucun que je puisse voir, mais je ne sais pas si quelqu'un pourrait être à une fenêtre en train de regarder. » Je regardai autour, juste une maison avait des fenêtres donnant sur sa cour. Les fenêtres étaient toutes sombres, mais cela ne signifiait pas qu'il n'y avait personne, juste personne que je pouvais voir. S'il y en avait, leurs yeux auraient été instantanément attirés par cet endroit sur sa pelouse où Dani se tenait. Alan lui dit doucement, « Enlève la robe, Babygirl. »

	Elle regarda autour, incapable de voir quoi que ce soit, aucune idée de comment elle était mise en valeur par le projecteur, « Est-ce que quelqu'un… regarde ? »

	Mon cœur battait la chamade en regardant Dani debout là, elle voulant si désespérément être avec Alan, ayant peur de la possibilité que quelqu'un regarde, ne sachant pas. Elle regarda autour, toujours incapable de voir quoi que ce soit, et atteignit derrière son cou, déliant la bride tenant sa robe, la laissant tomber sur l'herbe verte. Mon rythme cardiaque grimpa à nouveau, voyant ma femme maintenant nue littéralement mise en valeur dans l'arrière-cour d'Alan.

	Mon Dieu, Dani était stupéfiante, debout dans cette lumière sans rien excepté ces talons et ces bas foncés épousant ses jambes jusqu'à ses cuisses. Ne me dis JAMAIS que le corps d'une femme de quarante-huit ans ne peut pas être beau !

	C'était mal, si mal. Et pourtant… peut-être que cela faisait partie de ce qui m'excitait tant, regarder, savoir ce qui allait se passer. Ma bite se tendait, essayant d'échapper à sa prison, comme si cela faisait des semaines depuis… pas plus tard que ce matin avec la luxuriante April, mes émotions se tendant tout autant, à la fois l'excitation et la jalousie, souhaitant désespérément que ce soit moi devant ma femme en train d'enlever mon pantalon, pas Alan Ryder. Mes émotions étaient presque comme l'horizon des événements d'un trou noir, semblant me tirer en deux.

	Alan s'allongea sur l'herbe, juste à la périphérie du projecteur des fleurs, totalement éclairé, et tira les mains de Dani, l'attirant sur lui, « Tu sais ce que tu veux, Babygirl… prends-le… maintenant. »

	Dani tâta devant elle, trouvant ce qu'elle cherchait, sa verge, épaisse, longue et dure ; ses doigts l'encerclèrent, seulement partiellement, paraissant si minuscules… et commença à avancer en se soulevant sur ses genoux.

	Je ne pouvais pas respirer, les yeux rivés sur la scène, me touchant moi-même, même par-dessus le plastique... le visage de Dani, si intense, sa luxure transparaissant, le visage d'Alan tout aussi torturé, attendant. Et puis… elle était là, sur lui, la tête de sa virilité tenue à sa fente nue, douce comme un bébé, retenant son souffle tout comme moi ; tout comme Alan Ryder aussi. « Babygirl, s'il te plaît… je ne supporte pas ça ! »

	Finalement, pour une fois, c'était lui qui suppliait, tout le pouvoir à ma femme. Elle commença à s'abaisser – vingt, vingt-trois centimètres de virilité épaisse. Je ne voyais pas comment… seulement je savais qu'elle pouvait… centimètre par centimètre, sa verge disparaissant à l'intérieur d'elle.

	« Ohh Babygirl, si bon… si putain de bon ! »

	La tête de Dani était rejetée en arrière, ses yeux non voyants regardant droit vers la lune, sa bouche travaillant, des gémissements s'échappant, « Ohhh puuuutaiiin ! » venant de la bouche de ma belle femme institutrice.

	Un moment plus tard, son pelvis pressait fort contre celui d'Alan… cette chose entièrement en elle. Ma main s'enroula autour du plastique dur entourant ma bite, incapable de rien sentir. Les émotions en moi, cependant… elles étaient en feu ! Un brasier infernal !

	Je levai les yeux, vers un couple maintenant en silhouette dans la fenêtre. Leur lumière était allumée. Elle avait enlevé son chemisier – ou quoi qu'elle ait eu avant, les mains de son homme sur ses seins sous son soutien-gorge.

	Dani haletait, elle avait passé toute la journée, depuis ces premiers moments sur le comptoir de la cuisine d'Alan, sa luxure grandissant. Elle se balançait d'avant en arrière, pressant, se frottant, le sentant en elle, sa verge sans aucun doute frottant contre son clitoris, atteignant des endroits en elle dont je n'avais même pas rêvé.

	Alan se pencha, prenant le mamelon gauche de Dani dans sa bouche, aspirant le reste de son sein, Dani laissant échapper un gémissement fort, sa main autour de sa tête l'attirant plus près. Sa bouche était grande ouverte, broyant son pelvis sur lui.

	« Babygirl, je ne peux pas faire ça, j'ai besoin que tu me baises… fort ! » dit-il, éloignant à peine sa bouche de son sein.

	Elle ramena sa bouche sur son autre sein, l'encourageant à la sucer, se balançant d'avant en arrière, « Non », dit-elle, me surprenant – beaucoup, « je vais voir combien de temps nous pouvons rester comme ça, avec toi entièrement en moi. »

	« Ahh, Babygirl, non, tu m'as torturé toute la journée ! » Apparemment, il n'avait pas été tout à fait aussi « cool » qu'il le laissait paraître.

	Alan se recoucha à plat, gémissant. Dani mit ses mains sur sa poitrine et se contenta de se balancer d'avant en arrière sur lui. Brutal ! J'imaginais que c'était moi, désespéré sous elle. Mon Dieu, comme j'aurais aimé que ce soit le cas !

	Je levai les yeux vers la fenêtre. La femme avait perdu son soutien-gorge et sa jupe, rien sur elle excepté une culotte. Je n'étais pas le seul à être excité par le petit spectacle de Dani et Alan. D'accord, j'admets que j'étais un peu déchiré sur où regarder, le couple à la fenêtre ou ma femme et Alan. Pas beaucoup de mystère, cependant, sur lequel l'emporta.

	Dani se pencha, sa bouche peut-être à un pouce de la sienne, chuchotant quelque chose que je ne pouvais pas entendre, puis sa langue sortit, comme celle d'un serpent, chatouillant les lèvres d'Alan, l'incitant à s'ouvrir. La distance entre les lèvres se réduisit, la langue de Dani se frayant un chemin dans sa bouche. Mon Dieu, je regrettais d'avoir enfermé ma bite dans ce plastique, pensant sérieusement à courir en haut pour cette clé… sauf que, je ne voulais pas manager même une seconde de ce qui se passait sur sa pelouse.

	Mais je ne pouvais pas ignorer la fenêtre non plus. Le gars avait sa main à l'intérieur de la culotte de la fille, sa bouche grande ouverte beaucoup comme celle de Dani plus tôt, avant qu'elle ne prenne le contrôle. J'aurais aimé pouvoir les voir un peu plus clairement, je vis qu'elle avait de longs cheveux noirs qui lui tombaient sur les épaules jusqu'en dessous de ses seins.

	Pendant que j'avais détourné le regard, Alan avait atteint ses mains autour des fesses de Dani, les massant, s'approchant périlleusement de son… J'étais hypnotisé, me demandant. Dani et moi, pendant toutes nos années à faire l'amour, n'avions jamais exploré... son derrière. La façon dont elle était penchée, sa langue dans la gorge d'Alan, elle était dans la position parfaite, et il semblait en profiter avec ses mains, écartant ses joues de fesses…

	Et puis… Dani détourna son visage du sien, une étrange expression, et un grognement fort. Je me faufilai discrètement autour d'eux pour voir, le doigt d'Alan travaillait très assurément son chemin à l'intérieur d'elle, son autre main ramenant son corps vers le bas, verrouillant à nouveau leurs lèvres ensemble.

	Cela faisait combien de temps, avec la bite d'Alan enfouie à l'intérieur de ma femme ? Une minute, cinq minutes ? Je n'en avais aucune putain d'idée. Tout ce que je savais, c'est que son doigt disparaissait lentement dans son arrière-train et que ses gémissements s'étaient intensifiés. Je ne pouvais pas dire si c'étaient des gémissements de luxure ou d'inconfort. Sauf qu'elle ne se retirait certainement pas.

	En fait, elle commença un petit mouvement de haut en bas sur la bite d'Alan, qui se transforma rapidement en une baise bien engagée avec lui, sur toute sa longueur ; haut, bas – haut, bas, fort !

	« Ohh, Babygirl, Ohh, Ohh ! Si bon, siii bon ! » criait Alan, un doigt de chaque main s'enfonçant profondément dans son cul, apparemment synchronisé avec ses enfoncements, Dani hurlant, inconsciente du fait qu'une grande partie de Tampa l'entendait.

	Je jetai un regard très rapide vers la fenêtre. La fille était penchée contre elle, les jambes largement écartées, son mari-petit ami, peu importe, derrière elle en train de faire ce qui était sacrément évident, profitant pour donner leur propre spectacle.

	Dani s'enfonça, se frotta contre le bassin d'Alan, lâchant une longue plainte, Alan se cabrant sous elle, rugissant littéralement, me rappelant ce lion avant les anciens films de la MGM.

	« Babygirl… » dit Alan, à bout de souffle, après que Dani se fut effondrée sur lui, son corps couvert d'une brillance de sueur, « Ohh, comme ça m'a manqué ! »

	Quelques minutes plus tard, il aida ma femme à se lever et cette fois la conduisit à l'étage dans la chambre. J'étais encore trop sous le choc pour bouger. Dani n'avait même pas su que j'étais là. Je regardai une dernière fois par la fenêtre avant de suivre. La fille était toujours penchée contre la fenêtre avec son type pressé contre son dos. La pensée me traversa l'esprit que j'aurais aimé que Dani puisse voir l'effet qu'elle avait eu sur les voisins.

	Au moment où je montai à l'étage, Dani était sur le dos sur le lit, les jambes enroulées autour de la taille d'Alan, lui la pilonnant. Mon Dieu, cet homme est putain d’insatiable ! Il a la quarantaine passée, bon sang. Combien de fois encore pendant la nuit allait-il baiser ma femme ?

	Vous savez à quel point je voulais mettre la main sur cette clé ? Soulager la douleur dans mon aine ! Qu'un sacré idiot l'ait mise là où il ne pouvait pas l'atteindre. Cela semblait raisonnable sur le moment.

	Le lendemain matin n'était que lundi, cinq putain de jours – et nuits de plus comme ça ! Des jours 'baise', littéralement.

	 


Chapitre 18

	Alan était au téléphone le matin lorsque je descendis. Dani n'était pas encore là. J'errai dans la cuisine, pris une carafe de jus de pomme dans le frigo, et un verre isolant dans le placard, le remplis de glace pilée, et m'assis à la table. Alan semblait parler à quelqu'un de l'un de ses restaurants.

	Il entra plusieurs minutes plus tard, un air frustré sur le visage, « Je dois y aller, petit problème au restaurant, je reviens probablement dans deux heures », dit-il, « je vais aller le dire à Dani. »

	Il grimpa l'escalier, juste le temps de se changer, puis redescendit, me disant : « April vient, elle sera là dans quelques minutes. Elle doit se dépêcher, cependant, doit être au studio avant neuf heures… oh, il y a des roulés à la cannelle dans le placard, troisième à droite de l'évier, servez-vous, Dani et toi », et il sortit par la porte.

	Apparemment, il n'y aurait pas de baise sur le plan de travail, pas de vidéo porno mettant en vedette ma femme, et pas de récompense « après » d'April ce matin-là. Mais, au moins, j'aurais enfin l'occasion de passer un peu de temps seul avec ma femme.

	Je vérifiai le placard qu'Alan avait indiqué, bon sang, ils avaient l'air bons ; énormes, glaçage épais, probablement toute sa propre recette. Je les posai sur le plan de travail et en mis un sur une assiette au micro-ondes pendant une minute. Le putain de meilleur roulé à la cannelle que j'aie jamais mangé. Je me demandai s'ils contenaient aussi l'aphrodisiaque à la marijuana. Je ne serais pas du tout surpris, j'espérais un peu que oui.

	J'étais à table avec mon roulé et mon jus de pomme quand April entra, tout aussi magnifique que je me le rappelais de la veille ; elle en paraissait environ dix-huit, jupe courte et sexy. Je commençais à lui proposer un roulé à la cannelle quand elle me dit : « Je dois me dépêcher, je suis en retard », et se précipita dans l'escalier vers la chambre de Dani et Alan. Mon Dieu, même cette pensée, « la chambre de Dani et Alan », était excitante pour moi. Tout semblait être excitant.

	Elle fut à l'étage probablement quinze minutes puis elle aida Dani à descendre et à venir à la table à côté de moi. Bon sang ! Qu'allait-elle porter ensuite ?

	Avant même que j'aie eu le temps de le réaliser, April était là, me donnant un baiser sur les lèvres, sa langue chatouillant la mienne, « J'ai hâte à cette soirée où Brandon sera parti en voyage… probablement vendredi », dit-elle, me laissant baver comme un chiot. Et puis elle était partie.

	D'accord, maintenant que mon rythme cardiaque est redescendu à seulement environ quadruple, je vais relater ce que Dani portait ce matin-là : un haut noir, fleuri, fin, mais au moins pas transparent, court, sans manches, juste jusqu'à l'élastique sous ses seins, ventre nu, seins se balançant à chaque mouvement ; La combinaison des leggings extensibles taille basse moulants et de la culotte en dentelle remontant haut sur ses hanches, à quelques centimètres au-dessus du haut des leggings était juste… WOW ; des talons rouges pour assortir la culotte en dentelle rouge. Dani, apparemment, a pris goût aux talons sexy, qu'elle portait rarement auparavant. Non pas que tout ce qu'elle a porté pendant ce voyage n'ait été hors de caractère par rapport à nos vingt-huit ans de mariage.

	J'espérais que le nouveau « code vestimentaire » de Dani persisterait après notre retour à la maison mais, honnêtement, je n'avais pas beaucoup d'espoir que ce soit le cas. Ici, elle est anonyme, personne ne la connaît. À la maison, ce serait complètement différent. Peut-être que nous devrons prendre quelques voyages de plus à Seattle ou Spokane juste pour l'opportunité. Un gars peut rêver, de toute façon.

	« Tu veux un roulé à la cannelle, du jus de pomme ? » demandai-je à ma femme. Mon Dieu, comment est-ce que juste poser une question simple à ma femme pouvait sembler si gênant – et si putain d'érotique ? Et ceci après seulement deux nuits où elle était la femme d'Alan.

	« S'il te plaît, oui », répondit-elle, paraissant tout aussi tendue.

	Je me levai, pris une autre assiette et un verre, lui servis le jus, chauffai et coupai son roulé de la façon dont je savais qu'elle les aimait, et rapportai les deux à la table, prenant sa main et lui montrant où était le roulé. Mon Dieu, même ce bref contact de la main de Dani envoya des ondes de désir à travers mon corps que je n'avais pas ressenties depuis des années. Je n'avais besoin de rien de plus à ce moment que de prendre ma femme à l'étage et la baiser jusqu'à ce qu'elle ne puisse plus marcher ! Je n'avais jamais ressenti la poussée de jalousie comme je le fis à ce moment, le fait qu'ici, elle était la femme d'Alan Ryder, pas la mienne. Il pouvait et probablement ferait exactement ce que je voulais si terriblement, sinon aujourd'hui, alors assurément ce soir, comme il l'avait fait ces deux dernières nuits.

	Dani prit une bouchée du roulé, « Mmm, c'est bon », dit-elle, approuvant mon verdict précédent. Puis, elle tâtonna sur la table jusqu'à trouver ma main, mettant la sienne dessus et serrant, exacerbant seulement mon besoin, et demanda : « Chéri, est-ce que… tu vas bien ? Nous… est-ce que nous allons bien ? »

	Je mis mon autre main sur la sienne et répondis : « Parfait… excepté… »

	Elle regarda vers ma voix avec ses yeux non voyants, « Excepté ? »

	J'hésitai à répondre, ne sachant pas comment dire ce que je voulais dire, « Excepté… J'ai… tellement putain besoin de toi… de faire l'amour avec toi… et savoir que je ne peux pas. »

	Dani commença à dire quelque chose, « Chéri… »

	« Non, je savais dans quoi je m'embarquais avant de venir. J’avais une idée de l’effet que ça aurait sur moi… mais peut-être pas à ce point… à peu près autant, je suppose, que cela a finalement fait... mais quand même, je savais alors et je sais maintenant que cette semaine tu es à lui, pas à moi. C'est juste dur, si dur ! » Voilà, j'avais fait mon petit discours.

	Dani sourit, se penchant vers moi et ses lèvres trouvèrent les miennes, « Je t'aime, j'espère que tu le sais. »

	Sa langue pressa dans ma bouche, mon corps tremblant de la vouloir, un peu comme la première fois que nous avions fait l'amour il y a si longtemps, excepté sous stéroïdes. Je ne sais pas si j'ai déjà ressenti ce que je ressentais alors. Et je savais que Dani le ressentait aussi ; son baiser n'était pas seulement passionné, c'était plus comme… bon sang, je ne peux même pas penser aux bons mots. Ce n'était pas ma Dani, c'était une autre femme désespérée pour le sexe, intoxiquée par le désir pour ma femme. Les roulés à la cannelle – additionnés de la potion magique d'Alan ?

	Elle prit ma main, la pressant contre son sein, nu à travers son haut fin. Je pinçai son mamelon de la façon dont je sais que ma Dani aime et obtins un gémissement fort vibrant à travers sa bouche. « Suce-le… s'il te plaît », supplia-t-elle.

	Je poussai l'élastique au-dessus de ses seins et en trouvai un avec ma bouche, aspirant son sein dans ma bouche. Mon corps se sentait plus vivant et à vif que je ne l'avais jamais été auparavant, Dani gémissant bruyamment et pressant l'arrière de ma tête fortement contre elle.

	Une main se faufila le long de son ventre, sous ces pantalons extensibles, à l'intérieur de la culotte minuscule de Dani, provoquant un gémissement encore plus fort, jusqu'à ce qu'elle dit, serrant ses jambes ensemble, « Oh mon dieu… non… je ne peux pas… je veux tellement… ne peux pas toucher ma chatte. »

	Ma bite était sur le point de faire exploser sa cage en plastique. Un doigt s'enfonça en elle, « Ohhhh ! » gémit Dani juste avant qu'elle ne repousse ma main.

	Elle enroula une main autour du plastique dur encerclant ma bite, « Enlève-le… je peux te sucer… je veux. »

	Mon Dieu, la seule chose qui serait mieux serait d'être en elle. Pourtant… mon corps frissonnant, voulant faire comme elle disait, voulant désespérément ce qu'elle avait offert, je me levai, à peine capable de me tenir debout, trébuchai dans l'escalier, dans la chambre d'Alan où j'avais laissé la clé. Ma volonté était partie, je ne pouvais pas supporter un moment de plus, regardant dans la table de nuit où j'avais laissé la clé. Putain de truc n'était plus là ! Putain, putain, putain !! J'étais à peu près désespéré d'avoir besoin de cette clé et elle n'était pas là. Je faillis vider tout le putain de tiroir sur le sol, mais ma lucidité, le peu qui restait, s'exerça.

	Je regardai partout où je pouvais penser qu'il aurait pu la mettre, en faisant attention de ne rien déranger. C'était un peu difficile dans ma recherche frénétique, mais je fis attention. Je abandonnai finalement, il avait soit fait un point spécial de la cacher soit l'avait emportée avec lui. Comment diable avait-il trouvé le putain de truc, de toute façon ?

	« La clé, je ne la trouve pas, pas là où je l'ai laissée », dis-je à Dani en redescendant l'escalier.

	« J'en ai une », dit-elle, « dans mon sac à main… dans… le pick-up d'Alan… » gémit-elle. Le pick-up qu'il aurait pris un peu plus tôt. Juste pour être sûr, je regardai par la fenêtre, pensant qu'il pourrait avoir une autre voiture dans le garage, cela valait au moins la peine de regarder. Non, il s'était garé dans son allée la nuit précédente ; il était parti. Je gémissai de frustration.

	« Pas là, il l'a pris », lui dis-je.

	« Avec mon sac à main… et la clé à l'intérieur », ajouta-t-elle, paraissant presque aussi frustrée que moi. Mon Dieu, je voulais… non, j'avais besoin de la bouche de ma femme enroulée autour de ma bite. J'allais bien avant mais après qu'elle l'ait suggéré… bon sang cette clé !

	Je me rassis, fermai les yeux, et juste imaginai ce que cela aurait été. « Viens ici », dit Dani, tapotant le canapé juste à côté d'elle.

	Je me déplaçai à côté d'elle, elle trouva mon visage avec sa main, l'enveloppant de ses doigts, tirant légèrement – mes lèvres contre les siennes ; sa langue contre la mienne, sa main enroulée autour de mon cou, sein nu pressé contre ma poitrine, presque exactement où nous étions avant le fiasco de la clé ; pas un endroit du tout désagréable – excepté pour la frustration. « Je t'aime, tu le sais ? » chuchota Dani, s'éloignant juste assez longtemps.

	 


Chapitre 19

	« Désolé d'être resté absent si longtemps », dit Alan en rentrant un peu après quatre heures cet après-midi, « deux de mes serveurs ont appelé ce matin, ont dit qu'ils ne pouvaient pas venir – j'ai dû trouver des remplaçants, les mettre à niveau rapidement. » Il ajouta, avec un sourire aux lèvres, « Je ne pouvais pas rester, cependant – j'ai des projets pour ce soir. »

	Plutôt sûr que ces plans impliquaient de baiser ma femme, probablement en grande partie.

	Avant qu'Alan ne rentre, Dani et moi avions parlé de sa cécité temporaire. J'avais été si curieux de savoir ce qu'elle en pensait ; si elle aimait ça, détestait ça, ou quoi. Elle confirma qu'elle ne voyait absolument rien, pas même une lueur de lumière qui filtrait, comme si elle n'avait pas du tout d'yeux. Elle me rappela quelque chose qu'elle m'avait dit à propos d'Alan il y a assez longtemps, à quel point elle aimait la surprise, ne pas savoir ce qui allait se passer ensuite. « C'est l'ultime 'surprise' », me dit-elle, « Quand il me baise… je ne sais même pas comment expliquer… comme si chaque terminaison nerveuse était multipliée par dix. »

	J'acquiesçai, non que Dani puisse le voir, mais je me souvenais… « Cette nuit, où tu avais les yeux bandés… et… » Je sais qu'elle commença à le dire, le nom de la femme de cette nuit, « Mon amie, quand elle t'a baisé… » Dani n'avait pas l'habitude d'utiliser ce mot, mais maintenant… « Je pouvais dire comment ça t'a traversé. C'est comme ça à chaque fois qu'Alan me fait… et j'adore quand je sais que tu regardes. » Elle avait serré ma main après ça et son autre main avait erré jusqu'à mon entrejambe, serrant le plastique. « J'aimerais… » avait-elle commencé, sans jamais finir sa phrase. Elle n'avait pas besoin, je savais.

	« Je nous prépare le dîner à la maison », interrompit Alan ma rêverie, me remémorant ce que Dani m'avait dit sur la cécité. « April vient aider Dani à s'habiller pour le dîner. » Il avait dû voir l'expression sur mon visage, l'espoir – April ! « Elle ne peut pas rester, cependant, a un rendez-vous plus tard ce soir. »

	Merde, mon rythme cardiaque recommença à ralentir. Cela me rappela quelque chose, cependant, « Je dois aller chercher le sac à main de Dani dans ton pick-up. » Il me tendit les clés avec un sourire entendu sur son visage. Il savait exactement pourquoi j'avais besoin de ce sac – il y a une clé à l'intérieur dont j'ai besoin.

	Sauf que maintenant je n'en ai pas besoin. J'en avais besoin plus tôt, mais cette opportunité est passée. La cage reste en place jusqu'à ce qu'une autre opportunité se présente, mais pour l'instant, je sais qu'elle va être nécessaire. J'ai eu un bref moment d'espoir quand Alan mentionna qu'April venait, mais il fut tout aussi rapidement anéanti. Je donnai le sac à main à Dani, je ne me faisais pas confiance pour avoir accès à la clé.

	Et en parlant d'April, elle vint effectivement, emmena Dani à l'étage pendant près de deux heures. Alan m'apporta un verre, me donna la télécommande de la télé, me montra comment descendre l'écran géant du plafond, et me dit : « Appuie sur DVR et tu trouveras cette vidéo de Dani », puis me montra où étaient les écouteurs sans fil avant de disparaître dans la cuisine.

	Je fis comme Alan le suggéra, descendis le moniteur, et regardai ma femme jouer dans sa vidéo sexuelle. Juste un petit quelque chose pour faire battre mon cœur, faire affluer le sang vers ma bite encagée. Et il afflua effectivement ! Putain de bonne chose que ce plastique soit solide.

	Quand Dani fit sa réapparition en bas des escaliers, April la guidant, elle était stupéfiante ; les cheveux teints en blond doré, coupés plus courts aux épaules, et bouclés autour de son magnifique visage. Il semblait qu'à chaque fois qu'April était là, pour aider, Dani était plus belle.

	Elle portait un chemisier doux, enveloppant ; un soutien-gorge rouge clairement visible en dessous ; une jupe courte en cuir rouge assortie, des talons rouges. Je pouvais sentir son parfum sexy de l'autre côté de la pièce. Alan se leva, la rejoignit alors qu'elle se tenait encore au bas des escaliers, « Ahh, Babygirl, tu es ravissante ! Dommage que nous dînions à la maison ce soir, j'aimerais te montrer, laisser les autres se régaler les yeux de ma femme », puis l'embrassa, un baiser long et prolongé. À ce moment-là, j'étais presque fou de jalousie. Je voulais ma femme – aller vers elle, la tenir, la caresser sous ce chemisier doux. Mon Dieu, je voulais la baiser !

	Pendant que je regardais Alan et Dani, April s'approcha de moi, m'embrassa, sa langue effleurant juste mes lèvres. Mon Dieu, elle sentait bon ! « Vendredi soir… nous aurons toute la nuit », d'une voix douce et séductrice.

	Ohhh ! Je restai assis là, la bouche grande ouverte, regardant les fesses d'April dans ce pantalon moulant alors qu'elle partait, essayant d'imaginer une nuit avec elle.

	Le dîner fut spectaculaire, une sorte de pâtes aux fruits de mer qu'Alan avait préparées. Non que j'aie prêté beaucoup d'attention à la nourriture avec ma femme assise en face de moi, Alan la nourrissant – et quoi d'autre d'après l'expression occasionnelle sur son visage, sa main sous la table.

	« Tu as raconté à ton mari pour Tevin ? » demanda Alan à Dani.

	Elle sourit, « Je l'ai fait, il a apprécié cette histoire », répondit-elle. Ouais, c'est peu de dire que oui. C'est le cousin d'Alan que Dani avait séduit au lycée. Alan les avait mis en relation, sa première fois.

	« Je lui ai dit que tu venais, il était déçu de ne pas pouvoir prendre de congé… tu sais qu'il a parlé de toi pendant des années après. Tu as eu un impact considérable sur lui, cela a bien boosté sa confiance avec les filles… tout le reste aussi. Il attribue beaucoup de crédit à cette nuit pour sa carrière. »

	« Qui est ? » demanda Dani.

	« Directeur commercial dans une grande concession Ford à Tallahassee. Il m'a fait une bonne affaire sur mon pick-up… peut-être toi aussi, si tu étais intéressé. Va falloir avoir quelque chose pour tirer ce bateau. »

	Je regardai Dani, ouais, c'est vrai. Pourrait être intéressant, aussi, Dani le revoyant.

	« Et le réveillon du Nouvel An, tu lui as raconté ? »

	Dani rougit, rougit réellement, après tout ça. Je me souvins lui avoir demandé à propos du réveillon du Nouvel An, tout ce qu'elle avait dit était : « Nous avons 'fait bien plus que' nous embrasser. » C'était avant que tout cela ne commence. En fait, c'était le réveillon du Nouvel An quand j'ai commencé à la taquiner à propos d'Alan. Apparemment, il y a bien plus dans cette histoire que 'faire plus qu'embrasser'. J'étais BEAUCOUP plus intéressé par cette histoire que par les pâtes.

	Nous attendîmes, Dani ne disant rien, « Eh bien, si tu ne vas pas le faire, je vais le faire », dit Alan. Il commença, « Je… » puis, « Non, je veux l'entendre de ta bouche, tu nous racontes, Babygirl. »

	« Ouais, chérie, je veux vraiment savoir », lui dis-je.

	Dani ressemblait à un petit chien perdu, regardant de côté mais ne voyant pas, son visage rouge vif. « Je… tu avais dit que ce serait seulement tous les deux. Je suis allée faire du shopping, j'ai acheté des choses que je savais que tu aimerais. »

	Alan ricana, « Et je les ai aimées, aussi. »

	« Ouais, tes amis aussi ! » Elle hésita, « Je tuerais ma fille si elle portait… J'ai dû garder mon manteau boutonné pour quitter la maison. Maman et Papa m'auraient mise à la punition… 'amuse-toi bien, chérie', m'a dit Maman. Ils n'avaient aucune idée ! » Elle laissa échapper un petit rire à la petite farce qu'elle avait jouée à bonne vieille Maman et Papa.

	« Alors, qu'est-ce que c'était que ça que tu cachais sous le manteau ? » Je mourais d'envie de savoir.

	« Alan était le seul qui était censé voir », dit-elle, « et même ça, ça m'avait rendue nerveuse. »

	« Vraiment ? Vraiment ? » demandai-je à nouveau, devenant un peu frustré par l'évitement de Dani.

	Elle se tourna vers moi, pas 'vers' moi, puisqu'elle ne pouvait pas me voir. « C'était… j'ai acheté… J'étais tellement gênée au magasin… je viens de réaliser… si j'avais acheté un débardeur avec, la vendeuse aurait pensé… peu importe, je radote. Le chemisier… c'était de la dentelle totalement transparente, petits motifs fleuris, mauve clair. Le soutien-gorge, fin et presque aussi transparent… on pouvait voir mes seins à travers. La jupe assortie, mauve plus foncé, mais au moins elle était opaque pour que ma culotte ne se voie pas… sauf qu'elle était si courte. »

	Mon Dieu, j'aurais adoré voir ça ! « Qu'est-ce qui leur est arrivé ? » lui demandai-je.

	Dani fronça les sourcils, réfléchissant, « Je ne sais pas… ça pourrait même être dans cette malle cachée dans le grenier de Maman et Papa. »

	Note à moi-même – vérifier cette malle !

	« Alors, raconte-nous le reste de l'histoire, Babygirl », dit Alan. Il avait l'air d'apprécier ça, aussi.

	Elle lui tira la langue, un peu puéril, pensai-je. « C'était de ta faute… je les avais achetés juste pour toi cette nuit-là. Tu m'avais dit que nous serions seuls chez toi. »

	« Je ne savais pas que mes amis allaient m'inviter – nous inviter à une fête. »

	« Je n'ai même pas pu déboutonner mon manteau quand tu m'as dit que nous allions à cette stupide fête, j'ai essayé de te dire non, mais oh non – Monsieur la star wide receiver a insisté pour que ce soient ses copains de football et qu'ils auraient tous leurs petites amies là-bas. »

	« Si je me souviens bien, il a fallu beaucoup de persuasion pour que tu enlèves ton manteau à la fête, aussi. »

	« Ouais, je me demande pourquoi ! Surtout quand j'étais la seule fille là-bas. Qu'est-ce qui est arrivé à 'toutes leurs petites amies' ? »

	Alan sourit, « Imagine ma surprise quand elle a finalement enlevé le manteau. Je pense que chaque mec présent a bandé.

	« Et puis après que la balle soit tombée à Times Square, 'quelqu'un' a suggéré que nous jouions à faire tourner la bouteille. Devine à qui c'était le tour de faire tourner la bouteille… à chaque fois ? »

	Un autre ricanement d'Alan, « Je ne t'ai pas vue protester… même quand ils te pelotaient. »

	Dani gémit, « Mon Dieu, j'étais tellement excitée ! »

	« Tu n'étais pas la seule. Je connais trois autres mecs qui étaient plutôt déçus quand je t'ai ramenée à la maison. »

	En parlant d'excitation ! Ma bite était sur le point de me tuer. Cette image de Dani embrassant un mec après l'autre… wow, juste wow !

	« Je dirai encore une chose à propos de cette nuit », dit Alan, « Cette nouvelle année a commencé aussi bien que n'importe laquelle avant ou depuis. Si mes copains avaient pu voir le reste de cette nuit, ils auraient, bon sang, je ne sais même pas… lui enlever ce chemisier était… juste… tellement excitant ! Et puis ce qui a suivi ! » Une de ses mains disparut sous la table et Dani gémit, « comme je suis assez sûr que ce soir va se terminer ! »

	« En parlant de ça », dit-il, « Robert, nous devons nettoyer… et ensuite nous pourrons rendre ta femme présentable. »

	Qu'est-ce qu'il voulait dire par là ? Elle me semblait déjà sacrément présentable. Peut-être pas pour enseigner la physique au lycée, mais je ne pensais pas que c'était le genre de « présentable » qu'il avait en tête. « Content d'aider », lui dis-je, nous nous levâmes tous les deux et commençâmes à débarrasser la table. En travaillant ensemble, il ne nous fallut que quatre ou cinq minutes pour vider la table et mettre la vaisselle dans le lave-vaisselle. Contrairement à moi, c'est un cuisinier ordonné, gardant la cuisine propre en travaillant. Sa cuisine était presque impeccable avant même que nous commencions. Quand moi je cuisine…

	Alan recula la chaise de Dani et suggéra que je prenne une main et qu'il prenne l'autre. Dani nous suivit à l'étage dans « leur » chambre. D'un coup d'œil rapide, je ne vis pas où elle avait mis son sac à main. Vous savez, 'au cas où' je voudrais quelque chose dedans.

	Alan me regarda, « Je sais que tu en meurs d'envie depuis toute la journée… Babygirl, cela te dérangerait que ton mari te déshabille ? »

	Elle regarda autour de la pièce, ne sachant pas où j'étais, « Non, je… j'aimerais ça. »

	Alan avait raison, je mourais d'envie de déshabiller ma femme, depuis qu'elle était descendue l'escalier ce matin dans ce débardeur sans soutien-gorge et ces leggings moulants. Mon cœur battait la chamade alors que je m'approchais silencieusement d'elle. Je ne voulais même pas qu'elle sache que j'étais là, pas avant que… Oh, ce parfum ! C'était le parfum que nous avions acheté ce soir juste avant le dîner au restaurant d'Alan. Cette vendeuse avait raison, il suscitait la luxure. Cela avait été le cas toute la soirée – et puis l'histoire de ce réveillon du Nouvel An 1987 !

	Je passai mes bras autour de Dani, caressant de haut en bas ce chemisier, pressant ma poitrine contre ses seins, et l'embrassai.

	« Hum, euh, je crois avoir juste dit 'déshabiller' »

	« Uhuh », marmonnai-je dans la bouche de Dani, cherchant le bouton de son chemisier enveloppant, le desserrant et approfondissant notre baiser en même temps. La pensée me traversa brièvement l'esprit, me demandant si elle avait embrassé ces trois mecs comme nous nous embrassions.

	Quelques secondes plus tard, c'était la peau nue de Dani que je caressais, son chemisier et son soutien-gorge par terre. J'embrassai le long de son cou, imaginant que ce serait Alan qui ferait exactement ça dans quelques minutes, suçant son mamelon dans ma bouche. La tête de Dani était rejetée en arrière, des gémissements s'échappant de sa bouche.

	Sa jupe en cuir avait une ceinture élastique, pas de culotte en dessous. Je savais que je ne pouvais pas embrasser plus bas que son nombril… mais quand je la ramènerais à la maison ! Mes mains remontèrent lentement l'intérieur de sa cuisse, sentant l'humidité qui dégoulinait le long de sa jambe quand elles s'approchèrent de sa fente. Je reculai à contrecœur, laissant Dani debout, nue excepté ses talons rouges et son excitation. Alan souriait, ayant apparemment apprécié le petit striptease.

	Je ne l'avais pas remarqué le sortir, mais il tenait un justaucorps rose, comme celui de la vidéo, et qu'il avait renvoyé à la maison avec elle. Il se leva, échangea sa place avec moi, et pressa doucement Dani pour qu'elle s'assoie au bord de son grand lit. Ce grand lit rond me fascinait encore. Quelle chose à laquelle penser !

	Une fois Dani assise, il fit glisser le justaucorps le long de ses jambes, la tira un peu pour qu'elle se remette debout, et le remonta le reste du chemin le long de son corps, encourageant ses bras à entrer dans les longues manches élastiques. J'ai dû regarder deux fois, les yeux écarquillés.

	Alan vit ma surprise et l'expression sur le visage de Dani. « J'y ai fait faire une petite modification », dit-il. 'Petite modification' ? Il avait fait découper le devant pour que le spandex ne remonte que jusqu'en bas de ses seins, les laissant totalement nus. Il tira le matériau élastique des manches derrière son dos, les fixant toutes les deux comme une camisole de force, coinçant ses bras croisés sur son ventre.

	Mon cœur battait la chamade dans ma poitrine, sachant ce qui allait arriver. Il avait apparemment remplacé le dispositif qu'il avait envoyé à la maison avec Dani pour que nous jouions avec, faisant cette 'petite modification' dans le justaucorps. Mon Dieu, Dani était putain de sexy dans ce truc ! Il avait aussi la même entrejambe ouverte.

	Quand il eut fini, Dani se rassit sur le lit et Alan sortit son téléphone, tripotant pendant une minute avant de le ranger à nouveau. Je n'avais aucune idée de ce qu'il avait fait.

	« Je pense que tu sais ce qui vient ensuite, Babygirl », dit-il en allant à sa commode et en sortant un collier comme celui qu'il avait envoyé à la maison avec Dani l'autre fois où elle était venue ici, sauf une différence. Il était en cuir avec une doublure douce mais aussi gainé de métal à l'extérieur pour le rendre encore plus rigide, si c'était possible. Il le fixa autour du cou de Dani et commença à lacet l'arrière. « Dis-moi si c'est trop serré », lui dit-il, alors qu'il serrait les cordons de cuir.

	Elle attendit qu'il ait peut-être un tiers terminé et lui dit que ça allait bien. « Serré mais okay », dit-elle.

	Et puis une chose surprenante arriva – la sonnette de la porte retentit.

	« Oh, j'ai oublié de mentionner, j'ai de la compagnie qui arrive. »

	Dani eut une inspiration brutale, son visage perdant beaucoup de sa couleur. « Les voisins, ils ont tellement aimé regarder la nuit dernière que je les ai invités ce soir », dit Alan.

	« Alan… Je… Non… s'il te plaît ! » Dani semblait proche de la panique.

	« Tu ne veux pas ? Plutôt sûre que tu aimerais, je sais qu'ils aimeraient… Je peux leur dire non, cependant, si tu es sûre. »

	Dani prit quelques profondes inspirations, un peu de couleur revint sur son visage, « Qu'est-ce que tu veux dire – ont aimé regarder la nuit dernière ? » comme si elle venait de réaliser ce qu'il avait dit.

	Il ricana, « La fenêtre de leur chambre donne sur mon jardin. J'ai parfois une belle vue, la nuit dernière c'était leur tour. » Ricana nt, il ajouta, « On aurait dit qu'ils appréciaient tous les deux le spectacle… alors… on les renvoie ou ton mari les fait monter ? »

	Je me souvins de la nuit dernière, mon attention alternant entre Alan et Dani et le couple à la fenêtre, qui baisait en nous regardant. Je ne pouvais pas croire qu'il ait invité quelqu'un à… quoi ? Baiser Dani ?

	« Je pensais… tu as dit… qu'il faisait nuit hier soir. »

	Un autre ricanement, « C'était… jusqu'à ce que j'allume les projecteurs. »

	« Alan ! »

	« Eh bien, je voulais que ton mari puisse regarder. Les voisins étaient juste un bonus », lui dit-il.

	La sonnette retentit à nouveau, « Alors, oui ou non ? À toi de décider, Babe. »

	« Non… oui… » Pendant que Dani essayait de lui répondre, il continuait à lacer le collier. Je savais ce que ça faisait, comme un étau enroulé autour de ton cou maintenant ta tête droite devant, aucun mouvement possible. « Oui… C'est okay… laisse-les entrer », sa voix était à peine audible, je pouvais dire qu'elle était morte de peur. Mais excitée.

	J'attendis un autre moment jusqu'à ce qu'Alan me regarde, me faisant signe vers la porte, puis je me précipitai en bas des escaliers et l'ouvris, me présentant. « Taylor », dit la fille comme nom. Celui du gars était Austin. Je suppose – milieu de la vingtaine ?

	Taylor portait un peignoir, j'en avais vu juste assez pour un aperçu de ce qu'il y avait sous le peignoir la nuit précédente. Pourrais, j'espère, (Mon Dieu, j'espérais !) avoir une bien meilleure vue dans quelques minutes : des cheveux noir charbon, mi-longs dans le dos – plus longs que je ne l'avais réalisé la nuit précédente ; un petit visage joli, semblable à une pixie, le look 'fille d'à côté'. Sauf qu'elle n'avait vraiment pas l'air d'une typique 'fille d'à côté' la nuit dernière ! Mon Dieu, j'espérais qu'elle prévoyait d'enlever ce peignoir ! Cela fit assurément sursauter ma bite dans sa petite cage. Austin - un short et un t-shirt, pourrait impressionner Dani si elle le voyait, mais ça ne m'importait pas beaucoup. C'était Taylor qui avait mon attention. J'étais nerveux comme l'enfer, les conduisant en haut vers ma femme. Plutôt sûr que pas autant que Dani, cependant.

	« Dani ne peut rien voir, des patches couvrent ses yeux », dis-je à Taylor et Austin en montant les escaliers, « elle aime être surprise – elle ne savait pas que vous veniez jusqu'à il y a environ une minute. »

	« Oh wow », dit Taylor, « j'espère que ça va si nous sommes là. »

	« Elle aurait pu dire non, mais elle ne l'a pas fait », l'assurai-je.

	Quand nous entrâmes dans la chambre, Taylor laissa échapper un petit gasp à la vue. Les yeux d'Austin lui sortirent presque de la tête. Dani était assise au bord du lit, son cou gainé dans ce collier, les bras fermement maintenus dans le spandex, croisés juste sous ses seins qui, au fait, étaient nus, les mamelons gonflés, donnant l'apparence qu'elle anticipait avec impatience ce qui allait se passer. Alan était juste en train de glisser les mules à ses pieds, celles avec le petit anneau-crochet sur les deux côtés.

	Dès que nous entrâmes, Alan mit un doigt sur ses lèvres, nous faisant signe de rester silencieux. Dani ne semblait même pas avoir remarqué notre entrée.

	« Okay, Babygirl, tu sais ce qui vient ensuite, tu dois t'allonger. »

	« Tes amis sont déjà là ? » demanda-t-elle.

	Il ne répondit pas, fit juste signe à Taylor, puis à Dani.

	Taylor vérifia avec son mari, petit ami, peu importe. Je ne vis aucune alliance, donc probablement petit ami. Son sourire s'étalait sur tout son visage comme s'il était un gamin de huit ans le matin de Noël. Elle fit les quelques pas jusqu'au côté du lit où Dani était allongée, puis délia son peignoir et le laissa tranquillement tomber au sol.

	Mon cœur s'arrêta presque à ce moment. Taylor était à cent pour cent, complètement nue sous son peignoir. Si j'avais pensé qu'elle avait l'air bien la nuit précédente… Bon sang !

	Dani n'était pas centrée sur le lit, elle était sur le côté où Taylor se tenait, nue, au cas où vous auriez oublié. Je m'attendais à ce que Taylor se penche et embrasse Dani. Mais ce qu'elle fit, se pencha et effleura les lèvres de Dani avec un de ses mamelons.

	Mon cœur avait peut-être arrêté un moment plus tôt, mais il faisait un grand retour, pompant le sang vers ma bite emprisonnée à un rythme frénétique. Mon cœur ne savait pas que ma bite ne pouvait grossir que jusqu'à un certain point dans sa cage en plastique.

	Mes yeux n'aidaient en rien non plus, fixés sur la bouche de Dani, regardant ses lèvres s'ouvrir et le mamelon de Taylor combler le vide. Elle n'avait pas de gros seins – petits, en fait, mais bon sang, ils étaient si parfaitement formés. Et apparemment, sensibles ; elle laissa échapper un fort gémissement quand Dani commença à sucer. Je sais que Dani avait déjà fait ça avec une autre femme – cette nuit où elle m'avait attaché et bandé les yeux ; mais voir, regarder… bon sang !

	Je ne remarquais même pas Alan attacher la sangle aux mules de Dani, tirant sa jambe verticalement, pas avant qu'il ne commence à tirer son autre jambe, celle du même côté où Taylor penchait son sein dans la bouche de Dani.

	Dani suçait ce sein comme un bébé qui avait passé des heures supplémentaires sans nourriture, et Taylor ne sembla même pas remarquer quand Alan passa sous elle pour clipser la sangle sur le collier de Dani. À en juger par ses gémissements, je dirais qu'elle appréciait la situation autant que Dani, peut-être même plus.

	Les jambes de Dani, maintenues droites par les sangles connectées à son collier de cou, s'écartèrent, écartant sa partie la plus privée. Je me souvins de cette vue de la nuit où nous avions fait la même chose, la chatte nue de Dani grande ouverte. Le petit ami de Taylor – bon sang, j'avais déjà oublié son nom ; vous savez, avec tout ce qui se passait, son nom était plutôt bas sur ma liste de priorités. Oups, je me suis surpris à divaguer.

	Bref, ses yeux étaient écarquillés, regardant bouche bée ma femme, et se frottait la bite à travers son pantalon, espérant sans doute que Dani (ou Alan) allait le laisser la baiser avec.

	Taylor chuchota quelque chose à l'oreille de Dani, et Dani répondit d'une voix forte et claire, « Oui, s'il te plaît ! » Elle descendit du lit, poussa son petit ami de côté, lui disant, « Ses seins, suce ses seins… »

	 


Chapitre 20

	Le reste de cette soirée sera gravé dans mes yeux et mes oreilles à jamais, depuis Dani qui criait : « N'arrête pas, n'arrête pas ! » à Taylor qui lui mangeait la chatte pendant que son petit ami lui suçait le sein ; Dani qui avalait le sperme du petit ami (Austin - je viens de me souvenir) après qu'il eut un peu changé de position et commencé à lui baiser la bouche.

	Et puis il y avait le gémissement constant qui sortait de la bouche de Dani – quand Alan commença à la baiser. Jusqu'à ce qu'ils se transforment en cris…

	Je n'ai pas beaucoup dormi cette nuit-là, revivant cette heure environ encore et encore. Dani était toujours dans le lit d'Alan avec lui, se faisant très probablement baiser à nouveau.

	Taylor et Austin ? Ils ont utilisé le sol, en levrette. Tout le monde semblait sexuellement rassasié – excepté votre serviteur ; j'étais en agonie, une autre raison pour laquelle je n'ai pas beaucoup dormi. Pourtant, c'était exactement la raison de la cage sur ma bite. C'est une douce agonie, une que je ne veux pas lâcher, surtout pas de la manière dont je l'aurais fait sans elle. Maintenant avec Dani… ou April… c'est une toute autre histoire.

	Une fois de plus, Alan dut partir tôt le matin, avant que Dani ne soit levée, pour se rendre dans l'un de ses restaurants. Ou du moins pour s'occuper de quelque chose en rapport avec l'un d'eux, il ne l'a pas exactement dit. J'ai pris un autre cinnamon roll d'Alan pour le petit-déjeuner. Je sais qu'il devait y avoir quelque chose dans ces rolls, dès que j'en ai mangé un, cette pulsion sexuelle picotante est devenue presque insupportable. Surtout quand April est passée, portant cette petite jupe, m'a embrassé d'une manière bien différente de « gentille », puis est allée directement dans la chambre de Dani.

	Je ne sais pas, c'était peut-être mon imagination qui faisait un lien avec les cinnamon rolls, ou peut-être juste psychologique après ce que je savais sur les brownies, mais bon sang, j'étais excité.

	Il a semblé qu'April était à l’étage avec Dani pour toujours, j'aurais dû regarder l'heure, non que cela aurait changé quelque chose. J'ai essayé de tuer le temps en regardant l'énorme télévision d'Alan, en changeant l'entrée pour le DVR comme il me l'avait montré auparavant. Un type pourrait s'ennuyer à regarder le même film porno répétitivement, mais pas quand sa femme est l'actrice principale, étalée sur tout le mur du salon. Non pas que la pensée de cette nuit à venir avec April ne m'ait aussi traversé l'esprit plusieurs dizaines de fois.

	La surprise fut que Dani descendit l'escalier la première, et non April la guidant comme elle l'avait toujours fait auparavant. Les yeux que je vis sur Dani étaient les siens, et non le patch peint.

	« Je peux revoir ! » dit une Dani excitée, faisant une petite danse dans le salon. Elle dansa jusqu'à moi, me fit lever et me donna un très gentil baiser, « Je revois, je revois ! » répéta-t-elle avec excitation.

	April se contenta de rester en retrait, souriant à Dani.

	Dani se calma finalement et me dit : « April va m'emmener faire du shopping, quelques choses que j'ai besoin d'acheter. »

	April hocha la tête, « Nous serons parties un moment, j'ai besoin de passer d'abord rapidement par le studio un peu, tu peux trouver quelque chose pour t'occuper », jetant un regard à l'écran de télévision avec un sourire, repéré ! Je l'avais involontairement mis sur pause à un endroit très, comment dire, « malheureux ».

	Dani me donna un autre baiser, « Je reviens dans un… moment, je ne sais pas combien de temps », dit-elle, bondissant hors de la porte portant une autre petite paire de shorts élastiques, moulants et courts, pratiquement remontés jusqu'à ses fesses. Dani n'aurait JAMAIS porté ça hors de la maison chez nous. Cela ne semblait pas du tout la déranger, ici, cependant. Cette fois, elle n'avait même pas l'excuse de ne pas pouvoir voir ce qu'elle portait. Au moins, elle portait un soutien-gorge, assez visible à travers son chemisier fin.

	J'étais donc de nouveau seul, sans idée de combien de temps cela pourrait durer. Tournant mon attention à nouveau vers la télévision, et reprenant ma Daniella, je m'assis pour profiter du reste de la vidéo. Oh oui, j'ai monté le son, très fort.

	Quand elle arriva à la fin, une autre pensée me frappa, ce concessionnaire Ford à Tallahassee. Tout pour détourner mon esprit du S E X E. En plus, j'étais intéressé. J'ai ouvert leur site web, vérifiant leur stock de camionnettes. Wow, il y en avait beaucoup. J'adorais cette couleur blanc cassé, ivoire, et ils en avaient plusieurs, F150 et F250 ; essence, diesel. Différents niveaux de finition jusqu'à plus de soixante-dix mille dollars. Je me demandais quel genre de bon marché nous pourrions obtenir, certainement rien comme le bateau, ça c'est sacrément sûr.

	J'ai perdu du temps dans la maison, décidant même de faire un peu de natation dans mes sous-vêtements, je n'avais pas pensé à apporter un maillot de bain. J'ai eu une pensée, aussi rare soit-elle, j'ai envoyé un texto à Dani : « Peux-tu me rapporter un maillot de bain s'il te plaît ? » Un moment plus tard, elle répondit avec un smiley.

	La piscine d'Alan était si agréable ! Cela a presque détourné mon esprit de ce que ma femme faisait cette semaine. Bien sûr, la cage verrouillée sur ma bite était un rappel assez constant. Je ne pouvais pas m'empêcher de glousser un peu en voyant à quoi cela ressemblait sous mon sous-vêtement mouillé. J'étais content que personne ne regarde, ce qui me rappela de regarder vers la fenêtre de ce voisin, vous savez, juste pour être sûr. Un petit soupir de soulagement, personne là-bas.

	Alan rentra à la maison peu après une heure, Dani n'était toujours pas revenue. « Le vendeur de bateaux a appelé, le bateau est à l'eau et prêt pour nous… où est Dani ? » demanda-t-il.

	Je me reposais dans son hamac dans le jardin, heureusement j'avais un short, cachant l'humidité révélatrice et la silhouette du petit truc de cage.

	« Elle est partie faire du shopping avec April, je pensais qu'elles seraient revenues maintenant, elles sont parties peu après toi », lui dis-je.

	« J'espère qu'elle revient bientôt, on est supposés être au quai à trois heures, j'ai un des gars qui vient avec nous pour me montrer les ficelles du bateau. »

	« Tu as nagé ? » demanda-t-il, « l'eau est plutôt sympa. »

	« Le temps, aussi », mentionnai-je, « nous n'avons pas tout à fait l'habitude de ça en mars chez nous », réalisant que je n'avais pas répondu à sa question, « ouais, j'ai aimé. »

	Nous avons parlé pendant les dix-quinze minutes suivantes, évitant totalement l'éléphant dans la pièce, le fait que ma femme vivait essentiellement dans sa chambre, souvent avec sa bite enfoncée en elle, quand nous entendîmes une portière de voiture claquer puis la porte d'entrée. Un moment plus tard, Dani nous trouva sur la véranda arrière, portant une nouvelle jupe fleurie courte et un chemisier assorti. Sans soutien-gorge – il faisait beaucoup plus chaud que le matin quand elle était partie. Mon Dieu, elle était magnifique ! Sexy, oui, mais surtout juste belle.

	Elle fit une petite pirouette, soulevant l'ourlet de sa jupe, « Tu aimes ? » demanda-t-elle, regardant d'abord Alan puis moi.

	Il s'approcha d'elle, l'embrassa, « Mmhmm… mais j'aime mieux ça », prenant un de ses seins à travers le matériau fin.

	Elle lui tapota playfully la main, « Plus tard », lui dit-elle, « quand je n'aurai pas autant de vêtements. » Je devais me souvenir, cette semaine, ma femme était la femme d'Alan, pas la mienne. Ahh, mais j'attendais sacrément la semaine prochaine avec impatience !

	« Je parie que vous ne devinerez jamais ce que j'ai fait aujourd'hui », regardant alternativement Alan et moi avec une expression excitée sur son visage.

	« Euh – du shopping ? » dis-je, énonçant ce qui semblait évident.

	« Eh bien, oui, idiote, mais autre chose aussi. »

	Alan et moi haussâmes tous deux les épaules.

	« J'ai fait une publicité ! » annonça-t-elle, « une publicité pour shampooing – dans une douche. »

	Ma mâchoire tomba. « Quoi, comment ? » bafouillai-je. Bon sang, elle allait juste faire du shopping avec April.

	« April s'est arrêtée à son studio, elle était supposée faire le maquillage d'un mannequin pour une publicité. Je suppose que le mannequin avait appelé, dit qu'elle devait amener son fils chez le docteur, il s'était blessé le pied ou quelque chose. Bref, April a suggéré : 'et Dani, elle est jolie, un look fille d'à côté, de beaux cheveux.' Je suppose qu'ils étaient d'accord et avant que je ne le sache, j'étais assise sur la chaise de maquillage d'April, puis dans une douche. » Elle gloussa, « J'ai vu la vidéo après, ça me donnait l'air nue mais j'avais un maillot de bain. »

	Wow, pensai-je, c'était une surprise. « Ils ont aimé, ont demandé si je serais disposée de faire d'autres… j'ai même signé un contrat, cent dollars à chaque fois que c'est diffusé. »

	« Nouvelle carrière ? » demanda Alan, « peut-être ton big break dans le show business si tu veux. »

	Dani avait les yeux écarquillés, était-elle en train d'y penser ? Cela pourrait tout changer. Pour la première fois, cela m'a vraiment effrayé. Enfin, peut-être pas la première, mais quand même… « Non, j'aime ma vie comme elle est, j'aime enseigner », puis après un moment, ajouta, « mais peut-être occasionnellement… » Elle regarda Alan, son amant, « Peut-être une bonne excuse pour voyager ici un peu plus souvent. » Comme si elle avait besoin d'une autre excuse.

	« J'aime ça, n'importe quand », lui serrant la main.

	Alan regarda sa montre, « En parlant d'enseignement… je pense que j'ai un professeur de bateau qui va nous attendre impatiemment bientôt. »

	De retour dans le salon, Dani avait plusieurs sacs de choses qu'elle avait achetées, « J'ai besoin de ranger quelques affaires et de faire ma valise », prenant ses sacs et montant l'escalier. Juste avant les escaliers, elle s'arrêta, « Oh, j'ai presque oublié », fouillant dans un sac, en sortant un petit truc minimaliste, « ton maillot de bain », me le tendant.

	Je regardai le truc qu'elle tenait, cela ressemblait à un de ces speedos à peine là. « Je…je…je… », essayant de lui dire que je ne pouvais pas porter ce truc.

	Elle gloussa, « Tu peux enlever le tu-sais-quoi pour le porter », puis fouilla à nouveau dans le sac, en sortant un vrai maillot de bain, bien ample, « voici celui-là, aussi. »

	Je pris les deux, puis regardai ma femme grimper précipitamment les escaliers, réalisant à quel point cette petite jupe qu’elle portait était serrée.

	À trois heures moins le quart, nous entrâmes dans le parking du port de plaisance où le bateau d’Alan attendrait son nouveau propriétaire. « Ponton M-19 », dit Alan, « là où ils m’ont dit que le bateau serait. » Heureusement qu’ils le lui avaient dit, il y avait des centaines de bateaux et des dizaines de pontons. Du moins, cela y ressemblait fortement.

	Une heure plus tard, nous étions au milieu de la baie. Le bateau d’Alan ne gagnerait peut-être pas une course de vitesse, mais pour sa taille, il me semblait sacrément rapide. Le type du bateau, qui dit s’appeler Jacob, ralentit le bateau (ou un bateau de cette taille est-il considéré comme un yacht ?) et commença à montrer à Alan comment manœuvrer son bateau.

	« Robert, tu devrais prêter attention aussi, tu piloteras le bateau assez souvent », un sourire s’étala sur son visage, « pendant que Dani et moi serons en train de faire… autre chose. »

	Jacob avait jeté plus d’un regard vers ma femme pendant la sortie. Je ne pouvais pas lui en vouloir, moi aussi. Alan aussi. Il commença à passer en revue toutes les commandes du bateau, expliquant leur fonction et leur utilisation. Dani avait disparu, je ne la vis nulle part après nous être arrêtés.

	Il y avait beaucoup à assimiler sur un bateau de cette taille. Je m’attendais à ce que notre nouveau bateau soit beaucoup plus simple. Jacob était sur le point de nous emmener en bas vers la salle des machines quand Dani réapparut. Je pense que nous avons tous les trois complètement oublié pourquoi nous étions là, elle avait changé pour un maillot de bain que je supposai qu’elle avait acheté ce matin – un bikini en maille à ficelles. L’ensemble combiné ne devait pas faire dix pouces carrés.

	Il trouva quelques autres choses à montrer à Alan sur les jauges, juste une excuse pour ne pas descendre en bas avec le paysage sur le pont. Ma bite pressait dur contre sa cage. Rien que le fait que Dani se permette d’être vue comme ça par un parfait inconnu était un excitant majeur pour moi. Et bon sang, elle était sexy ! Peut-être que je n’ai jamais mentionné que Dani avait passé beaucoup de temps à la salle de sport avant ce voyage. Elle avait la quarantaine avancée, mais pourrait facilement faire mid-trentaine. Bref, ce temps à la salle se faisait connaître dans ce bikini !

	Ce fut quelques heures plus tard, une grande partie passée à baver, que Jacob estima qu’Alan était suffisamment versé dans l’utilisation de son bateau et nous commençâmes à retourner au port de plaisance. Il aurait probablement pu finir en moitié moins de temps sans Dani rôdant en arrière-plan, distrayante.

	« Nous le récupérerons lundi pour finaliser tout ce que vous avez commandé, puis vous devrez prendre des arrangements avec le port de plaisance pour son amarrage quand nous aurons fini – cela devrait prendre deux semaines », expliqua-t-il à Alan.

	Dès que Jacob fut parti, Alan alla vers Dani, « Ahh Babygirl, tu es… juste… bon sang, tu es sexy ! » puis l’embrassa, un long baiser prolongé, ses mains errant sur le corps quasi nu de Dani, Dani l’embrassant en retour tout aussi passionnément. La jalousie me traversa comme une scie à ruban déchirant du contreplaqué.

	Alan reprit sa place dans le siège du Capitaine, je m’assis sur l’un des fauteuils en cuir, Dani s’assit sur mes genoux. Mon Dieu, je la voulais ! De tant de putain de façons. « Tu es jaloux, je pouvais le voir », dit-elle de cette voix sensuelle qu’elle avait récemment découverte pouvant enrouler un homme autour de son doigt.

	Elle m’embrassa, sa langue envahissant mes lèvres. Ohh, mon Dieu ! Y avait-il JAMAIS eu un moment où j’avais désiré ma Daniella plus que ça ?

	Elle s’écarta, mit ses lèvres à mon oreille, la chatouillant avec sa langue, puis chuchotant si doucement que je pouvais à peine l’entendre, « Ce soir… attends-toi à être beaucoup plus jaloux », puis se leva et déplaça son corps sexy sur les genoux de son amant.

	 


Chapitre 21

	La cambuse d'Alan (je pense que c'est le nom de la cuisine sur un yacht) avait été approvisionnée pour lui. Nous avions remis le bateau à l'eau et Alan passa les heures suivantes à s'amuser avec. « Il faut que je me procure des skis nautiques », avait-il mentionné à un moment donné. Ouais, il était très clairement assez rapide pour le ski nautique. Je doutais qu'il puisse rivaliser avec le bateau que Dani et moi avions acheté, mais il était tout de même amplement assez rapide. Après tout, il disposait bien de deux mille sept cents chevaux sous son commandement.

	Dani, dans ce bikini tricoté presque nu, fait de ficelles, riait et serrait Alan dans ses bras presque constamment, son bras enlaçant sa taille ou une autre partie de son corps alors qu'il filait à toute allure, testant les virages serrés de gauche à droite, pour voir ce que ça donnait. Je l'admets, c'était amusant, très amusant. Certes, nous n'avions jamais vécu une expérience pareille. Alan non plus, à la manière dont il agissait comme un gamin avec son nouveau jouet, un jouet de deux millions de dollars. Un virgule huit, pour être précis.

	Alan et moi avions tous les deux enfilé des maillots de bain ; non, pas des slips de bain.

	Plus tard, après avoir découvert encore et encore à quel point le bateau était maniable, il ralentit jusqu'à l'arrêt et annonça : « Le dîner, quelqu'un a faim ? »

	Ouais, nous avions tous faim, il était presque huit heures et ça avait été une journée excitante. Je ne me souvenais même pas avoir déjeuné. Rien, excepté le roulé à la cannelle chargé d'aphrodisiaque.

	Je pris le fauteuil du capitaine pendant que Dani et Alan descendaient préparer le dîner. Du moins, je présumais qu'ils préparaient le dîner, me rappelant de ce qu'Alan avait dit à propos de lui et Dani faisant « autre chose » pendant que je manœuvrais le bateau.

	Il s'avéra qu'ils faisaient bel et bien – préparer le dîner. Une demi-heure plus tard, Dani et Alan refirent surface avec trois assiettes de steaks d'entrecôte, de maïs en épis et une concoction de croquettes de pomme de terre absolument délicieuse à regarder.

	Je ne sais pas ce qu'Alan leur a fait, mais ces steaks avaient un goût différent de tout ce que j'avais jamais mangé. Probablement ? Non, pas « probablement », absolument les steaks d'entrecôte les plus goûteux, les plus tendres de tous les temps. J'ai découvert plus tard que c'étaient ces chers steaks de bœuf Wagyu japonais. Sans compter qu'Alan savait comment assaisonner et cuire un steak à la perfection.

	Après avoir mangé, Alan suggéra qu'il était temps de jeter l'ancre. Dani dit qu'elle allait se changer pour mettre quelque chose de plus confortable. Comment être « plus confortable » qu'avec ce bikini ? C'est à ce moment-là que les paroles de Dani, plus tôt, prirent un sens aigu dans mon esprit : « Attends-toi à être beaucoup plus jaloux. »

	Je durcis à l'intérieur de ma cage en plastique pendant qu'Alan et moi nettoyions la cambuse, faisions toute la vaisselle, rangeant chaque chose. J'étais curieux de savoir s'il y avait d'autres femmes dans la vie d'Alan mais j'avais peur de lui demander. Je n'en avais jamais vu la moindre preuve, s'il y en avait. Après que Dani et moi serions rentrés à la maison, alors quoi ? Que ferait Dani ? Était-il possible qu'une carrière de mannequin puisse l'éloigner de moi ? Je savais ce qu'elle en avait dit, mais tout de même…

	Nous avions fini de nettoyer et étions assis sur le pont à profiter du doux balancement du bateau dans les vagues quand Dani revint enfin.

	Elle alla vers Alan, se tenant devant lui, déliant le peignoir qu'elle portait, le laissant glisser de ses épaules, tomber au sol. J'ai retenu mon souffle, Dani portait une nuisette noire, qui semblait en soie pure ; courte – arrivant à peine sous sa minuscule culotte string transparente, un profond « V » mettant en valeur la peau de la vallée entre ces seins délectables, donnant absolument l'image d'une jeune mariée séduisant son nouveau mari pour l'attirer dans son lit.

	Alan se tenait devant elle, la regardant, de haut en bas ; il avança, effleurant à peine ses flancs du bout des doigts. Dani frissonna, je pouvais voir l'expression sur son visage, à quel point elle le désirait. « Je voulais quelque chose de spécial pour notre première nuit sur le bateau », expliqua-t-elle.

	« Tu es… si belle », chuchota-t-il, rapprochant sa bouche de la sienne, plus près et encore plus près, touchant à peine ses lèvres.

	« Je veux juste que tu me fasses l'amour », lui dit-elle.

	Dani se blottit dans l'étreinte d'Alan, leurs lèvres se rencontrant, ses mains enlaçant ses larges épaules, remontant jusqu'à son cou, les mains d'Alan caressant de haut en bas la douceur soyeuse de sa nuisette, empoignant ses fesses la serrant fort contre lui.

	Il n'y eut plus de paroles, juste deux amants qui se plaisaient l'un à l'autre, corps et âme. Ma bite était dure comme pierre à l'intérieur de son petit piège. C'ÉTAIT la raison pour laquelle je portais la cage, je ne voulais pas jouir rien qu'en regardant. Sans elle, je n'aurais aucune volonté, mes mains s'activeraient, se touchant, étalant le pré-éjaculat… et je tiendrais environ quatre secondes.

	Tous deux restèrent ainsi, de petits gémissements s'échappant des deux, Dani pressant son corps contre le sien, lèvres collées, puis celles d'Alan brièvement sur son cou jusqu'à se retrouver à nouveau, les mains de Dani devenant plus frénétiques, enfonçant ses ongles dans le dos d'Alan, et ses mains la soulevant littéralement du sol (du pont, mais à ce stade, cela semblait sans importance).

	Combien de temps étaient-ils restés là, à s'embrasser comme des jeunes mariés fous amoureux qui avaient attendu des mois que cette nuit arrive ? Je n'en avais aucune idée, seulement que les paroles précédentes de Dani étaient plus que prophétiques. Regarder cela me déchirait intérieurement, me poussant en même temps au bord de la folie par ma luxure. C'était mille fois plus atroce et plus excitant que la nuit précédente.

	Alan se laissa tomber sur l'une des banquettes en cuir, Dani sur lui, sans jamais rompre leur étreinte.

	La main d'Alan avait commodément glissé à l'intérieur de la nuisette de Dani, caressant sa hanche, leurs lèvres de nouveau verrouillées ensemble, de petits gémissements féminins s'échappant, augmentant en volume tandis que les lèvres d'Alan descendaient vers ses seins, écartant le fin tissu et aspirant son mamelon dans sa bouche.

	« Oh mon Dieu, Alan, emmène-moi au lit. »

	« Bébé ! Rien ne me ferait plus plaisir maintenant. »

	Il n'y avait absolument aucun bruit, un silence excepté les vagues clapotant contre le bateau, le soleil couchant illuminant le ciel de couleurs vives, et le bateau se balançant dans les douces vagues. Mes émotions étaient en pleine tourmente, une épave émotionnelle.

	Alan se remit debout, soulevant Dani, ses cinquante-huit kilos, la portant dans ses bras en bas des marches, à travers l'étroite porte de sa chambre, et la déposa doucement sur le bord de son lit. Elle passa ses mains par-dessus l'élastique de son maillot de bain et le poussa vers le bas, libérant son énorme bite.

	Daniella, ma femme, la saisit dans ses petites mains, se pencha en avant, et, levant les yeux vers le visage d'Alan, enveloppa le gland de ses lèvres. Alan ferma les yeux et gémit : « Ahh Bébé, ça fait teeellement de bien, mais maintenant j'ai besoin d'être à l'intérieur de ta chatte chaude. »

	Elle le libéra de ses lèvres, lui sourit : « Moi aussi, fais-moi l'amour, Alan. »

	Elle se recoucha sur le lit, et Alan passa sa main à l'intérieur de sa nuisette, tirant son string minuscule vers le bas et le retirant de ses jambes. Dani recula, et je n'avais pas remarqué avant, mais sur le lit, il y avait un oreiller en forme de coin. Elle le positionna sous ses hanches, « April a suggéré que nous pourrions apprécier ça », dit-elle et écarta largement les jambes, sa nuisette noire retroussée autour de la taille, la chatte nue ouverte et invitante.

	Alors qu'Alan remontait le lit à quatre pattes, Dani regarda vers moi, debout dans l'encadrement de la porte, et mima ce dont j'étais sûr étaient les mots : « Tu es jaloux maintenant ? » puis ferma les yeux et laissa échapper un fort gémissement alors que les lèvres d'Alan trouvaient sa chatte.

	Je baissai la main, enserrant ma bite, ne sentant rien d'autre que cette cage dure dans ma main. Peu importe la force avec laquelle je serrais – rien. Si j'avais eu une scie à métaux, j'aurais scié ce satané truc ! Il semblait que le désespoir de la douce libération ne faisait qu'empirer à chaque fois que je regardais Dani et Alan ensemble. Mais cette fois… cette fois, cela semblait différent, la façon de faire l'amour… Le corps de Dani se tordant, les gémissements sortant de ses lèvres emplissant la pièce, les yeux serrés, son visage grimaçant de plaisir, et Alan n'avait même pas encore commencé à la remplir avec son immense tige.

	Il retira ses lèvres d'elle, s'attirant un « Nooon, n'arrête pas ! » fort et insistant, et commença à remonter en l'embrassant sur le ventre, écartant le matériau soyeux au passage, s'arrêtant pour aspirer son mamelon gauche dans sa bouche, les mains de Dani sur l'arrière de sa tête, enfonçant ses ongles dans ses cheveux bouclés, pressant sa poitrine pour qu'il prenne plus de son sein dans sa bouche. Il changea pour l'autre, provoquant un autre fort grognement de plaisir.

	Et puis la bouche d'Alan était sur la sienne, étouffant ses cris alors que ses muscles fessiers se tendaient, poussant en elle, les hanches de Dani surélevées sur cet oreiller coin qui semblait fait pour un seul but.

	Il poussa, se soulevant sur ses bras, et hors de ma femme, regardant son visage, « Ohh, Bébé », gémit-il. Je serrai la cage, désespéré de jouir. Plus tard, je serai probablement content qu'elle soit là, mais maintenant… pas maintenant !

	Dani commença à se lamenter, « Ohh, Ohh ! » accompagné d'autres bruits indéchiffrables alors qu'Alan poussait sa bite plus profondément en elle.

	Les mains de Dani griffaient le lit, son corps se tordant, se poussant vers le haut, comme si elle voulait que la bite d'Alan aille encore plus profond. Je ne sais pas comment – il était énorme, long – vingt, vingt-trois, vingt-cinq centimètres, bon sang je ne sais pas, juste… immense ! Qu'est-ce que ça devait faire en elle ?

	Dani était dans une lamentation constante, comme si elle avait totalement perdu la tête, c'est-à-dire, jusqu'à ce qu'il se retire et se enfonce violemment en elle et qu'elle crie, « Aahhh ! » rejetant la tête en arrière et labourant ses ongles sur son dos musclé brun foncé. Je repensai à avant que tout cela ne commence, à quand je taquinais Dani à propos de son ancien amant, elle commentant qu'il avait très probablement perdu ses cheveux et grossi après avoir pris sa retraite de la NFL. Rien ne pouvait être plus éloigné de la réalité.

	Voici la traduction intégrale et scrupuleusement fidèle demandée :

	La première fois qu’il a regardé le bateau, Alan a dit à Dani à quel point il avait hâte de faire l’amour avec elle sur le bateau qui se balançait. C’était prophétique, la façon dont il se balançait de côté dans les vagues – et comment lui et Dani appréciaient le lit qui bougeait d’avant en arrière.

	Je sais que Dani est arrivée à l’instant même, à la façon dont son corps a réagi ; les spasmes, les cris, enfonçant incontrôlablement ses ongles dans le dos d’Alan. Son urgence à lui est passée, cependant, s’enfouissant et se retirant de ma femme beaucoup plus lentement, complètement sorti – complètement rentré, Dani dans des gémissements constants, assourdissants. Du moins l’étaient-ils pour mes oreilles, je ne sais pas à quel point ils étaient forts réellement, c’est tout ce que je pouvais entendre – cela et le claquement de leurs bassins qui s’entrechoquaient. Encore et encore et encore ! C’était comme si Dani était dans un orgasme constant, continu.

	Oh mon Dieu, j’avais besoin de jouir !

	Dani s’est finalement détendue, son corps couvert de moiteur, et Alan a continué sa lente prise de possession. Le bateau se balançait, d’avant en arrière, de côté, Alan s’enfonçant à l’intérieur de ma Dani, s’interrompant occasionnellement en elle pour l’embrasser. Je n’avais aucune idée du temps qui avait pu s’écouler jusqu’à ce que son urgence reprenne, approchant de son orgasme, les muscles se contractant pour presser chaque millimètre en elle, se soulevant finalement sur ses bras et lâchant un rugissement qui a dû être entendu à des kilomètres à la ronde.

	Son rugissement a couvert le cri de Dani, son corps tressautant et spasmant incontrôlablement pendant au moins plusieurs minutes, même après que celui d’Alan se soit calmé.

	J’ai trouvé ma cabine, m’y suis retiré dans une misère absolue, sachant au plus profond de moi que j’avais perdu ma femme. Elle avait désormais la promesse d’une nouvelle carrière excitante, ainsi qu’un homme qui pouvait la satisfaire de façons dont je ne serais jamais capable. Je me demandais si elle finirait même l’année scolaire avant de me quitter. Après cette nuit, nous étions encore à Tampa pour trois nuits. Rentrerait-elle même à la maison avec moi après ?

	Je ne sais pas combien de fois j’ai entendu les bruits du sexe pendant la nuit, je n’ai vraiment pas dormi après la nuit dernière, imaginant ce que serait ma vie sans Dani.

	Je me suis réveillé au martèlement de haut en bas du bateau, enfilant à la hâte le maillot de bain de la veille. C’est drôle comment on se réveille encore le matin après une nuit de ‘zéro’ sommeil.

	Quand j’ai grimpé les escaliers sur le pont, il est devenu abondamment clair ce qui m’avait réveillé. Le bateau filait sur les vagues, très probablement à pleine vitesse. Alan était dans le fauteuil du Capitaine et Dani était dans l’un des autres, ses beaux cheveux flottant au vent, l’air si propre et pur, sentant l’eau salée, des mouettes suivant derrière attendant quelque gourmandise. Une autre chose drôle à propos des matins, les inquiétudes et les peurs de la nuit semblent s’estomper dans la beauté de la lumière matinale.

	Dani portait un maillot de bain différent, celui-ci n’étant rien de plus qu’un string, ressemblant plus à de la peinture corporelle sur de la peau nue, qu’on pourrait voir sur la couverture du numéro maillots de bain de Sports Illustrated. Quand elle m’a vu, un grand sourire a traversé son visage, faisant fondre tout résidu de mes peurs nocturnes.

	Elle a traversé jusqu’à mon côté du bateau, s’asseyant à côté de moi, « J’espère que la nuit dernière n’a pas été un peu trop », elle a dû parler fort au-dessus du rugissement des moteurs et des vagues frappant le bateau.

	J’ai menti, en quelque sorte, « J’ai aimé chaque minute, on aurait dit que toi aussi. »

	Elle a secoué ses cheveux dans le vent chaud, un grand sourire, « Oui », dit-elle, « toute la nuit. » Puis elle a changé de sujet, « Je veux que tu portes le speedo aujourd’hui. »

	J’ai gémi, pensant à ce petit truc élastique. « Je ne peux pas », lui ai-je dit, prenant sa main et la plaçant sur la cage en plastique confinant toujours ma bite. Ce matin-là, j’étais content de ne pas avoir pu l’enlever la nuit précédente.

	Elle a pressé sa main sur le devant de son string et en a sorti une clé, encore mouillée des jus de sa chatte, me la tendant. « Aucune excuse », dit-elle, « porte-le. »

	J’ai pris la clé, l’ai sentie, l’ai goûtée. C’était ma Dani, le jus de sa chatte. Mon Dieu, j’avais une telle envie de cette chatte… même assez pour mettre ce ‘truc’ qu’elle avait acheté. Non pas que cela allait me permettre d’entrer dans cette chatte ce jour-là – ou le suivant, mais nous allons rentrer à la maison dans quelques jours. Je ne veux pas qu’elle se souvienne que je n’ai pas fait ce qu’elle demandait. De plus, cela ne serait toujours même pas proche d’être aussi révélateur que ce qu’elle portait.

	Je suis retourné dans ma cabine, ai enlevé mon maillot de bain, et mes doigts tremblaient alors que je poussais la clé dans son petit trou, un peu difficile à atteindre avec le bateau martelant de haut en bas sur les vagues comme il le faisait. Cela aurait vraiment été agréable à avoir il y a deux matins ! J’ai fermé les yeux et ai poussé un soupir de soulagement quand c’est tombé, me libérant. Ohh, un petit toucher, je pourrais supporter un toucher, j’en étais sûr. Et cela ferait tellement du bien, putain. Non, je ne pourrais pas le supporter. Ce serait tout ce qu’il faudrait pour tu-sais-quoi.

	Alors, j’ai ouvert ma valise, j’y ai farfouillé, cherchant ce truc que Dani avait acheté. Elle avait appelé ça un maillot de bain. Je l’ai trouvé et l’ai regardé. Merde, je ne pouvais pas porter ça ! Cela allait montrer chaque petite bosse, et ma bite était déjà environ aux deux tiers érigée rien qu’en voyant ce que Dani portait. Aucun moyen que ce petit truc me couvre.

	Je l’ai enfilé quand même, et je me suis senti plus nu que nu. Je m’étais trompé sur une chose, cela me couvrait, cela s’étirait autour de tout. Je ne m’étais vraiment pas trompé, cependant, sur le fait que cela montrerait chaque bosse. J’ai repensé à ce ‘toucher’. Cela soulagerait sûrement une partie de cette bosse surdimensionnée. Non, je n’avais pas survécu à la nuit dernière juste pour me branler le matin. Seulement deux nuits de plus… et puis… avril !

	J’ai pris une profonde inspiration pour me donner un peu de courage et j’ai ouvert la porte, suis monté les escaliers, et suis sorti à l’air libre, mon cœur battant presque aussi fort que le bateau martelait les vagues.

	Mon Dieu, ma Dani était belle assise là dans son petit string, le vent soufflant dans ses cheveux. Elle est venue et s’est assise à côté de moi, sa main trouvant son chemin jusqu’à mon aine. « Joli », dit-elle, « tu veux que je m’occupe de ça ? »

	Euh, est-ce qu’un poisson aime l’eau ? Je me suis penché en arrière, ai fermé les yeux et ai gémi, rien que d’y penser. Quelques secondes plus tard, j’ai senti la main de Dani glissant le devant de mon maillot vers le bas. « Je prends ça pour un oui », dit-elle, juste avant que ses lèvres ne touchent le gland de ma bite.

	Le bateau rebondissait, rendant ce que Dani faisait un peu moins ‘tendre’, mais mon Dieu, c’était bon ! Désolé de dire, cependant, que je n’ai pas tenu longtemps. Non pas que je m’y attendais, mais juste quelques secondes… ?

	J’ai essayé de dire à Dani que j’allais jouir mais je n’ai pas pu sortir aucun mot, juste un fort gémissement. Elle m’a regardé avec ces yeux marron clair, a avalé une fois et ma bite était à l’intérieur de sa gorge, ses lèvres pressant contre la base de ma bite. Les jets ont commencé et mon corps s’est raidi, Dani suçant de toutes ses forces.

	Je n’ai jamais joui dans la bouche de Dani auparavant, ou dans aucune autre bouche d’ailleurs. Elle qui avalait mon sperme, mon Dieu, ce que cela me faisait, à la fois psychologiquement et juste cette putain de sensation de massage.

	Puis je me suis souvenu que je l’avais fait, une autre fois, l’excitation de Dani le soir où elle m’a parlé du cousin d’Alan, Tevin… le même Tevin que nous allions aller voir pour un camion dans un jour. Bon sang !

	Je n’avais même pas eu un moment pour récupérer quand Alan disait « Pendant que tu as été à débaucher ma babygirl, j’ai reçu un message texte intéressant », le montrant à Dani, qui se léchait encore les lèvres, s’assurant que tout le sperme était dessus.

	« Elle est sérieuse ? » demanda Dani, plutôt excitée.

	« Je pense, lis-le toi-même. »

	« Quoi ? » demandai-je, aucune idée de ce que cela pouvait être.

	« Tu le lis, c’est le tien », dit-il à Dani.

	« L’annonceur a adoré la publicité de Dani, veut en faire une autre, beaucoup plus détaillée. Elle peut venir au studio pour neuf heures ? Cela prendra probablement toute la journée », lut Dani d’une voix des plus excitées que je lui aie entendue depuis… depuis qu’elle a reçu ce message d’Alan lui demandant de venir à son inauguration.

	 


Chapitre 22

	Alan fit demi-tour au bateau et nous nous sommes dirigés vers le ponton M-19. Dani est allé dans leur chambre pour se changer et mettre quelque chose d'un peu plus « présentable ». J'ai changé dans ma chambre, content de pouvoir enlever ce speedo sans autre embarras que celui que j'avais déjà enduré. Puis j'ai conduit (est-ce qu'on « conduit » un bateau ? Ou est-ce autre chose ?) pendant qu'Alan se changeait aussi.

	Pour une première fois d'amarrage du bateau, j'ai trouvé que cela s'était plutôt bien passé, à part essayer de me souvenir de la façon dont Jacob nous avait montré à attacher les cordes (il appelait cela « fixer l'amarrage »). Pour moi, c'était « attacher une corde ». Alan a approché le bateau du ponton comme s'il l'avait fait des dizaines de fois auparavant.

	Nous avions vingt minutes de retard lorsque nous nous sommes garés devant le studio d'April (techniquement, ce n'est pas exactement celui d'April, elle y travaille juste, mais vous voyez…). Dans l'excitation et la précipitation, nous avions zappé le petit-déjeuner, mais Dani a dit qu'elle était de toute façon trop excitée pour manger quoi que ce soit.

	Je ne dirai pas que cette pensée ne m'a pas traversé l'esprit, y rebondissant, faisant pas mal de boucan dans ma tête tant qu'elle y était, que c'était vraiment effrayant. C'était une raison de plus, assez importante, pour que Dani décide qu'elle préférerait vivre à Tampa plutôt qu'à Kennewick, dans l'État de Washington. Non que Kennewick soit nécessairement ennuyeux, mais en comparaison…

	Mais il était hors de question que j'étouffe son excitation. Dès notre arrivée, April l'a emmenée en vitesse vers une loge. Un type, je n'avais aucune idée de qui il était, a dit à Alan et moi que nous pouvions nous asseoir et attendre, puis regarder tourner la publicité un peu plus tard.

	Oh, j'ai oublié de mentionner, j'avais remis la cage en place et donné la clé à Dani. Je savais ce qui se passerait plus tard dans la soirée et je ne voulais pas que la tentation de la clé soit trop accessible. Ouais, même après la pipe incroyable, je savais…

	Alan et moi nous sommes assis et avons attendu, mon ventre commençant à gargouiller, se plaignant d'un petit-déjeuner manqué. Quelque temps plus tard, Dani est réapparue de la loge, cette fois-ci juste enveloppée dans une serviette comme elle le serait à la maison après sa douche, juste assez de décolleté visible pour être sacrément sexy. Beaucoup de ces longues jambes sexy visibles aussi, la serviette se terminant seulement à quelques centimètres en dessous de son vous-savez-quoi.

	On l'a dirigée vers une chaise à une coiffeuse blanche avec un grand miroir. Il y avait des caméras de studio des deux côtés et à l'arrière. April est venue s'asseoir à côté de moi et Alan, juste à côté de moi. Mon Dieu, elle sentait bon ! « Regardez bien, elle va être bonne », dit April.

	Je me suis penché et lui ai demandé tranquillement : « Est-ce qu'elle est… ? »

	Elle a laissé échapper un petit rire, « Nue sous la serviette ? Uhuh, oui. C'est une question d'attitude, ça la fait se sentir sexy et elle paraîtra davantage comme ça, ce qu'ils recherchent pour une publicité de maquillage. »

	Dani a passé une brosse dans ses cheveux, exactement comme elle l'aurait fait à la maison. April a gloussé, « Je savais qu'elle ferait ça, elle l'a fait à chaque fois chez toi », nous dit-elle.

	Un des hommes a commencé à expliquer à Dani : « Agis simplement de façon naturelle, comme si tu te préparais à sortir – mets du maquillage comme d'habitude, puis présente-toi – ton nom, ce que tu fais, puis donne juste tes impressions sur le maquillage. » Puis il a ajouté : « Nous aurons plusieurs prises et pouvons monter alors ne t'inquiète pas de faire une erreur ou de dire quelque chose de mal, sois simplement toi-même. »

	Elle a souri comme si elle était nerveuse, mais puis quand il a fait signe, elle a regardé dans le miroir, travaillant sur ses cils un moment, a souri à la caméra, et a dit : « Bonjour, je m'appelle Daniella, je suis professeure de sciences au lycée, et je peux déjà vous dire que j'adore ce maquillage. » Toute nervosité semblait l'avoir complètement quittée, et elle n'était que sourires, travaillant sur ses yeux, puis mettant du blush sur ses joues.

	« J'adore ce rouge à lèvres », dit-elle en l'appliquant, puis en léchant ses lèvres de cette manière sensuelle que les filles ont, « Pêche pétale de rose, c'est une magnifique couleur, ça va devenir mon nouveau favori. »

	April se pencha vers moi, « Ils l'ont adorée dans la séquence shampooing, ils voulaient voir comment elle réagirait à quelque chose d'un peu plus exigeant… elle a ce… je-ne-sais-quoi… que peu ont. Je l'ai vu », elle me regarda, souriante, « c'est pourquoi j'ai appelé Joni hier et lui ai demandé de trouver une excuse pour ne pas venir… elle a déjà plus qu'elle ne peut faire, de toute façon. »

	Je la regardai, elle avait manigancé ça… exprès ? « Elle pourrait être une star… si elle le veut », dit April.

	Mon cœur battait la chamade. Dani – une star ? Que voulait-elle dire exactement, dans des publicités ? Plus ? J'ai regardé Dani, elle avait l'air dans son élément, adorant absolument ce qu'elle faisait, si sexy en appliquant son maquillage, en en parlant en des termes si élogieux.

	Finalement, le réalisateur, je suppose que c'était le réalisateur, a crié : « Coupez ! » Il n'était que sourires, « Merveilleux ! J'ai adoré, Dani, tu as été formidable… maintenant, nettoyons tout ça et recommençons depuis le début. »

	« Ils vont faire ça plusieurs fois encore, la même chose, puis varier un peu – peut-être même quelque chose de complètement différent tant qu'elle est ici, vous deux voudrez peut-être rentrer à la maison, ça va devenir assez ennuyeux avant que ce ne soit terminé », dit April. Puis elle ajouta : « Ne vous inquiétez pas pour Dani, je la ramènerai à la maison. »

	J'aurais presque préféré rester, mais ma faim me titillait pas mal. En plus, Alan se leva, « Ouais, allons-y », dit-il, « laissons-la travailler sans que nous la distrayions. »

	Nous nous sommes arrêtés à son restaurant sur le chemin du retour, son autre restaurant, Dani et moi n'y étions jamais allés. « Essayez les pancakes au levain, nous sommes le seul restaurant en ville qui en sert », il eut un petit rire, « notre secret, je suppose, si les autres savaient, ils en serviraient tous. Ajoutez quelques myrtilles, des noix de pécan grillées et du vrai sirop d'érable du Vermont, et vous avez les meilleurs pancakes du monde.

	Le type n'exagérait pas non plus ! Les meilleurs satanés pancakes que j'aie jamais mangés.

	« Tu es toujours intéressé par le pickup ? Nous pourrions aller le voir demain, et je pourrais l'amener la semaine prochaine avec ton bateau si tu l'es », me demanda Alan.

	« Ouais, je pense que nous le sommes, j'ai vérifié leur stock et j'aimerais beaucoup y jeter un œil. »

	« Super, je vais appeler Tevin, nous pourrions y aller demain… à moins que Dani ne soit rappelée. »

	À moins que… à moins que ! Qu'est-ce qui se passe si Dani devient accro à l'excitation d'être devant une caméra ? Ça m'effrayait presque plus que… elle et Alan. Et les deux combinés…

	Nous avons parlé des camions, Alan me faisant remarquer que c'est un « pickup », pas un « camion ». « Ces semi-remorques sont des camions, le mien est juste un pickup », me dit-il en riant, « ça me surprend que tu l'appelles un camion en vivant dans le Nord-Ouest. Je pensais qu'on les appelait des pickups là-bas. »

	Euh ouais, je suppose qu'il a raison. Aucune idée de pourquoi je l'ai fait. Je ne referai plus cette erreur.

	Je lui ai dit ce que je pensais que nous chercherions, pas sûr concernant l'essence ou le diesel. « Oh, diesel sans hésiter », dit-il, « la puissance est bien meilleure, l'économie aussi. »

	« Ouais, mais il y a un surplus de quelques milliers de dollars », ai-je pointé.

	« Qui en vaut largement la peine, aussi ! » ajouta-t-il.

	J'adore le grondement de son moteur diesel, je l'avais remarqué à nouveau ce matin-là. Là, j'étais excité d'aller voir la vraie chose, pas seulement des images sur le site web.

	Comme promis, April a ramené Dani à la maison, il était plus de six heures du soir. L'excitation de Dani suintait de tous ses pores. « Oh mon Dieu, c'était amusant ! » s'exclama-t-elle, « ils m'ont payé cinq cents dollars juste pour le tournage », nous montrant le chèque qu'on lui avait donné, « ils ont dit qu'il devrait y avoir un contrat avant qu'ils ne puissent utiliser quoi que ce soit… et April », dit-elle, « m'a donné le nom et le numéro de téléphone d'un agent qu'elle recommandait », me le montrant, « j'arrive à peine à croire que c'est vraiment arrivé. »

	Elle n'a rien mentionné de plus que ce qu'ils avaient fait ce jour-là, et j'avais presque peur de lui demander. Elle a dit qu'ils avaient fait de courtes publicités télé, une longue pour une chaîne de téléshopping, et un autre shampooing.

	Après le dîner, (les lasagnes maison d'Alan – pour ce qui est d'être bonnes !) Alan a suggéré un film, « J'ai une copie d'« Infidèle », vous savez, avec Diane Lane », me faisant un clin d'œil, « la version non censurée, non classée, toutes les scènes de sexe coupées – celle-ci n'est disponible nulle part. Je ne sais pas combien il existe de copies de ça, mais pas beaucoup. »

	Mon Dieu, Dani et moi avions vu ce film au cinéma quand il est sorti. Il nous avait excités tous les deux, nous avons baisé comme des lapins en rentrant à la maison. Même la fin n'avait pas tué l'ambiance, pas du tout. Nous étions mariés depuis quoi… dix ans ? Je me souviens de cette scène de cinéma, du trajet en bus, et du type baisant Diane Lane dans le couloir vers la fin. Non que le reste du film n'ait pas été plus chaud que l'enfer, aussi, ce sont juste celles dont je me souvenais.

	Et maintenant une version non censurée. Je ne pouvais même pas imaginer !

	Nous nous sommes assis dans le salon et Alan a déroulé son moniteur de la taille d'un mur – ce truc doit faire douze pieds de large, comme on en verrait dans un stade, pas un salon.

	« Attendez, je dois d'abord me changer », dit Dani. Elle portait le même pantalon et le chemisier ample que tout à l'heure. J'aurais dit que c'était assez décent si ce n'avait été pour son soutien-gorge en dentelle noire qui transparaissait. Ma bite pressait contre sa petite cage, mon esprit imaginant dans quoi Dani allait peut-être se changer.

	Quand elle fut partie, Alan demanda : « Un verre ? Un brownie ? J'en ai quelques-uns qui restent. »

	Je savais ce qu'étaient ces brownies ; de purs aphrodisiaques.

	« Oui, s'il te plaît », lui répondis-je. J'aimais la sensation d'être si excité et de ne rien pouvoir y faire.

	Il prépara trois verres et apporta un plateau de brownies. J'en ai pris un, en ai pris une grande bouchée, puis une gorgée du cocktail. Sucré, fruité, bon goût, mais aucun doute sur la teneur en alcool.

	Dani n'était partie que quelques minutes avant de redescendre l'escalier, captant toute notre attention, ne portant rien d'autre qu'une serviette enroulée autour d'elle, exactement comme nous l'avions laissée au studio, sauf peut-être encore plus courte. « J'étais habillée comme ça presque toute la journée, j'ai pensé que ce serait approprié pour ce soir aussi », dit-elle.

	« Enlève le chemisier, monsieur », dit-elle à Alan, « J'ai été excitée toute la journée, j'ai besoin d'un peu de contact peau contre peau si je dois regarder ce film avec toi. » Pendant qu'Alan enlevait son chemisier, elle remarqua les brownies et le verre, levant les cils en feignant la surprise, « quoi, tu crois que je vais manger ça après ce que j'ai vécu toute la journée ? » en prenant un et en grignotant un coin, puis un coin bien plus gros.

	« Le pantalon aussi… et le caleçon », lui dit-elle, prenant une autre belle bouchée du brownie après qu'il eut enlevé le chemisier.

	« Oui m'dame », répondit-il dans son faux accent sudiste de jadis, se levant et se débarrassant de tout le reste. Sa bite n'était qu'aux trois quarts de sa dureté normale, à peu près comme la mienne est complètement engorgée… comme elle le serait maintenant si elle n'était pas piégée.

	Une fois complètement nu, il se rassit, Dani s'asseyant sur ses genoux face à l'extérieur, mais en descendant, elle prit sa bite et la pointa vers son entrée, la laissant glisser en elle alors qu'elle s'asseyait, laissant échapper un petit gémissement. Ça, je ne m'y attendais pas, pas si tôt. Plus tard, oui, mais pas encore.

	« Ohh, ça fait tellement du bien », dit-elle en se tortillant, l'enfonçant un peu plus profondément en elle.

	Alan aussi, « Babygirl, tu me tortures ! »

	Je pensais que c'était moi qui étais torturé. Je n'avais pas été à l'intérieur de ma femme depuis près de deux semaines, les regardant, elle et Alan, chaque soir, ceci étant la cinquième nuit.

	« Mmm, j'adore cette sensation de toi qui grossis en moi », dit Dani avec une sorte de demi-gémissement.

	« Babygirl ! » Je pense que le film était un peu oublié.

	Alan saisit ma Dani autour de la taille, la soulevant de quelques centimètres, puis la rabattant – brusquement. « Ohhh, putain ! » sortit de la bouche de Dani.

	« Ouais, c'est exactement ce que j'ai l'intention de faire ! » dit Alan.

	« Non, pas maintenant, nous allons regarder le film maintenant. »

	« Chérie ! »

	« Oui, juste comme ça, démarre le film. »

	Oh merde, ma bite me tuait !

	« Tu… tu ne peux pas être sérieuse ! » gémit Alan, alors qu'il remontait les mains sous la serviette, enveloppant les seins de Dani.

	Elle se tortilla, ses mains couvrant les siennes mais par-dessus la serviette et appuyant, « Continue à faire ça… et oui, je le suis. Démarre le film. Nous allons rester comme ça pendant tout le film », alors qu'elle prenait une longue gorgée de son verre puis prenait un deuxième brownie.

	Alan appuya sur ‘play’, et Richard Gere et Diane Lane s'étalèrent sur douze pieds d'écran. Mon cœur battait la chamade en pensant à ces scènes de sexe complètement non censurées. La bite d'Alan à l'intérieur de la chatte de ma femme n'échappait pas non plus à mon attention. Je me demandais combien de temps cela durerait avant que l'un ou l'autre ne puisse plus le supporter.

	Alors, Dani était assise là, laissant occasionnellement échapper un petit gémissement tous les deux. Alan défit la serviette, laissant Dani aussi nue que lui. Cette première rencontre entre Diana et son « petit ami », quand il l'embrassa pour la première fois, Dani avait la tête penchée sur le côté pour qu'Alan puisse mordiller son cou, ce qui est quelque chose qui l'excite toujours. Oh ouais, ça et pincer ses mamelons sensibles. Ils étaient accouplés avec la bite d'Alan en elle depuis au moins dix minutes à ce moment-là.

	Ce baiser à l'écran était un peu différent de ce dont je me souvenais, aussi. Je veux dire que c'était un vrai baiser, long et prolongé, C H A U D ! Pas le simple baiser bref de la version R.

	D'accord, avec ce qu'April avait dit plus tôt, « elle pourrait être une star », j'imaginais Dani dans une scène comme ça avec un sexy étalon. Je sais que ce n'est pas ce que April voulait dire, mais un gars peut rêver, non ? Je veux dire, Diane Lane a bien dû commencer sa carrière d'actrice quelque part, aussi. Pour autant que je sache, elle aurait pu être mannequin dans des publicités.

	Et cette première fois où elle et Olivier Martinez ont fait l'amour (c'est-à-dire, baisé), il y avait beaucoup plus de peau nue montrée, et ils avaient coupé la plus grande partie de l'orgasme de Diane Lane, mais pas dans cette version. Et bon sang, c'était chaud ! Avait-elle vraiment simulé ça ? Pas possible !

	Je ne pouvais pas croire que deux personnes puissent rester dans cette position si longtemps. Chaque fois qu'une bonne scène de sexe arrivait – et il y en avait beaucoup plus, et meilleures que tout ce que j'avais vu dans des films auparavant, Dani et Alan baisaient un moment, sa bite glissant complètement dehors puis revenant en elle avant que Dani ne se rassoie sur lui.

	Je pourrais continuer avec différentes scènes et réactions, mais vous voyez le tableau. Entre les scènes de sexe, le brownie, l'alcool, et regarder Dani et Alan, je grimpais putain de mur ! Je ne pouvais même pas imaginer ce que ça faisait à ma femme et à son amant.

	Dani me regarda plusieurs fois, avec ce sourire sur son visage, comme si elle savait exactement à quel point elle me rendait jaloux, et en profitait à chaque seconde.

	Dani et Alan tinrent jusqu'à la scène avec Olivier baisant Diane Lane par derrière dans le couloir. Je ne sais pas si c'étaient les vrais acteurs, Diane Lane et Olivier (ça y ressemblait sacrément !), mais cette version les montrait en train de baiser. Montrait sa bite plongeant dans et hors de sa chatte.

	À cette scène, Dani se dégagea d'Alan, se mit à quatre pattes sur le sol, criant : « Baise-moi, bon Dieu, baise-moi ! » Les voisins ont dû l'entendre.

	Et il le fit. Sur le sol, juste devant moi, il baisa ma femme comme elle n'avait probablement jamais été baisée auparavant, lui tirant les cheveux, lui courbant la tête en arrière pour s'enfoncer plus profondément, encore et encore par derrière, apparemment plus fort à chaque poussée en elle, Dani hurlant : « Plus fort, plus fort ! » Et il n'y avait pas non plus d'érection aux « trois quarts ». Mon Dieu, il était énorme ; mouillé, glissant, plongeant dans et hors de ma femme, tous deux hurlant à pleins poumons quand leurs orgasmes les frappèrent.

	Le sperme suintait de la chatte de Dani, le long de sa jambe quand Alan la souleva, l'embrassa avec la même intensité qu'ils venaient de baiser, et la porta jusqu'à sa chambre.

	Je restai sur le canapé, abasourdi par ce qui venait de se passer. Le film jouait toujours, je suppose que c'était la partie où Richard Gere tuait accidentellement le personnage d'Olivier Martinez, mais je ne faisais pas attention. Au moment où je montai l'escalier en titubant et regardai dans la chambre d'Alan, Dani était contre le mur, face à lui, et Alan la baisait encore une fois, exactement comme dans le film, un gémissement constant sortant de la bouche de Dani. Les deux corps étaient brillants et glissants de sueur, Alan maltraitant littéralement les seins de Dani – et elle semblant aimer chaque instant, agissant comme si elle avait un tsunami constant et continu d'orgasme – exactement comme Diane Lane.

	Je regardai plusieurs minutes, Alan traitant ma femme comme… bon sang, je ne sais même pas quoi… et je ne peux même pas dire ce que je pensais à ce moment-là. Ouais, le mot ‘p’ m'a traversé l'esprit, mais pas question que je puisse même l'écrire. Ce n'était pas ma Dani, c'était un être extraterrestre qui avait pris possession de son corps, une créature affamée de sexe de… quelque part. C'était difficile d'imaginer que dans quelques jours, cinq pour être exact, cette femme serait debout devant un groupe de lycéens travaillant sur un manuel de physique.

	Et puis le cri à glacer le sang, comme si le vrai orgasme l'avait enfin frappée, et le mugissement d'Alan, rejetant la tête en arrière, soulevant Dani complètement du sol, l'empalant de sorte qu'il devait pénétrer dans des endroits jamais touchés auparavant.

	Quand Dani et Alan s'effondrèrent en un tas désossé de chairs entremêlées sur le sol, je quittai leur chambre. Il n'y aurait pas de sommeil cette nuit.

	 


Chapitre 23

	Le lendemain matin, c'était comme si la veille au soir ne s'était même pas produite. Alan préparait le petit-déjeuner quand je suis descendu, Dani n'était pas encore levée. « Elle va descendre dans un moment, elle se prépare pour le voyage à Tallahassee. Tu veux toujours y aller, je suppose ? »

	« Ouais, je veux. » Ce que je voulais vraiment, c'était parler de la nuit dernière, avec Dani.

	Mais nous ne l'avons pas fait, pas quand Dani est descendue, ni pendant le trajet vers Tallahassee. J'aurais dû être excité par la possibilité d'acheter un nouveau camion, mais le couple sur les sièges avant, une main avec les doigts entrelacés sur la console centrale d'Alan, était la chose qui captait mon attention.

	Dani portait une jupe courte (je l'ai mesurée une fois – 34 cm, de la taille à l'ourlet) en cuir bordeaux, celle qu'elle avait achetée lors de cette première fois à Tampa ; avec un espace lacé d'environ cinq centimètres remontant sur un côté, donnant l'impression qu'elle était nue en dessous. Je ne sais pas, peut-être qu'elle l'était, avec la nouvelle Daniella. C'était certainement possible, peut-être même probable. Il semblait y avoir des kilomètres de jambes sexy et nues s'étirant sous cette jupe. Son chemisier était en soie noire, boutonné sur le devant avec juste assez de boutons défaits pour montrer un joli aperçu du décolleté entre les deux et les franges de son soutien-gorge en dentelle noire. Et ces talons, ceux qu'Alan lui avait achetés, sanglés autour de ses chevilles, accentuant ses jambes sexy, elle en mettrait plein la vue à n'importe quel gars, peut-être même à un gay.

	Entre tout cela, le maquillage nouvellement découvert de Dani, incluant son rouge à lèvres « pêche pétale de rose », des boucles d'oreilles pendantes en argent et le parfum ‘drive men wild’ (je ne pense pas que ce soit le vrai nom, mais ça aurait dû l'être) qu'elle portait, et la main d'Alan frottant occasionnellement l'intérieur de sa cuisse, la tension sexuelle à l'intérieur du camion d'Alan était carrément insoutenable.

	Quelques heures après le début du trajet, Dani a reçu un appel téléphonique. J'ai pu deviner que c'était April, et d'après l'attitude excitée de Dani, et ce qu'elle disait, c'était une bonne nouvelle concernant cette publicité. Quand elle a raccroché, elle nous a dit excitée : « April a dit que je devais appeler cet agent tout de suite, ils veulent utiliser ma publicité, peut-être même plus. »

	Elle avait déjà son téléphone en main et a composé le numéro qu'April lui avait donné, répétant chaque chiffre en le composant. Dani a une mémoire fabuleuse. Peut-être que c'est pourquoi elle est une crack en sciences, peut enseigner la physique, la biologie, et à peu près tout ce qui est scientifique à un groupe de lycéens.

	« Bonjour, c'est Daniella Shore, puis-je parler à Amanda, s'il vous plaît ? » Dani a une belle voix « professionnelle ». Bon sang, elle aurait pu être une sacré bonne réceptionniste si elle l'avait voulu.

	Dani a très peu parlé, un occasionnel « oui » ou « s'il vous plaît », puis « merci » avant de raccrocher. Puis elle est juste restée assise là, à regarder par la fenêtre, laissant Alan et moi dans le suspense.

	« Et alors ? » lui ai-je finalement demandé.

	Elle s'est retournée pour me parler, mon Dieu, elle était magnifique. « Elle avait déjà une réunion de prévue à deux heures cet après-midi, elle avait juste besoin de mon accord. Elle a dit que ses honoraires étaient de dix pour cent, elle m'envoie par email un contrat à signer. Elle a dit qu'elle appellerait après la réunion. »

	Wow, ça devenait sérieux. Tous les « et si » ont défilé dans mon esprit ; et si Dani décidait qu'elle aimait mieux jouer la comédie qu'enseigner ? Et s'ils la voulaient ici à plein temps ? Et si elle décidait de déménager ? Je suis sûr qu'Alan n'y objecterait pas. Mais moi ? Et si, et si, et si ! Il n'y avait pas de réponses pour l'instant.

	C'était peu après le déjeuner quand nous sommes arrivés à Tallahassee, alors nous avons décidé de déjeuner avant d'aller chez le concessionnaire Ford. Alan nous a emmenés dans un petit café isolé où il a dit qu'il allait chaque fois qu'il est en ville. C'est un vieux wagon de chemin de fer, qui ressemblait à un de ces wagons passagers d'autrefois, un Pullman, comme dans les vieux westerns, converti en café. J'ai commandé un burger au bacon barbecue, et je ne me souviens pas de ce qu'Alan et Dani ont commandé, sauf que le sien était une sorte de salade. On dirait qu'elle commande toujours une salade. Peut-être que c'est une des raisons pour lesquelles elle arrive à rester comme elle est. Enfin, ça et le fait qu'elle fait toujours de l'exercice, elle et Jenny ensemble plus souvent qu'autrement. On ne devinerait jamais que Dani a quarante-huit ans. Ce serait intéressant de demander à quelqu'un qui ne la connaît pas quel âge il pense qu'elle a, je parierais qu'il devinerait quelque part dans la trentaine.

	Il y avait une chose dont je voulais parler avec Dani, nous devions nous fixer une limite sur combien investir dans un camion. Quand je le lui ai demandé, elle a répondu tout de suite : « Cinquante mille, coûte que coûte ? Nous pourrions virer la moitié de cela sur notre compte courant et obtenir un prêt pour le reste. »

	J'étais d'accord, et Alan a dit que nous pourrions avoir beaucoup de pickup pour ça avec le rabais qu'il sait que nous aurons grâce à son cousin.

	« En parlant de Tevin », a mentionné Alan juste après, « Dani t'a déjà parlé de cette nuit où elle lui a fait découvrir le plaisir du sexe ? »

	Elle l'avait fait, mais j'en étais venu à réaliser qu'il semblait toujours y avoir un peu plus dans l'histoire, « Je crois que oui, mais j'aimerais beaucoup t'entendre en parler. »

	Il a ricané, « Ouais, Dani semble omettre certains détails croustillants, n'est-ce pas ? »

	Le petit restaurant était bondé, alors je savais que je ne serais pas le seul à entendre ça. Le visage de Dani avait pris une teinte très distincte de rouge.

	« Par exemple, est-ce qu'elle a mentionné sa taille ? Et que sa bite correspondait à sa taille ? Ou qu'il pouvait mettre son sein entier dans sa bouche… ? Bien sûr, c'était un petit sein à l'époque. » Dani lui lança un regard noir, « Petit mais beau… et savoureux », sourit-il, Dani exagérant la grimace sur son visage. « Je ne suis pas sûr du problème avec sa femme qui a divorcé de lui, mais ce n'était sûrement pas parce qu'il ne pouvait pas la satisfaire au lit. »

	« Alan ! » cria Dani, « pas si fort ! »

	Ce ricanement à nouveau, « Mais Babygirl, je pense que nos voisins ici méritent un peu de croustillant de temps en temps, aussi. Tu ne crois pas, Robert ? »

	Oh bon sang oui ! Je jouissais plus que tout de l'embarras de Dani. « Elle, euh… elle avait mentionné qu'il était grand mais semblait avoir omis l'autre partie. »

	« Tu vois ce que je veux dire sur le fait de laisser de côté les bons passages ? Babygirl, tu dois apprendre à raconter une histoire, comme… », il regarda de nouveau vers moi, « je parie qu'elle n'a même pas mentionné combien de temps ce garçon pouvait tenir, il a dû la baiser pendant au moins dix-quinze minutes, il en est sorti des cris d'elle ; tu t'en souviens, Babygirl ? »

	Nous l'avons regardée tous les deux, ma pauvre Dani se cachait le visage avec les mains, « Allez ma fille, qu'est-ce que tu m'as dit après ? Tu t'en souviens sûrement. »

	Son visage était toujours caché et nous avons entendu un murmure, « Je t'ai dit que je coucherais de nouveau avec lui n'importe quand », à peine assez fort pour être entendu.

	« Je ne pense pas que ce soit tout à fait comme tu l'as formulé, cependant, tu te souviens des mots exacts ? » Alan insistait pour qu'elle nous le dise.

	Elle a finalement enlevé ses mains de devant son visage, regardant autour de la salle pour voir si personne ne faisait attention. Bien sûr que si ! Ils essayaient juste de ne pas le montrer. Ils voulaient entendre ça autant que moi.

	« Que je le baiserais à nouveau n'importe quand, que j'aimais cette grosse bite en moi », avec pratiquement un grognement bas, une sorte de voix que je ne pense pas avoir jamais entendue de la part de Dani. « Content maintenant ? » murmura-t-elle entre ses dents.

	« Hé, hé, ouais, c'est assez proche de comment je m'en souviens. Tu as un peu plus élaboré sur la grosse bite, cependant… pour être juste, il était plus maigre que moi, juste plus long, d'un pouce ou deux, au moins. Le serpent du gamin descendait à mi-cuisse. »

	Plus long ? Je ne pouvais même pas imaginer. Et c'est le gars que nous allons rencontrer pour acheter un camion ?

	« Oh ouais », ajouta Alan, « une autre chose… je ne veux pas être accusé d'avoir omis quoi que ce soit… elle était en feu après, m'a baisé à moitié à mort. »

	Mon Dieu, c'était une pom-pom girl de dix-huit ans, ma future femme !

	« Malheureusement, je n'ai jamais pu, Tev n'a jamais pu revenir avant que je parte pour l'université », ajouta Dani.

	Jusqu'à maintenant ? La pensée a traversé mon cerveau embrouillé et trop excité. Non, pour autant que je sache, après cette transaction, nous repartions pour Tampa. C'était le plan.

	Quarante minutes plus tard, presque quatorze heures, nous sommes entrés dans la concession Ford. Un jeune gars à l'air impatient, les cheveux jusqu'aux épaules, s'est précipité pour nous saluer, et Alan a demandé à parler à Tevin. Le gars a semblé déçu mais nous a conduits à l'intérieur vers un box de bureau. Le gars à la peau foncée, un peu plus foncée que celle d'Alan, à l'intérieur a affiché un énorme sourire et je ne pensais pas qu'il s'arrêterait jamais de se déplier quand il s'est levé. Bon sang, le gars nous dominait, facilement un mètre quatre-vingt-dix-huit ou deux mètres, chauve comme un œuf, et aussi beau qu'il était chauve. Il me rappelait un joueur de basket professionnel.

	Il s'est précipité autour du bout de son bureau, a serré la main d'Alan, saluant son cousin, puis s'est tourné vers Dani, « Et vous devez être Daniella », dit-il, la regardant de la tête aux pieds, « encore plus jolie que dans mes souvenirs », et puis ils étaient dans les bras l'un de l'autre avec une étreinte longue et prolongée. Peut-être que « dans les bras l'un de l'autre » est un peu fort, mais c'était sûrement plus qu'une simple étreinte de vieux amis qui se retrouvent.

	Il s'est séparé de Dani et m'a serré la main, « Alan dit que vous cherchez un camion », dit-il.

	J'ai regardé Alan avec un petit sourire narquois, ‘camion’, il avait dit, ‘Je ne suis pas le seul’, mon regard dit à Alan, après m'avoir tant embêté pour avoir appelé ça un camion au lieu d'un pickup.

	Sa poignée de main était, disons, « ferme ». Ma main m'a presque fait mal quand il l'a lâchée. Aucun manque de confiance en soi chez ce type.

	« Ouais, probablement un F150, diesel », lui dis-je.

	« Choix judicieux, le meilleur, ces nouveaux petits diesels sont à se damner », fut d'accord. « Allez, allons jeter un coup d'œil », avec un regard prolongé vers Dani. Pas étonnant, avec la façon dont elle était habillée, même sans leur 'histoire'.

	Mais il fut très professionnel, nous conduisant vers le parc à véhicules. « Quel est votre budget ? » demanda-t-il.

	« Pas plus de cinquante », lui dirent Dani et moi, simultanément.

	« D'accord, nous pouvons regarder un prix de vente conseillé jusqu'à environ soixante-cinq mille, alors, avec la remise que nous vous ferons, cela vous fera un sacrément beau camion. Une couleur en tête ? »

	Dani répondit : « J'adore le bleu bébé », dit-elle.

	Je pensais au joli blanc, mais c'est aussi le sien. Donc, ce sera bleu bébé. Il nous montra un magnifique Lariat bleu, F150. Dani l'adora. « Vous voulez faire un essai ? » demanda-t-il.

	« Qu'est-ce que c'est que ça, là-bas ? » demandai-je, pointant vers un bicolore, blanc/ genre aquamarine, peut-être turquoise ? C'ÉTAIT celui que je voulais.

	C'est un King Ranch, ça va être assez au-dessus de votre budget, mais c'est un beau camion, n'est-ce pas ?

	Je m'approchai pour le regarder. Je pouvais voir au visage de Dani qu'elle en était tombée amoureuse tout comme moi, un coup de foudre. Mais bon sang, quatre-vingt-sept mille dollars ! Sellerie en cuir genre caramel brunâtre, bicolore. « A tout ce que Ford propose, il faudrait compter environ soixante-dix mille pour celui-ci. »

	Soixante-dix putain de mille dollars ! Non, le bleu n'est peut-être pas tout à fait aussi magnifique, mais il est au moins dans notre budget et sans aucun doute, nous l'adorerions aussi. « Je pense que nous ferions mieux d'essayer le bleu », lui dis-je. Le visage de Dani se décomposa juste un peu, elle voulait celui-là aussi, mais nous étions convenus. Et ce n'est pas comme si ce n'était pas TRÈS au-dessus de nos moyens. C'était aussi un fait que le bleu était aussi un beau camion.

	Alors, Tevin prit mon permis de conduire à l'intérieur pour le photocopier, puis nous nous sommes tous entassés dans le camion bleu. Il le conduisit hors du parc, puis se rangea et me laissa prendre le volant. Bon sang, c'était agréable à conduire. J'ai adoré ce moteur diesel, aussi. J'étais convaincu. « Tu veux le conduire ? » demandai-je à Dani. Elle était sur le siège passager avant, Alan et Tevin à l'arrière.

	« Non, ça va », me dit-elle.

	Quand nous nous sommes garés, nous avons tous les deux jeté un autre regard à ce camion bicolore. Bon sang, j'aurais souhaité qu'il ne soit pas si cher.

	« Qu'est-ce que tu en penses ? » demandai-je à Dani alors que nous retournions à l'intérieur.

	« Je l'adore, je pense que nous devrions le prendre », dit-elle.

	« Super », dit Tevin, « je vais calculer le meilleur prix que nous puissions vous faire. »

	Il entra dans son bureau, nous attendîmes tous dans la salle d'exposition, errant, regardant les voitures. Pendant que nous errions, le téléphone de Dani sonna, et elle répondit, écouta juste un moment, puis couvrit le microphone, « C'est cette agent, je pense qu'elle a des nouvelles », dit-elle, puis dans le téléphone, « Attendez, juste une minute, je veux sortir et je vous mettrai en haut-parleur pour que mon mari puisse entendre aussi. »

	Dehors, Dani fit exactement ce qu'elle avait dit, mit son téléphone en haut-parleur, puis dit à Amanda qu'elle était prête.

	« D'accord, il y a de bonnes nouvelles et peut-être de moins bonnes », dit-elle, « ils vous veulent… le visage de leur campagne, leur porte-parole… mais ils auront besoin de vous ici au moins deux fois par mois, je sais où vous habitez et j'ai essayé d'obtenir un compromis pour seulement une fois mais c'était non négociable. Vous devriez être ici deux fois par mois pour le tournage, probablement juste un jour ou deux, cependant. »

	Dani et moi nous sommes regardés, ce n'était pas aussi grave que je le craignais, espérons que ce pourrait être deux week-ends pour que cela n'interfère pas avec l'enseignement. Sinon, elle devrait juste prendre quelques jours chaque mois… et cela lui donnerait ce temps avec Alan, j'étais sûr qu'elle y pensait.

	« D'accord, nous pourrions vivre avec ça », dit Dani, « quoi d'autre ? »

	« Eh bien, ils ont offert cent mille dollars pour un contrat d'un an… » Mes yeux ont failli sortir de leurs orbites, mon esprit fit un petit calcul – toutes les deux semaines, vingt-six voyages, ça fait quatre mille à chaque voyage. Pour UN jour de travail, peut-être deux ! La bouche de Dani était aussi grande ouverte.

	« Mais je suis arrivée à cent cinquante mille pour six mois… et après les six mois, nous renégocierions pour ce qui serait sans aucun doute une ÉNORME augmentation, probablement sept chiffres pour les six suivants. »

	C'est quoi ce bordel ! Le visage de Dani avait blanchi, atterré par ce que nous venions d'entendre. Aucun de nous ne pouvait dire quoi que ce soit.

	« Et maintenant vous voulez entendre les bonnes nouvelles ? »

	« Quoi, il y a plus ? » La voix de Dani parvint à peine à sortir, comme un couinement.

	Amanda laissa échapper un petit rire, « Oh oui, ma chère, beaucoup plus. La meilleure partie est que c'est un contrat non exclusif. »

	« Ce qui veut dire ? » croassa Dani.

	« Que nous pouvons vous proposer à d'autres studios, ils n'ont aucun droit exclusif sur vos services… et nous avons des scripts qui cherchent des actrices qui seraient idéales pour vous, Dani, puis-je vous appeler Dani ? »

	Cette question sembla sortir Dani de sa transe, « Oui, s'il vous plaît, tous mes amis m'appellent Dani. »

	« Et j'espère que nous deviendrons de très bonnes amies, Dani. Nous avons vu vos tournages récents, tout comme d'autres, des noms très importants. Je pense… que votre vie est sur le point de changer plus que vous ne pouvez même l'imaginer… pensez à Sandra Bullock, Diane Lane… ce sont le genre de rôles que vous allez voir très bientôt. »

	Dani était sans voix, moi aussi. « Mais d'abord, pouvez-vous passer à notre bureau demain et signer ce contrat de cosmétiques ? Nous aurons un chèque d'avance de vingt-cinq mille dollars prêt pour vous, pour libérer les vidéos que vous avez déjà faites pour la production. »

	Je dus demander, « Comment… à partir d'une seule publicité ? Ils peuvent voir ça chez une personne ? »

	« Chérie, ces gens font ça depuis longtemps. Faites-moi confiance… ils peuvent le dire… je peux le dire. »

	Tout ce que Dani put dire fut : « Demain, uhuh », et éteignit son téléphone, son visage blanc comme si elle venait juste de voir… quoi, Sandra Bullock nue ?

	« Je pense… » dis-je, « que nous devrions dire à Tevin que nous avons décidé de prendre le King Ranch, à la place. »

	Et sur ce, Dani éclata de rire, un rire hystérique, « C'est putain d'incroyable ! » cria-t-elle quand elle se calma au moins assez pour parler. « Ouais, celui-là, c'est sûr ! »

	Ça me frappa, ce qu'Amanda avait dit – Diane Lane, 'ce genre de rôles', pensant au film sexy que nous venions de regarder la nuit précédente, avec – Diane Lane.

	Tevin fut plus qu'un peu surpris quand nous lui dîmes que nous avions soudainement changé d'avis, bien que ravi. Le prix de vente conseillé, tout inclus, sur le camion était de 87 809 $, il finit par nous faire une affaire à 69 500 $, plus les taxes et l'immatriculation, bien sûr, le rapprochant de soixante-dix-sept mille.

	 


Chapitre 24

	Il a fallu attendre six heures et demie pour que le prêt soit approuvé, que tous les documents soient remplis, que la licence temporaire de l'État de Washington soit obtenue, que le camion soit lavé, et ainsi de suite. « Je n'ai jamais vendu quoi que ce soit à quelqu'un de l'État de Washington auparavant », dit-il.

	Juste au moment où nous étions prêts à partir, Alan suggéra : « Il se fait assez tard, nous ne serons à la maison qu'au milieu de la nuit, pourquoi ne pas prendre une chambre d'hôtel, passer la nuit, c'est moi qui régale ? » regardant alternativement Dani et moi.

	« Ça me va », dis-je, même si j'étais sacrément excité de conduire le camion pour rentrer. Comme un idiot, les ramifications de ce qu'il venait de suggérer ne me sont même pas venues à l'esprit… jusqu'à quelques secondes plus tard…

	« Bien sûr… » commença à dire Dani.

	« Tev, pourquoi ne pas dîner avec nous ? » suggéra Alan, et ces ramifications s'enregistrèrent dans mes ondes cérébrales minuscules.

	Et le visage de Dani blêmit une fois de plus, elle comprit… puis un sourire s'étala sur son visage, elle aimait ça.

	« Avec plaisir », dit-il, observant le visage de Dani parcourir ses émotions, « je dois travailler jusqu'à sept heures, cependant, sept heures et demie, ça va ? »

	Je haussai les épaules, ça me va, je l'attendais avec impatience. Je devrais peut-être dire, plus qu'avec impatience. L'opinion de Dani était assez évidente sans qu'elle ait besoin de l'exprimer.

	« Super, nous allons trouver un hôtel, le Marriott a un restaurant, on se retrouve là-bas à sept heures et demie ? » suggéra Alan.

	Dès que Tevin s'éloigna, Dani se tourna vers Alan : « Tu avais tout planifié depuis le début, n'est-ce pas ? »

	Il eut cette expression « qui, moi ? » sur le visage, « Je pensais juste qu'après cet appel téléphonique, peut-être que tu avais besoin d'un dîner de célébration, quel meilleur endroit ? »

	Et « nuit de célébration », non-dit, était ce qu'il voulait vraiment dire.

	Nous étions passés devant le Marriott en entrant en ville, juste à côté de l'autoroute. Je conduisis le nouveau camion, et surprise des surprises, Dani monta avec moi. « C'était vraiment un appel téléphonique avec ta nouvelle agent, hein ? » lui dis-je.

	« Je suis encore sous le choc, tu peux croire ça, cent cinquante mille dollars pour six mois ? »

	« Je pensais au reste, tu sais, la comparaison avec "Diane Lane, Sandra Bullock". » Je regardai Dani, « Elle avait l'air plutôt convaincue que tu allais être une star. »

	« Je suppose qu'elle dit ça à tous ses nouveaux clients, juste pour les intéresser », dit-elle.

	Je secouai la tête, « Hum, non, c'est aussi celle d'April, elle m'a dit presque la même chose. » Je la regardai, « Savais-tu qu'elle avait tout manigancé mardi, pour que l'autre fille ne vienne pas… parce qu'elle avait vu quelque chose de spécial en toi ? Et hier, elle nous a dit carrément que tu allais être une star. »

	La mention de la sexy April me rappela – juste une nuit de plus !

	Un sourire, « Non, je ne savais pas », et quelque chose traversa son visage, comme 'est-ce que cela pourrait être réel ?'

	Mon Dieu, ce camion était merveilleux ! J'aimais tout de lui ; plus silencieux et plus luxueux que je ne l'aurais attendu de n'importe quelle voiture de luxe, excepté ce grognement sourd du moteur, que j'aimais aussi. Mais je ne pouvais m'empêcher de me demander ce que notre avenir allait bien pouvoir contenir ?

	Mais le présent était là maintenant, réalisai-je, ou du moins le futur immédiat, qui était très prévisible, suivant le camion d'Alan dans le parking du Marriott. Et bon sang, je l'attendais avec impatience, jetant un regard à Dani, assise sur le siège passager avec sa courte jupe en cuir, son chemisier en soie, et l'air sexy comme l'enfer. Nous nous sommes garés à quelques places d'Alan et sommes tous entrés ensemble. Alan demanda une suite, mais tout ce qu'ils avaient disponible était quelques chambres avec soit deux lits queen, soit un lit king. Il demanda une avec les lits king. Pari assez sûr de savoir qui allait dormir seul sur un de ces lits.

	Nous n'avions pas de bagages, n'ayant pas prévu de passer la nuit. Eh bien, je pense qu'Alan l'avait fait tout le temps mais il ne l'a jamais laissé paraître, et Dani et moi certainement pas. Alan demanda si trois brosses à dents et un petit tube de dentifrice pouvaient être montés pour le matin, expliquant à l'employé que nous ne savions pas que nous passerions la nuit.

	Haut dans notre chambre, au quatorzième étage, Dani et Alan s'assirent sur un des lits, moi sur l'autre. Il y avait un canapé de bonne taille, un fauteuil qui avait l'air confortable, et un bureau avec une chaise également. « Je suppose que des félicitations sont de mise… si cela signifie quelque chose, je suis d'accord avec ton agent, tu vas aller loin », dit Alan à Dani.

	Dani sourit, se pencha et l'embrassa, « Tu penses que tu seras à la hauteur pour faire l'amour avec une starlette en herbe, ce soir ? » lui demanda-t-elle.

	Alan afficha un sourire, souleva ma femme, la laissant tomber sur le dos sur le lit, Dani criant et riant. Il lui retira sa culotte et enterra son visage dans sa chatte, le rire de Dani se transformant en un fort gémissement.

	Après peut-être une demi-minute à se régaler de la chatte de ma femme, Alan se recula, disant : « Putain, oui ! Mais d'abord… le dîner. » Dani était allongée sur le dos, son corps tremblant, les genoux encore largement écartés, sa chatte pulpeuse, moite et rouge, et visiblement prête pour bien plus.

	« Viens, bébé », dit-il, tirant ses bras pour la mettre en position assise, « nous devons aller retrouver ton ancien petit ami. »

	Dani haletait encore, son visage rouge et empourpré, « Mon Dieu, tu es un salaud ! »

	Alan ricana, « Ouais, mais tu adores ça ! Maintenant, lève-toi et prépare-toi pour le dîner. »

	Elle tendit la main pour remettre sa culotte. Il n'y avait pas grand-chose, mais au moins cela la couvrait un peu. Alan les lui arracha d'abord, « Oh non, Babygirl, tu as perdu ça pour la nuit.

	Ma bite était dur comme du roc dans son petit enclos en plastique.

	Dani se tint debout sur des jambes un peu tremblantes, cette jupe semblant encore plus courte qu'avant, puisque je savais maintenant qu'il n'y avait pas de culotte en dessous, ramassa son sac à main et dit : « Heureusement que je garde au moins un peu de maquillage là-dedans », tenant son sac comme un bien précieux et se précipita dans la salle de bain.

	Alan ricana, léchant les jus de chatte de Dani sur ses lèvres, me regardant, « Je pensais que peut-être elle voudrait se mettre dans l'ambiance un peu avant le dîner avec Tev. »

	Ouais, je pense que ça a marché, aussi.

	Dani s'était composée, son visage avait l'air fraîchement retouché, le rouge à lèvres renouvelé, et du parfum frais quand elle sortit de la salle de bain, arborant toujours ce regard 'viens-ici-excitée-comme-l'enfer'. Je remarquai tout de suite, aussi, qu'elle avait aussi abandonné le soutien-gorge, ses seins et ses mamelons pointus se rendant très visibles à travers la soie fine.

	Et comment ses seins tremblotaient quand elle marchait. Mon Dieu, je voulais tendre la main et toucher !

	Dani vint vers moi, se pressant contre moi, ses doigts chatouillant juste en dessous de ma ceinture, ses lèvres peut-être à un demi-pouce des miennes, « J'espère que tu apprécieras la soirée, chéri… je sais que moi, oui. » Et sur ce, elle recula, prit la main d'Alan, et le suivit hors de la porte. Je me précipitai derrière, impatient de ce que je savais que la nuit allait apporter, juste aucune idée de 'comment' cela allait l'apporter.

	Nous vîmes cette tête chauve, chocolat noir, dès notre entrée dans le restaurant. Il se leva, faillit percer le plafond, ses yeux ne quittant jamais ma femme alors que nous approchions. Comment auraient-ils pu ? D'autres têtes, aussi, se tournèrent dans sa direction alors que nous traversions le restaurant. Certaines têtes de femmes, aussi. D'autres femmes grimacèrent un peu, probablement jalouses.

	Cette fois, le « câlin » fut beaucoup moins professionnel. Il ne fit pas secret de ses désirs, tirant Dani serrée contre sa poitrine, ses mains parcourant son dos sur son chemisier de soie. Sa tête lui arrivait à peine au menton.

	Il était à une banquette longue, assez de place pour quatre, deux au fond, un de chaque côté. Tevin glissa le premier, tout autour du fond, Dani à côté de lui, puis Alan à côté d'elle. Je m'assis du côté opposé, adjacent à Tevin.

	« J'ai été surpris quand Alan m'a dit que toi et ton mari étiez en visite », dit-il, « puis quand il a appelé et dit que vous veniez à Tallahassee pour un camion… »

	« Nous l'attendions avec impatience… Moi, j'ai été… anxieuse », dit Dani.

	« J'espère que vous aimerez ce camion que vous avez acheté », dit-il.

	« Oh ouais, je vais l'adorer, je sais », lui dis-je, « Dani vient de… Dani, pourquoi ne dis-tu pas à Tevin tes nouvelles d'hier. »

	Elle rougit, sur le point de parler quand la serveuse nous apporta de l'eau et des menus. « Puis-je vous apporter quelque chose à boire ? » demanda-t-elle. Son badge disait « Veronica ».

	« Vous servez de l'alcool ? » demanda Alan.

	« Elle hocha la tête, « Nous le faisons, pointant vers un petit appareil électronique sur la table, « ils sont tous là-dessus », dit-elle.

	« Tout ce que vous voulez », nous dit Alan, « c'est un dîner de célébration, Dani était sur le point de nous dire pourquoi nous célébrons… c'est moi qui régale. »

	« Je voudrais un hard ice tea », lui dis-je. J'ai toujours été curieux à leur sujet, il est temps d'essayer. Un peu d'alcool sur mon cerveau ne ferait pas de mal ce soir non plus, pensai-je.

	Les trois autres commandèrent également, Dani demandant une limonade à la fraise avec un peu de gin ajouté. Après le départ de Veronica, Alan demanda à Dani d'expliquer la célébration.

	Elle rougit, même après tout ce qui s'était passé, habillée comme elle l'était, j'aimais comment Dani rougissait encore quand elle était embarrassée, expliquant : « J'ai en quelque sorte accidentellement fait une petite publicité… »

	« Un peu, accidentellement ? Comment on fait ‘accidentellement’ une publicité ? » l'interrompit Tevin.

	« J'avais sympathisé avec cette femme qui travaille dans un studio, elle m'a emmenée faire du shopping mardi matin mais a dû s'arrêter d'abord à son studio. Ils étaient sur le point de tourner une publicité mais le mannequin a annulé. April a suggéré qu'ils m'utilisent… »

	« Et le reste appartient à l'histoire ? Comme on dit ? » interjeta Tevin.

	« Eh bien, en quelque sorte, apparemment ils ont aimé et m'ont demandé d'en faire une autre hier. Ensuite, April, c'est l'amie du studio, m'a appelée en suggérant que je contacte cette agent. »

	Alan et moi étions juste assis à écouter, je ne pouvais pas quitter ma femme des yeux, elle avait l'air tellement damned délectable. Je me demandais ce que Tevin devait bien penser. Bon sang, je savais ce qu'il pensait.

	« Et elle m'a appelée cet après-midi. Elle m'a offert un contrat de six mois pour ce que nous pensions être une somme obscène d'argent… et a dit que d'autres studios voudraient probablement que je passe des auditions pour des films. »

	« Ouais, elle a dit un peu plus que ça… mais j'ai appris », avec un sourire aux lèvres, « que Dani a tendance à omettre beaucoup de bons détails. »

	À cette petite référence, le visage de Dani devint d'un rouge vif, betterave. Plus qu'un 'petit blush'.

	Le visage de Tevin afficha un regard inquisiteur, se demandant évidemment ce qui avait provoqué cela. « Je pense que Robert vient de lui rappeler quelque chose dont nous avons parlé plus tôt… quelque chose datant d'environ trente-quelques années », expliqua Alan, avec un sourire narquois.

	Dani se tortilla sur sa chaise, son visage rouge ne pâlissant pas du tout. Heureusement pour elle, Veronica apporta nos boissons et prit nos commandes de nourriture. Nous autres avons commandé des steaks, et Dani une salade de crabe. Elle adore le crabe, me cajolant toujours pour que je lui en achète. Nous sommes même allés pêcher le crabe dans l'océan, jamais attrapé grand-chose, beaucoup de petits et seulement très occasionnellement un légal.

	Bref, mon esprit vagabonda un peu, après le départ de Veronica, Tevin prit la parole : « Tu sais, je me souviens encore de cette nuit. J'en ai rêvé longtemps après ; des années, en fait. Puis quand Alan a appelé hier, a dit que vous veniez peut-être ici, cela a remonté ce souvenir à la surface encore une fois. » Il sourit, « J'ai à peine pu travailler depuis avec mon esprit qui va dans des endroits où je sais qu'il ne devrait pas… tu es tellement plus jolie que même dans mes souvenirs. »

	Dani se tourna vers lui, le regardant dans les yeux, « Moi aussi, j'ai voulu que ça se reproduise pendant longtemps », et elle se pencha vers lui, ses lèvres ouvertes trouvant les siennes, ne laissant aucun doute sur ce qu'elle voulait. « Maintenant, aussi », ajouta-t-elle, ses lèvres à quelques millimètres des siennes, « ce soir », dans ce ronronnement bas et sexy qu'elle utilise parfois quand elle est excité comme pas possible.

	Le reste du dîner fut un peu anti-climatique, maintenant que nous savions exactement où la nuit se dirigeait. Je dirais que nous le savions dès qu'Alan a suggéré que Tevin se joigne à nous pour le dîner, mais Dani l'a rendu encore plus cristallin. Après cet appel aujourd'hui, peut-être que je ne connaissais pas notre avenir mais je damned bien avais une sacrée idée de ce qui était dans le futur immédiat de Dani.

	Nous avions tous eu au moins deux verres en fin de dîner, assez pour desserrer toute inhibition. Je ne pense pas qu'Alan ait eu une chose comme des inhibitions et je ne savais pas pour Tevin. Il n'était certainement pas le gamin timide et vierge dont Dani m'avait parlé des mois plus tôt, son dégagement exsudant simplement la confiance. Peut-être que c'était pourquoi il était directeur des ventes dans une grande concession.

	Quand nous quittâmes le restaurant, Alan suggéra de s'arrêter au bar pour un petit moment. Je pense, à la façon dont ils se regardaient et flirtaient ouvertement, un flirt sacrément appuyé, que Dani et Tevin auraient préféré aller directement à la chambre, mais Alan insista pas mal.

	Il y avait un chanteur country avec une guitare et une petite piste de danse. Dès que nous fûmes assis à une table, une serveuse de cocktails dans une jupe et un chemisier courts prit nos commandes de boissons et les posa devant nous en ce qui sembla être des secondes. C'était jeudi soir et pas particulièrement bondé.

	Mais même avant, Dani et Tevin étaient sur la piste de danse, Alan ayant un petit aperçu de ce que je ressentais depuis près d'une semaine, regardant Dani dans les bras d'un autre dont nous savions tous qu'il allait la baiser très prochainement. Cela ne semblait pas le déranger, cependant, profitant de regarder sa cousine avec sa petite amie, ma femme.

	Et fidèle à ce qu'elle avait dit plus tôt, Dani s'amusait, collée serrée à Tevin, ses mains explorant son dos jusqu'à ses fesses. Au moins c'était du cuir donc cela ne remontait pas beaucoup avec sa main sur son derrière. Cette fente sur le côté, cependant, avec la façon dont elle l'avait remontée sur sa taille, rendait abondamment clair qu'il n'y avait rien en dessous.

	Occasionnellement, l'un ou l'autre chuchotait quelque chose, provoquant soit un sourire de Tevin, soit un gloussement de Dani.

	Après quelques danses, leurs boissons encore presque intactes, les deux s'assirent, et Dani suggéra qu'il était temps de monter à notre chambre.

	Sur le chemin vers le haut, Dani était adossée à Tevin dans l'ascenseur, ses deux mains juste sous la courbe de ses seins, les pouces frottant doucement vers le haut. Les mamelons dressés de Dani étaient, disons, « au garde-à-vous », sa respiration profonde et laborieuse, les yeux fermés.

	Je ressentais ce frisson d'une première fois dans tout mon corps. Comment Dani devait-elle se sentir ? Et Tevin ? Cela me rappela comment je me suis senti cette nuit avec Jennie, l'excitation surgissant en moi quand elle me dit que Dani voulait qu'elle me séduise, du moins quand je réalisai qu'elle était sérieuse et surtout quand je compris exactement ce qu'elle entendait. Mon Dieu, quelle nuit !

	À l'intérieur de notre chambre, Dani et Tevin étaient tout l'un sur l'autre, les lèvres verrouillées dans un baiser plus chaud que l'enfer, me rappelant cette première nuit de Dani et Alan, bien qu'Alan l'ait traitée plus comme un trésor perdu depuis longtemps qui avait été redécouvert. Dani et Tevin étaient plus comme des plans cul qui s'étaient retrouvés après trente-quatre ans, exactement ce qu'ils étaient.

	Dani fut la première à se détacher, laissant les deux haletant pour respirer. Elle s'assit dans le fauteuil, « Okay, l'étalon, d'habitude c'est toujours la fille en premier. Cette fois c'est toi, je veux te voir nu ! » Il se tenait devant Dani, son corps tremblant de désir, et commença à déboutonner sa chemise. Les yeux de Dani ne quittèrent pas lui alors que sa chemise venait, ce sourire large sur son magnifique visage. J'étais beaucoup plus intéressé par la réaction de Dani que par ce que Tevin lui montrait.

	Mais cela ne m'empêcha pas de remarquer au moins. Il n'était plus le gamin maigrelet, que Dani avait décrit, mais il n'était pas un Alan non plus. Je dirais assez normal, probablement mieux pour un homme de son âge, sauf cette damned taille. Quand son pantalon tomba, ce dont Alan avait parlé plus tôt était plus qu'évident. Sa bite correspondait à sa taille. Looonnngue ! Pas aussi épaisse que celle d'Alan mais assez pour exciter n'importe quelle femme, j'en étais certain. D'après l'expression sur le visage de Dani, je dirais que c'était beaucoup plus que « sacrément sûr ». Je n'avais jamais imaginé, encore moins vu une bite de vingt-cinq centimètres, mais j'étais sacrément sûr d'en voir une là. 

	Il se tenait devant Dani, cette arme pointant vers le haut à environ trente degrés. Elle agrippa ses mains autour, frottant de haut en bas sur sa longueur, étalant doucement le pré-sperme qui s'était accumulé à la tête, « Oh mon Dieu, Dani, Oh mon Dieu, tu n'as aucune idée à quel point ça fait du bien ! » gémit Tevin.

	Alan et moi étions assis sur le canapé, moi du côté le plus proche de Dani et Tevin.

	« Mmhmm, et ça ? » dit Dani, faisant glisser sa bouche sur sa tête.

	« Ohh merde ! Dani ! » ses yeux se révulsant.

	« Je me demande si je peux faire descendre ça dans ma gorge », dit-elle, l'aspirant plus profondément, encore bien moins de la moitié de sa bite dans sa bouche, s'étouffant et devant reculer sa tête de quelques centimètres, puis sortir complètement un moment, prenant quelques respirations profondes. « Respire par le nez, c'est ce que notre dentiste dit toujours. » Dit-elle, commença à glousser, tenant la bite de Tevin juste à ses lèvres, « Je parie qu'il ne s'attendait pas à ce que ce conseil soit utilisé tout à fait comme ça. »

	La langue de Dani roula autour de la tête avant que ses lèvres ne l'engloutissent à nouveau, plus comme si elle l'embrassait, juste un pouce, aller-retour, roulant ses lèvres humides autour de lui, sa tête hochant légèrement d'avant en arrière. « Je pense qu'il est temps d'essayer à nouveau, tu ne crois pas, Tevin ? »

	Tout ce qu'il put faire fut gémir, ses mains enlacées dans les cheveux de Dani. J'aurais joui dans sa bouche la première fois que ses lèvres m'auraient touché. Bon sang, je serais en train de jouir maintenant ce soir si ce n'était pas pour cette cage en plastique.

	« Ne te laisse pas jouir, je veux le sentir en moi », sourit-elle, « et je ne veux pas de sperme sur mon chemisier, je dois le porter demain », et elle commença à le faire glisser dans sa bouche à nouveau, cette fois la concentration visible sur son visage. Elle respirait profondément par le nez, juste comme le conseil du Dr Martin.

	Elle respirait fort, les lèvres enroulées autour de lui, plusieurs pouces dans sa bouche, et avala, puis une autre déglutition et il commença à glisser plus profondément. Les yeux de Tevin étaient fermés, une grimace dure sur son visage.

	 


Chapitre 25

	Les yeux de Dani, eux aussi, étaient fermés, se concentrant sur la tâche à accomplir. Ses mains s'étaient déplacées vers ses fesses, les agrippant, les tirant, l'attirant dans sa bouche, lentement, centimètre par centimètre. Avalant occasionnellement à nouveau. J'étais en admiration devant ma femme, regardant cette bite de dix pouces disparaître dans sa bouche, son cou commençant à enfler comme un serpent avalant un lapin.

	Tevin gémissait, ses doigts s'enlaçant et se désenlaçant dans les cheveux de Dani. Il semblait essayer de ne pas se forcer en elle, la laissant faire à son propre rythme.

	Trois pouces restaient à faire, Dani s'arrêta et respira par le nez, puis deux et demi, deux, un autre arrêt et des respirations nasales. Elle ouvrit les yeux, leva le regard vers Tevin, lui pinça les fesses pour qu'il ouvre aussi les yeux et la regarde… et soudainement… enfonça ses ongles dans ses fesses, tira fort, poussa en avant et sa bouche et ses lèvres étaient sur son pelvis, chaque centimètre de son cou bombé avec la bite de Tevin à l'intérieur.

	Comment diable n'avait-il pas joui ?

	Elle le maintint là, le corps de Tevin tremblant, le visage en sueur, ayant l'air que ses jambes allaient lâcher d'une seconde à l'autre.

	« Tev, ça fait combien de temps que tu n'as pas baisé une femme ? » lui demanda Alan, assez fort pour percer son état d'esprit plutôt agité.

	« Ohhh ! Merde, quelques mois », réussit-il à grincer, « comme ça… jamais… Ohhh ! »

	Dani parvint à respirer par le nez mais ne put émettre un son. Mon Dieu, ma femme ! J'aurais sacrément aimé avoir une caméra, le nez et les lèvres de Dani pressés contre les poils pubiens de Tevin, cette bosse dans sa gorge. Elle le laissa sortir d'un pouce, puis revint, le baisant, Tevin finissant par céder et bouger ses hanches dans sa bouche, plusieurs pouces à la fois, ses gémissements s'intensifiant, comme s'il allait jouir d'un instant à l'autre.

	Je ne sais pas, peut-être que Dani l'a senti ou qu'elle ne pouvait juste plus le faire, mais elle laissa lentement, pas tout à fait aussi lentement qu'à l'entrée, sa bite glisser graduellement de sa bouche. Mon Dieu, il avait enflé, lisse et humide de la salive de Dani, peut-être moitié plus gros qu'avant.

	Dani toussa quelques fois, prit quelques profondes inspirations, lécha un peu de sperme du bout, puis se recula, passant sexuellement sa langue autour de ses lèvres, « Mmm, c'était plutôt excitant. »

	Tevin avait l'air de juste essayer de retrouver un peu d'équilibre. Mon Dieu, ce qu'il venait de vivre. Et ce n'était que le début !

	Je l'ai déjà dit, mais C'ÉTAIT la raison de la cage en plastique, un homme n'a qu'une quantité limitée de sperme, il ne faut pas le gaspiller dans mon pantalon !

	À suivre

	Non, je ne pouvais pas faire ça.

	Mon rythme cardiaque avait explosé, battant dans ma poitrine. Ce que je venais de voir ! Du coin de l'œil, je vis Alan, son téléphone à la main. Avait-il pris des photos ? La vidéo de tout à l'heure me traversa rapidement l'esprit, peut-être qu'il l'a fait, une vidéo ?

	Dani se leva, faisant signe à Tevin de s'asseoir. « Maintenant c'est mon tour », dit-elle, « les gars », s'adressant à Alan et moi, « c'est pour Tevin, je vous veux tous les deux sur les lits, derrière moi. »

	Je ne voulais pas bouger mais me levai à contrecœur. Alan aussi, nous nous assîmes tous les deux au bord des lits, attendant de voir ce que Dani allait faire. Elle attendit que nous soyons assis puis se retourna vers Tevin. Peut-être ce qu'elle ne réalisa pas était que le miroir au mur au-dessus de la chaise reflétait son image. Je ne savais pas si Alan pouvait voir aussi bien, mais moi je pouvais bien la regarder. Dani l'aurait su si elle avait juste jeté un coup d'œil vers le haut. Je suppose qu'elle était un peu préoccupée.

	Elle ferma les yeux, prenant ce regard rêveur sur son visage, et se frotta les mains sur ses seins, pinçant ses mamelons. « C'est le problème avec les gars, ils veulent juste se mettre nus. Les filles savent comment faire, lentement et de manière séduisante, rendre leur homme fou. » Elle parlait de sa voix basse, rauque, de sirène du sexe, qu'elle a perfectionnée la semaine dernière.

	Tevin était complètement nu, sa verge dressée, je ne sais pas, peut-être même un peu plus longue qu'avant, et définitivement plus grosse. La mienne était dure comme du diamant dans sa cage. Le pantalon d'Alan avait la forme d'une énorme tente.

	Alan avait sorti son téléphone, le pointant vers Dani. Je réalisai qu'il filmait et me demandai s'il pouvait voir aussi bien que moi dans le miroir. Je lui fis signe pour attirer son attention, puis pointai le miroir, et il comprit le message, se déplaçant vers le lit sur lequel j'étais. Si Dani n'avait pas été si intentionnée à séduire Tevin, elle aurait remarqué l'activité dans le miroir, mais elle ne le fit pas. Donc… bien.

	« Tu sais à quel point cette chatte te veut en elle », dit-elle, pressant une main à l'intérieur de l'élastique de sa jupe en cuir, se frottant, « mais elle va devoir attendre encore un peu », retirant sa main et léchant son doigt, « Mmm, du jus de chatte – bon… J'aime aussi le jus de chatte d'autres filles. » Elle repassa sa main à l'intérieur de sa jupe, laissa échapper un petit gémissement, ressortit sa main, deux doigts mouillés jusqu'à l'articulation, les offrant à Tevin, « Tiens, goûte, vois si tu aimes. »

	Il ouvrit la bouche, les doigts de Dani disparurent à l'intérieur, Tevin suçant son jus dessus. Elle le refit, passant sa main en bas, à l'intérieur d'elle-même, fermant les yeux et gémissant alors qu'elle se doigtait, puis s'approcha de moi, « Tu veux goûter, chéri ?… tout ce que tu auras ce soir… mais la semaine prochaine… »

	Je suçai ses doigts propres, agrippant sa main avec la mienne, savourant son goût, la désirant, imaginant… la semaine prochaine ! Pensant à April… demain soir !

	Puis elle fit un pas vers Alan, se penchant et l'embrassant, grondant dans ses lèvres, « Plus tard, amant, tu vas me baiser si fort ! »

	C'était ma femme ! Prof de lycée ! Chaque putain de nuit elle m'étonne avec quelque chose de nouveau.

	De retour devant Tevin, elle s'arrêta, « Tu te souviens encore de toi suçant ceux-ci », dit-elle, pinçant ses mamelons entre son pouce et son index, « je n'étais qu'une petite fille alors, dix-huit ans. Maintenant, je suis une femme… tu vas adorer sucer ces seins… Moi aussi. Si j'arrive jamais à enlever ce chemisier. »

	Dani se tenait debout, massant ses seins, tirant sur ses mamelons, ondulant des hanches dans cette jupe courte, laissant échapper de petits grognements. « Je te veux… sens mes seins », gémit-elle, s'asseyant sur les genoux de Tevin face à lui, ses genoux largement écartés, jupe remontée. Elle prit la main de Tevin, la plaça sur son sein, sur le chemisier de soie, appuyant, gémissant quand il commença à serrer et masser.

	« Ohh, ça fait tellement de bien ! » laissant échapper un autre petit gémissement quand il commença à faire la même chose avec son autre sein aussi, poussant sa poitrine dans ses mains. Les yeux de Tevin étaient sur la poitrine de Dani, sa bouche commença à descendre, « Non », dit-elle, « pas sur mon chemisier, je dois le porter demain. »

	Elle commença à déboutonner, ses doigts tremblant. Elle ne simulait rien, elle était tellement excitée.

	Un bouton, deux boutons, assez pour qu'elle puisse l'écarter, et cette fois elle n'objecta pas quand les lèvres de Tevin aspirèrent son mamelon dans sa bouche, laissant plutôt échapper un grognement fort, poussant sa poitrine vers lui, la tête tombant en arrière « Ahh, Tevin, fort… suce fort… mords-moi. » Elle gémit, griffant de ses ongles la tête chauve de Tevin, « Tout… je veux tout dans ta bouche. »

	Dani avait remonté sur ses genoux de sorte que sa tige frottait sa chatte, dépassant, longue, grosse et tellement dure au-dessus de sa jupe.

	Les bruits de succion, ils me rendaient fou, j'avais été rendu fou chaque nuit à Tampa, mais ce soir… ! Ses lèvres passant de l'un à l'autre, écartant son chemisier, faisant des bruits de luxure. Je voulais… bon sang, je ne savais même pas ce que je voulais. Si, je savais, je voulais que cette putain de cage soit enlevée, pour m'enfoncer dans ma femme, sa chatte, sa bouche, n'importe quoi pour me laisser jouir !

	Dani se recula, se remettant debout, regardant ses seins, les frottant, étalant la salive de Tevin dessus. Le téléphone appareil photo d'Alan était toujours pointé sur elle. Demain, peut-être que nous regarderions tout ça sur son grand écran, elle pourrait se regarder, réaliser à quel point elle est sexy.

	Ses yeux étaient intensément sur Tevin, sur sa grosse bite. Elle finit de déboutonner son chemisier, le faisant glisser de ses épaules, nue au-dessus de la taille, écrasant ses seins avec ses mains, gémissant de plaisir… et finalement, les mains tombant sur sa jupe, commençant à la pousser vers le bas, les hanches ondulant, faisant l'amour avec rien… pour le moment.

	Sa jupe tomba au sol, montrant à Tevin ses lèvres de chatte nues, douces comme un bébé, pour la première fois en trente-quatre ans. Il commença à se lever, Dani le repoussa, puis se laissa tomber sur le lit, le même sur lequel Alan et moi étions assis. « Bouche-moi, Tevin, bouffe ma chatte ! » supplia-t-elle presque.

	Il fut debout en une nanoseconde, pressant les jambes de Dani sur ses épaules, soulevant ses hanches du lit, et sa bouche était sur elle, en elle. Dani laissa échapper un grognement fort, son corps réagissant, frissonnant, la langue de Tevin en elle, gémissant, les mains agrippant la literie.

	Les genoux de Dani étaient poussés largement écartés, des bruits incompréhensibles, les mains sur sa tête glabre, les hanches se cabrant. Alan capturait tout avec son téléphone, moi je prenais tout dans mon cerveau. Puis soudainement, « Baise-moi, Tevin, maintenant ! Je n'en peux plus ! »

	Tevin leva les yeux vers ma femme, un sourire sur son visage noir chocolat, je suppose, un des sourires les plus heureux depuis… Daniella, il y a trente-quatre ans. Il se leva, tirant les jambes de Dani sur ses épaules, l'attirant un peu au bord du lit, alignant sa bite sur sa fente. Mon Dieu, combien de fois j'ai voulu que ce soit moi pendant la semaine dernière !

	Il est tellement grand, putain ! Les fesses de Dani étaient soulevées bien haut au-dessus du lit, ses pieds, toujours avec ces talons, atteignant à peine ses épaules, cette bite commençant tout juste à glisser à l'intérieur de la chatte de ma femme. Dani laissa échapper un gémissement fort alors qu'il commençait à pénétrer en elle. « Fort, enfoiré, fort ! Pousse ! »

	Il le fit, sa bite avait l'air si incroyablement dure. Elle était si mouillée et glissante que cela ne prit que quelques secondes pour que ses vingt-cinq peut-être trente centimètres entiers soient enfouis à l'intérieur de ma Daniella, son pelvis poilu pressant contre la peau de bébé si lisse de Dani, un cri animaliste fort remplissant la pièce. Le corps de Dani commença presque instantanément à trembler, le cri remplacé par une plainte continue, le visage grimaçant dans ce qui était visiblement un orgasme puissant.

	Tevin commença à la pilonner, à la baiser avec de courtes et dures poussées, martelant ses épaules contre le matelas. « Ohh fille, Ohh, fille », répéta-t-il encore et encore, son visage tordu en une grimace, les yeux de Dani serrés sous son assaut.

	Et puis les tremblements du corps de Dani s'apaisèrent, ses yeux s'ouvrirent, fixant droit le plafond, et Tevin fit une pause, sa verge enfouie en elle. « Tu es prête à être baisée maintenant, fille ? Plus de timidité, de fille de dix-huit ans, ça ! »

	Il lui fallut un moment pour répondre, se remettant encore de cet orgasme. Finalement, un faible « Oui », à peine audible, sortit de sa bouche, ses lèvres bougeant à peine.

	« Bien, parce que j'ai vraiment besoin de te baiser ! » dit-il, commençant à retirer sa bite de sa chatte, la peau sombre trempée du jus de chatte de Dani, la plongeant de nouveau dans ses profondeurs. Encore et encore, sortant plus loin à chaque fois, « Ohh Putain ! » gémit Tevin, « tu es si putain de serrée, fille… comment ça se fait, hein, avec toi qui baise mon cousin ? Si chaude, aussi ! »

	Le corps de Dani secouait à chaque poussée, cette plainte familière sortant de sa bouche, plusieurs fois j'étais sûr qu'elle avait orgasmé à la façon dont son corps réagissait, ses gémissements changeants. Je ne pouvais pas croire qu'il ne jouissait pas, puis me souvins de ce qu'Alan avait mentionné plus tôt, combien de temps il avait tenu cette autre fois, sa toute première fois. Dani allait peut-être avoir plus que prévu.

	Le visage de Tevin était une grimace, ses muscles se contractant à chaque poussée dans ma femme, des minutes semblant des heures. De la sueur avait percé sur les deux visages, « Fille, tu vas être courbatue demain matin ! Mon cousin va devoir te porter hors d'ici. »

	Dani ne faisait que des bruits de couinement, de gémissement, rien de cohérent. La pensée me traversa l'esprit, c'était peut-être pour ça que la femme de Tevin l'avait quitté, elle ne pouvait tout simplement pas supporter le pilonnage.

	Et puis il était sorti d'elle, Mon Dieu, cette bite était énorme ! Comment… ? « Retourne-toi, fille, essayons quelque chose de différent. »

	Elle était chancelante, je ne savais pas si elle pouvait faire quoi que ce soit de plus, mais elle le fit, sur le ventre, remonta sur le lit, puis ramena ses genoux sous elle, écartés, juste à côté de moi et Alan, sa chatte rouge et irritée, trempée de jus. Il était de nouveau en elle, les mains sur ses hanches, cette fois Dani capable de pousser en arrière en synchronisation avec ses poussées. « Jouis en moi, Tevin, je veux sentir cette semence chaude en moi. »

	Cela sembla l'encourager, poussant de plus en plus fort à chaque poussée, l'enfonçant dans le matelas, « Si proche ! » se lamenta-t-il, cette grimace s'accentuant sur son visage, « si putain de proche ! » Une autre poussée, ses doigts s'enfonçant profondément dans les cuisses de Dani.

	« Maintenant, s'il te plaît ! Jusqu'au fond en moi ! » se lamenta Dani, poussant en arrière encore plus fort sur sa bite, un cri soudain sortant de sa bouche, et une plainte comme aucune des autres, la grosse, la grande kahuna, le…

	Et le gémissement soudain de Tevin, pas le rugissement d'Alan, mais quelque chose de différent, plus comme… essayant de contenir le bruit mais n'y parvenant pas tout à fait. De courtes et rapides poussées à l'intérieur de Dani, des poussées dures, comme s'il essayait de se pousser à travers sa bouche, la plainte de Dani se transformant en un cri continu, son corps secouant tout l'hôtel putain, totalement trempé d'une lourde couche de sueur.

	Et puis elle s'effondra sur le lit, ses genoux cédant sous elle, le long corps de Tevin sur elle, l'écrasant sur le lit, tous les deux restant comme ça minute après minute, essayant juste de respirer.

	« J'ai tout filmé », annonça Alan, brisant le silence soudain dans la pièce, « tu ne penses pas que Cousin a déçu, si ? » me demanda-t-il en plaisantant. Bon sang, je réalisai alors que la sueur coulait aussi de mon visage. Je secouai la tête, incapable de parler, mais non, je ne pensais pas qu'il avait. Plutôt sûr que cette baise allait être gravée dans le cerveau de Dani pour longtemps, très longtemps. C'était putain certainement le cas dans le mien.

	Après des minutes, des heures, Tevin retira sa bite du corps de Dani, blanche de sperme, laissant de lourdes doses suinter d'elle, gouttant sur le lit. « Fille, n'attendons pas encore trente-quatre ans, d'accord ? »

	Après tout ça, Dani gloussa. Au moins savions-nous qu'elle était toujours en vie. « Non, n'attendons pas ! » fut d'accord, « pas sûre que je survivrais dans encore trente-quatre ans. » Elle se retourna et gloussa à nouveau, « J'ai oublié mes chaussures, elles sont toujours aux pieds. Quel genre de strip-teaseuse je suis ? » éclatant de rire à sa petite blague.

	« Une sexy, j'aime les chaussures sur une femme nue », gloussa Alan. J'abaissai les yeux vers lui, ouais, assez évident qu'il aimait, au moins il aimait quelque chose à la taille de la tente dans son pantalon. « Tu es prête à voir si ce vieil homme a ce qu'il faut pour baiser cette actrice en herbe ? » lui demanda-t-il.

	Tevin avait déjà commencé à s'habiller, « Certains d'entre nous doivent travailler, tu sais », dit-il.

	« Tu ne veux pas rester et regarder, peut-être apprendre comment c'est fait ? » lui demanda Alan, « doute qu'elle ait à peine remarqué ce truc de la taille d'un crayon », le taquina-t-il.

	« Hmph, elle vient juste d'avoir plus de plaisir que toute la putain de semaine combinée… peut-être que tu devrais laisser le mari le faire pour qu'elle remarque… »

	« Umm, je suis là », interrompit Dani, « j'ai mon mot à dire là-dedans ? »

	Alan la regarda, « Non… » alors qu'il enlevait son pantalon, « mon petit homme est un peu excité, là, à regarder Tev au moins essayer. »

	« Ouais », dit Dani, descendant du lit, donnant à Tevin un long baiser prolongé, « Je n'attendrai nulle part près de trente-quatre ans encore », lui dit-elle juste avant qu'il ne parte, fermant la porte derrière lui.

	Elle sortit la chaise du bureau, « Assieds-toi », dit-elle à Alan, pointant la chaise. Il fit comme dit, suivi par Dani, s'asseyant sur ses genoux à l'envers, face à moi, guidant sa bite en elle, gémissant alors qu'elle s'asseyait sur lui, puis, me regardant, « Chéri, suce mes seins pendant qu'Alan essaie de me baiser. »

	Alors, je le fis, m'agenouillant devant ma Déesse, suçant son sein dans ma bouche, les mains sur son corps nu alors qu'elle glissait lentement de haut en bas sur la bite d'Alan, mes mains la pressant plus fort à chaque poussée…

	Aucun de nous ne voulait dormir sur le lit trempé de sperme, alors nous avons tous dormi sur l'autre, Dani au milieu. C'était la première fois depuis… bon sang, je ne me souvenais même plus… que j'étais à côté du corps nu de ma femme. Elle se blottit contre moi, ses seins nus pressés contre moi, sa joue contre la mienne, la jambe jetée sur moi avec sa chatte nue et remplie de sperme pressée contre ma hanche. Je voulais savourer chaque seconde, ne pas la gâcher à dormir mais j'étais si somnolent.

	Je me suis réveillé une fois, réalisant que Dani n'était pas à côté de moi. Elle était assise en travers du corps d'Alan, les mains sur sa poitrine, bras tendus, ondulant lentement de haut en bas, d'avant en arrière, une lumière tamisée dans la pièce, juste assez.

	Elle vit que j'étais réveillé, « Embrasse-moi », dit-elle. Je m'assis, enlaçant sa nudité, nos lèvres se trouvant, nos langues dans la bouche de l'autre, Dani toujours avec la bite d'Alan en elle, se frottant contre lui, roulant d'avant en arrière sur lui, dedans et dehors, sa langue dans ma bouche.

	« Nous faisons ça chaque nuit », dit-elle, éloignant ses lèvres de moi, « parfois jusqu'à une heure environ, encore plus agréable avec toi ici. » Je me penchai, prenant un mamelon dans ma bouche, suçant. « Mmm, comme ça », dit Dani. Alan atteignit, massant son autre sein, pinçant son mamelon. Je suçai plus fort, voyant combien d'elle je pouvais prendre dans ma bouche.

	« Ohhh, je vais jouir ! » gémit Dani, s'enfonçant durement sur Alan, son corps commençant à trembler. Je mordis son mamelon, juste comme je sais qu'elle aime quand elle jouit. Elle m'a dit que la petite douleur tire directement jusqu'à sa chatte, intensifiant son orgasme. J'avais songé si elle aimerait la fessée mais avais toujours eu peur d'essayer.

	Je me suis souvent demandé, j'aurais aimé comprendre ce qu'elle ressent, ayant une bite profondément en elle. Elle se demande probablement la même chose sur ce que ressent son homme. Mais ces grosses bites, Alan, Tevin, que cela doit-il faire ? Ressent-elle la pression contre son col de l'utérus, la friction sur son clitoris ? Ressent-elle les giclées de sperme contre elle ? Elle dit que oui, adore ça, m'a dit plusieurs fois combien elle aime cette sensation, mais quand même, je ne comprends pas, je ne sais pas comment c'est pour elle quand son corps entre en spasmes… comme c'était le cas à ce moment-là.

	C'est toujours dur pour moi, merveilleux, quand sa chatte se serre sur ma bite, pressant, ondulant, comme ça doit être à cet instant sur celle d'Alan. Je peux rarement me retenir, m'arrêter, l'orgasme me frappant quand la chatte de Dani fait sa chose merveilleuse sur moi.

	Et Alan non plus, plongeant plus profondément en elle, utilisant ses muscles des bras pour la tirer sur lui, cette grosse bite si profondément en elle, ajoutant au sperme de Tevin, au sien de tout à l'heure. Je mordis plus fort, Dani hurla de plaisir.

	Elle roula hors d'Alan, se blottissant contre lui, embrassant son mamelon, remontant son cou, son menton, sa bouche, roucoulant son plaisir, je suppose une partie de leur rituel du milieu de la nuit que je n'avais jamais vu auparavant. Pour une nuit de plus… et puis elle sera à nouveau à moi. Pour combien de temps ?

	 


Chapitre 26

	Vendredi matin, 27 mars 2020

	Dormir avec ma femme, elle nue, s'avéra être une torture. Elle alternait entre blottir son corps nue contre moi et baiser Alan, une fois pendant la nuit et encore le matin, et c'était après avoir baisé Tevin, puis immédiatement après, Alan. Quatre fois où elle avait baisé cette nuit-là, aucune avec son mari.

	Elle n'a pas eu besoin d'être portée, cependant, comme Tevin l'avait suggéré, elle marcha parfaitement bien. Je pense que sa chatte devenait assez habituée aux baises répétées. Je sais pour être sacrément sûr qu'après notre première nuit seule, je ne vais pas pouvoir maintenir le rythme auquel elle s'était habituée.

	Nous avons pris le petit-déjeuner dans la salle à manger du Marriott, pas de petit-déjeuner continental rapide là-bas. Dani avait l'air fabuleuse, comme toujours, portant la même jupe et chemisier que la veille, sauf qu'elle avait son soutien-gorge, mentionnant qu'elle s'inquiétait que ses seins ne succombent à la gravité si elle n'en portait pas trop souvent mais avait mis sa culotte dans un sac à linge de l'hôtel. Rien que de savoir qu'elle était au naturel sous cette jupe courte le matin était suffisant pour être excitant. Bien sûr, avoir regardé hier soir sans aucun soulagement ultérieur n'a pas nui à cette situation non plus.

	Puis ce long trajet de retour à Tampa. Dani est montée avec moi dans le nouveau camion (Alan pouvait appeler le sien un pickup – le nôtre était un CAMION !). Mais wow, il ne conduisait ni ne roulait vraiment comme un, plutôt comme j'imaginerais une Cadillac ou une Lincoln Continental.

	Une fois sortis de la circulation dense, je lui ai demandé si elle le referait avec Tevin si elle en avait l'occasion. Je sais, question assez stupide, non ? Elle me regarda avec ce sourire sur son visage, ce qui répondit vraiment à la question sans avoir à dire un mot. « Il est… différent », fut tout ce qu'elle dit.

	« Par différent, tu veux dire le crâne chauve ? » demandai-je.

	Elle laissa échapper un petit rire, se frottant le ventre, quoi, environ un pied ou plus au-dessus de sa chatte, plusieurs pouces au-dessus de son nombril. « Non, pas exactement ce que je voulais dire », dit-elle. Coïncidence où elle se frottait le ventre juste après que je lui ai demandé à propos de Tevin ? Je ne pense pas.

	Un connard dans une petite voiture de sport se faufila juste devant nous depuis une bretelle d'accès, nous poussant presque dans une autre voiture dans la voie à côté de nous, mettant fin à cette conversation. Ce ne fut que plusieurs minutes plus tard que mon rythme cardiaque ralentit suffisamment pour ne serait-ce que penser à parler à nouveau. Cela effraya Dani aussi, avec le petit cri qu'elle laissa échapper, quelque chose qu'elle fait rarement. Bon sang, j'aurais détesté abîmer ce camion avant même de quitter la ville. Au moins, nous avons confirmé que les freins fonctionnent.

	Plusieurs miles plus tard, Dani commença à tripoter la radio, trouvant notre chaîne XM favorite, ‘Prime Country’. Les haut-parleurs de ce truc étaient, juste, bon sang ! J’espère que vous comprenez ce que j’essaie de dire… ils étaient rien de comparable à ce que nous n’ayons jamais entendu. La musique remplissait l'habitacle, donnant l'impression que nous étions au premier rang du concert.

	Elle augmenta le volume, dodelinant de son corps comme elle l'aurait peut-être fait en dansant sur scène à ce concert imaginaire. J'écoutai avec elle quelques chansons, une de Garth Brooks, ‘The Thunder Rolls’. C'était comme si nous étions dans notre propre orage privé, grondant à travers le camion, putain d'incroyable ! Après sa chanson, je baissai le volume, il y avait quelque chose dont je voulais vraiment parler à Dani.

	« Et si… » J'avais presque peur de même poser la question, craignant sa réponse, « Amanda a raison… on te propose un grand rôle dans un film ? » retenant mon souffle pour la réponse de Dani.

	Je l'observai après avoir demandé, autant que je pouvais, en essayant de conduire. Elle ferma les yeux, prit une inspiration, et hésita pendant ce qui sembla une éternité avant de parler : « Je... ne sais pas... qu'en penses-tu, honnêtement... que devrais-je faire ? » en me regardant droit dans les yeux. Elle traitait cela comme une affaire de famille, à décider ensemble, je suppose que je ne pouvais pas demander mieux, « Eh bien… si nous croyons Amanda… et April, ça va arriver, probablement plus tôt que tard… ce serait difficile de refuser, je pense, » mais je voulais qu'elle sache ce qui m'effrayait vraiment, « Je suppose… ce qui m'effraie c'est… nous… » Je faillis fondre en larmes, rien que de penser à la possibilité d'une vie sans Dani.

	Elle vit le trouble sur mon visage, tendant une main. Je retirai une main du volant ; bon sang, ce truc se conduit tout seul sans les mains sur le volant, donc il se débrouillera avec une seule et nos mains se rencontrèrent. Dani peut faire beaucoup de choses… et bien les faire… comme baiser. Mais elle ne contrôle pas bien ses émotions, pas quand elles sont aussi crues qu'à ce moment-là, des larmes coulant sur son visage, « Chéri, rentrons à la maison… aujourd'hui… oublions que nous sommes jamais venus ici, oublions Amanda, ce n'est pas si important… tu dois savoir… autant de plaisir que nous… je… avons eu, tu es toujours… et seras toujours mon mari ! »

	Là, je pleurais ; du bonheur, du dégoût envers moi-même pour mon manque de confiance, et d'autres émotions que je ne peux même pas énumérer. Il me fallut quelques minutes pour rassembler mes pensées, « Non, tu as une autre nuit, ne la gâche pas. Et pour Amanda, ne nous en inquiétons pas avant que cela n'arrive, ça pourrait ne jamais… d'ailleurs, » je souris à Dani, « j'ai un rendez-vous avec April ce soir, je ne voudrais pas la décevoir. »

	Elle me sourit en retour, « Non, nous ne voudrions pas, n'est-ce pas. »

	Je pourrais vous dire à quel point je me sentais mieux à ce moment, mais il n'y a pas de mots.

	« Nous nous amuserons tous les deux ce soir », dis-je à Dani, « et pour Amanda… » je souris, « si tu es nominée pour un Oscar, j'irai avec toi. »

	Cela apporta un sourire sur le visage de ma femme.

	Le reste de notre voyage de retour à Tampa fut parmi les plus agréables jamais vécus, le nouveau camion, le paysage, l'anticipation de la nuit à venir… ma femme à côté de moi. Et figurez-vous… notre consommation de Tallahassee à Tampa dans ce camion plein, à quatre roues motrices – vingt-sept miles par gallon ! Putain d'incroyable !

	Il était près de trois heures et demie quand nous arrivâmes chez Alan. Nous avions fait quelques pauses et nous étions arrêtés dans une petite ville, je n'ai aucune idée du nom, pour déjeuner. Dani se précipita pour changer de vêtements, arranger ses cheveux, son maquillage, les choses que les femmes doivent faire, elle devait encore rencontrer son agent ; signer un contrat… récupérer ce chèque.

	Une heure et demie plus tard, nous quittions le bureau d'Amanda, Dani serrant ce chèque comme si sa vie en dépendait. Vingt-cinq putain de mille dollars ! Le truc avait sacrément l'air vrai, avait les bons chiffres dessus, le montant écrit en toutes lettres, Daniella Shore comme bénéficiaire, et une signature en bas.

	Qui plus est, Amanda dit à Dani qu'il y avait un rôle dans un film à venir qu'elle pensait être parfait pour elle, un rôle principal. « Je t'ai déjà mentionnée au producteur, il est intéressé, il va regarder tes publicités demain. Ils cherchaient quelqu'un de nouveau, ont interviewé et fait passer des auditions à plus de cent femmes. Il me fera savoir après qu'ils auront vu la publicité s'ils veulent que tu auditionnes… mais je sais qu'ils le voudront », dit-elle.

	Dani et moi nous nous regardâmes avec admiration, c'était tellement putain de plus qu'incroyable ! « Plus de cent ? Pas beaucoup de chances, alors, n'est-ce pas ? » dit Dani, minimisant toute possibilité.

	« Chérie, » lui dit Amanda, « attends juste. »

	Quarante-cinq minutes pour retourner chez Alan, nous entrâmes et fûmes immédiatement conscients des brownies, l'odeur de brownies fraîchement cuits emplissait sa maison. Dani redevint une fois de plus sa femme, l'embrassant, le laissant l'envelopper dans ses bras. La dernière nuit, je me demandai ce qu'il pourrait bien avoir prévu.

	Je l'ai découvert, assez rapidement – en quelque sorte – quand Dani monta se changer. « As-tu des plans pour ton rendez-vous avec April ? » demanda-t-il après que Dani eut disparu à l'étage.

	Euh, devine que non, à part aller chez elle comme elle l'avait suggéré. Alan comprit mon regard sans que je dise un mot. « Si tu veux, mon restaurant aura une table qui t'attend, ils gardent toujours la mienne libre ou tu peux la ramener ici, je prépare le dîner pour Dani, vous seriez les bienvenus tous les deux pour vous joindre à nous. »

	Cela avait l'air amusant, un vrai rendez-vous, juste tous les deux, sortir avec une jolie fille amusante ; une sorte de prélude au « après », « Ouais, » lui dis-je, « le restaurant me semble bien. »

	« Bien, pourquoi ne l'appelles-tu pas, fixes une heure, et je préviendrai Jeremy, c'est lui qui accueille ce soir… oh, et après, j'ai d'autres plans que je sais que tu apprécierais… » il me sourit, lisant dans mes pensées – ‘chez April, chez April, chez April’, « à moins que tu ne veuilles aller directement chez elle. Cela vaudrait le coup, cependant, reviens ici et nous sortirons tous ensemble. »

	Alors, j'appelai April après qu'Alan m'eut donné son numéro. J'étais une épave nerveuse, c'était la première fois que je demandais à une fille un rendez-vous depuis… putain, Daniella, et nous sommes mariés depuis vingt-huit, presque vingt-neuf ans maintenant. Ouais, elle avait déjà dit, plusieurs fois, que nous avions un rendez-vous ce soir, mais quand même…

	Elle fut ravie du restaurant, dit qu'elle pourrait être prête pour sept heures et demie. Je pensai que nous pourrions décider des plans pour après ensemble, mais bon sang, j'étais curieux de savoir ce qu'Alan avait en tête.

	Alan appela Jeremy, lui demanda d'avoir la table préparée pour nous pour huit heures, et je montai dans ma chambre pour me doucher, me raser et m'habiller. Ce soir, et cette nuit, j'avais hâte depuis dimanche matin quand April en avait parlé. J'avais vraiment hâte !

	La clé du vous-savez-quoi était sur ma table de nuit, à côté du lit. C'était la première fois que je l'enlevais depuis… mercredi matin. Il me fallut une minute pour me souvenir de quand c'était, cela semblait une éternité, tant de choses s'étaient passées depuis.

	Heureusement, j'avais apporté des vêtements chic, au cas où, même une cravate. Je ne l'ai pas portée, cependant, le restaurant d'Alan n'était pas un truc 'formel', juste très bien. Je me suis nettoyé et ai mis ma plus belle chemise et mon plus beau pantalon sales – pas vraiment, je pensais juste à cette chanson de Johnny Cash, 'Sunday Morning Coming Down'. Je n'ai aucune idée de pourquoi cette chanson m'est venue à l'esprit, mais je l'adore, je ne l'ai pas entendue depuis des années, cependant.

	J'ai une chemise bleue avec des fils argentés que Dani m'a achetée pour Noël une année, avec un pantalon beige, un peu d'après-rasage, que Dani avait insisté pour que j'apporte, je ne pense pas qu'elle s'attendait à tout ça, cependant – son mari allant à un rendez-vous avec une jolie fille que nous venions juste de rencontrer.

	Qu'est-ce qu'Alan avait prévu pour plus tard ?

	À six heures et demie, j'étais prêt, je pensais avoir plutôt fière allure, j'espérais qu'April approuverait. Aller la chercher dans le nouveau camion allait être amusant, aussi.

	« Fais-moi savoir si tu reviens ici après, nous attendrons si c'est le cas », me dit Alan avant mon départ.

	Je n'avais pas vu Dani depuis qu'elle était montée à l'étage, je ne sais pas ce qu'elle faisait, à part se préparer pour sa soirée avec Alan. Je voulais la voir avant de partir chercher April, mais ça n'a pas été.

	April habitait assez loin de chez Alan, alors je suis parti à sept heures. Alan me tendit un contenant de brownies, « Tu devrais peut-être en essayer avant le dîner », suggéra-t-il, « un petit plaisir avant le dîner », avec ce sourire sur son visage, il savait pertinemment ce qu'ils feraient.

	J'ai entré son adresse dans notre système de navigation, il suffisait d'appuyer sur un bouton sur le volant et de lui dire l'adresse. L'itinéraire apparut sur la carte en environ cinq secondes, vingt-trois minutes jusqu'à sa maison. Cela semblait plus bizarre que tout, conduire seul pour aller chercher une fille pour un rendez-vous, ma femme toujours de retour chez Alan en train de se préparer pour ce qui allait sans aucun doute être une sacrée soirée avec son amant, moi n'étant pas là pour la plupart. J'ai repensé à la semaine dernière, ce sera la première fois qu'ils seront seuls. Enfin, je suppose qu'ils l'étaient lors de notre premier voyage à Tampa, mais cela semblait appartenir à l'histoire ancienne.

	Dire que j'étais nerveux en marchant sur le chemin menant à l'appartement d'April semble presque être un abus du mot. Terrifié jusqu'à la moelle n'est pas exactement précis non plus, mais c'est sacrément plus proche que juste 'nerveux'. Je savais que c'était elle qui avait initié ce rendez-vous, mais quand même…

	Elle vit dans un bel complexe d'appartements, j'aurais été impressionné si mon esprit n'avait pas été si embrouillé par 'qu'est-ce que je fous ?' Je suis sorti du camion, j'ai fait quelques pas sur son allée puis me suis souvenu des brownies. Soudain, je voulais un des brownies d'Alan de la pire des manières, espérant que cela me calmerait un peu. Une béquille, c'était ça, juste 'un truc' à lui remettre, un petit cadeau. Des fleurs auraient été mieux, j'aurais dû m'arrêter et en acheter ou quelque chose.

	Mon cœur battait la chamade alors que je me tenais devant sa porte. Mon cerveau retourna à ce dimanche matin, mon Dieu, j'avais vraiment baisé cette fille ! Elle avait été nue ! Si jolie. Mon esprit embrouillé ne pouvait s'empêcher de se demander : 'pourquoi moi ?' 'qu'est-ce que j'ai ?' Je me tenais devant cette porte comme un zombie, levant finalement ma main et frappant un instant avant de réaliser qu'il y avait une sonnette, j'aurais dû sonner. Je pensais que j'allais peut-être avoir une crise cardiaque, un AVC, ou quelque chose comme ça, mon cœur battait si fort.

	J'étais sur le point d'appuyer sur la sonnette, mon doigt planant juste au-dessus quand la porte s'ouvrit. Oh mon Dieu ! Si j'avais pensé qu'elle était jolie avant… ! Soudain, ma pensée 'j'ai plutôt fière allure' de tout à l'heure était complètement sortie par la fenêtre en comparaison avec cette… cette ravissante jeune femme.

	Son beau sourire était étalé sur son visage, authentique, personne ne pourrait falsifier un sourire comme ça. Je me suis souvenu de son travail, rendre les belles personnes encore plus belles. Elle se l'était sacrément fait à elle-même. Je me suis soudain souvenu du 'cadeau' qu'Alan avait envoyé, « Alan a fait des brownies, j'ai pensé que tu en voudrais peut-être un avant le dîner », ai-je bredouillé, espérant paraître un peu plus suave que je ne me sentais. Je me sentais tout sauf ça.

	« Merci », dit-elle, ce sourire ! « Ce sont… ? »

	« Une de ses spécialités, je pense, vraiment bons », à plus d'un titre, n'ajoutai-je pas.

	« Je me souviens… dimanche matin », dit-elle, prenant le contenant Tupperware, l'ouvrant et en prenant deux, m'en tendant un. « Je me doutais bien qu'il pouvait y avoir quelque chose de spécial à leur sujet », prenant une bouchée.

	J'en pris une bouchée aussi, non seulement ils étaient 'spéciaux', mais ils étaient sacrément bons. « Toi… ta robe, tu es si belle », j'avais rassemblé le courage de lui dire. Non seulement ça, mais son parfum, il était différent de celui de Dani mais tout aussi enivrant, féminin, sexy.

	Sa robe était une enveloppante, serrée, quelque chose que je m'attendrais à voir sur une belle actrice, moulant son corps, soie ou quelque chose de similaire, plusieurs centimètres au-dessus de ses genoux, juste assez de décolleté pour rendre un homme fou, turquoise…

	Et ses cheveux, ces longs cheveux noirs dans son dos, scintillants, attendant juste que mes doigts y passent.

	« Merci », dit-elle, faisant une lente rotation, « attends de voir ce qu'il y a en dessous », avec un sourire coquin, et si mon cœur n'avait pas déjà battu la chamade, il l'aurait sûrement été alors ! Peut-être surtout quand elle dit : « Tu es beau, toi aussi », passant ses doigts sur le devant de ma chemise, « j'adore ta chemise, elle est si… mmm… sexy », et se rapprocha, approchant ses lèvres des miennes, sa langue chatouillant mes lèvres pour qu'elles s'ouvrent pour elle. Ce n'était pas un baiser de adolescent excité et qui tâtonne, cette fille savait exactement ce qu'elle faisait, aspirant ma langue dans sa bouche, chatouillant le bout, aspirant légèrement, ses lèvres douces épousant les miennes – tout cela en quelques secondes, assez longtemps pour me faire savoir… assez court pour me laisser en vouloir plus, beaucoup plus. Elle recula juste assez pour chuchoter : « Tu es sûr de vouloir sortir ? On pourrait… tu sais… juste rester ici. »

	Je pense que ma fréquence cardiaque est passée de plusieurs centaines à zéro en environ un quart de seconde.

	« D'un autre côté, ce serait dommage de gâcher les beaux vêtements. Le lit nous attendra toujours, avec impatience », sortant de cette belle bouche, « j'espère que tu aimes les draps en soie », ajouta-t-elle, « mon mari les adore quand nous faisons l'amour. » Elle essayait de me tuer, j'en étais sûr.

	« Peut-être devrions-nous emporter les brownies avec nous », suggéra-t-elle, « je devrai demander la recette à Alan… on voudra peut-être un dessert, il me semble me souvenir qu'ils sont très efficaces », prenant ma main et me conduisant vers mon camion.

	« Joli », dit-elle, « je n'ai jamais été dans un camion auparavant, sexy. »

	J'étais reconnaissant pour la suspension pneumatique qui abaissait le camion à l'arrêt, April n'eut aucun mal à monter avec ses talons hauts. Bien sûr, je lui ai donné un petit coup de main, profitant pour sentir brièvement sa robe soyeuse. Quand je montai de l'autre côté, je remarquai qu'elle n'avait fait aucun effort pour rabaisser sa robe pour couvrir le haut de ses bas dentelle sur ces jambes magnifiques. Pas sûr d'avoir mentionné qu'elle était grande, peut-être un mètre soixante-quinze ou soixante-dix-sept, et mon Dieu, ces longues jambes !

	J'appuyai sur le petit bouton de commande vocale sur le volant, « Trouver Ryder’s Bar and Grill. » Je ne connaissais toujours pas mon chemin. Deux choix apparurent immédiatement sur le grand moniteur et une voix féminine demanda : 'Veuillez sélectionner.' Je pressai l'écran sur le deuxième, qui était son plus récent. Surprenant qu'il soit même là car il ne l'avait ouvert qu'un peu plus d'un mois auparavant. Mon Dieu, comme nos vies avaient changé en ce mois et plus !

	« Mmm, c'est agréable, bien plus agréable que ma Insight », dit April, se penchant en arrière dans le siège en cuir luxueux. Je savais que j'allais avoir du mal à garder les yeux sur la route, loin de ces jambes.

	Et son petit commentaire, 'attends de voir ce qu'il y a en dessous', me traversait aussi continuellement l'esprit. Je souhaitais qu'elle soit restée sur sa première impulsion, zapper la sortie, mais je savais au fond de moi que cela en vaudrait bien la peine, ne faisant qu'ajouter à l'anticipation. De plus, je voulais savoir ce qu'Alan planifiait avec ma femme, tout cela ajouterait à une soirée plus qu'excitante avec ma nouvelle amie.

	 


Chapitre 27

	Nous eûmes très peu de conversation en chemin vers le restaurant, April tendant la main et ses longs ongles manucurés chatouillant doucement ma jambe, apparemment innocemment. Elle devait bien remarquer à quel point mon engin était dur dans mon pantalon.

	En gentleman, j'ouvris la porte à April et lui tendis la main pour l'aider à descendre du camion après m'être garé. Ce parfum ! Il avait bombardé mes sens pendant tout le trajet. Je ne remarquai même pas sa robe remonter le long de ces jambes succulentes quand elle glissa dehors, promis.

	« Votre mari est un homme chanceux », chuchotai-je en lui ouvrant la porte du restaurant.

	« Merci, moi aussi, à plus d'un titre », répondit-elle.

	« Bonsoir, avez-vous une réservation ? » nous demanda un jeune homme bien habillé, un ‘sourire commercial’ aux lèvres.

	Je lui donnai mon nom, lui dis qu'Alan avait réservé une table pour nous. Son sourire s'élargit, devenant beaucoup plus affable, « Bienvenue, vous devez être Robert et April, suivez-moi », nous conduisant à travers le restaurant jusqu'au coin isolé où nous nous étions assis auparavant avec Alan, ‘sa table’, nous avait-il dit. Il tira la chaise d'April pour elle et je m'assis à côté d'elle. C'était la même table où Dani et moi étions assis avec Alan cette toute première fois, juste à côté d'une grande fenêtre donnant sur la baie.

	« Je déduis que c'est le restaurant d'Alan », déclara-t-elle, sans ‘demander’. Peut-être que le nom était un indice, peut-être que l'hôte avait changé d'attitude complètement quand j'avais mentionné son nom.

	Je hochai la tête, « Vous n'êtes jamais venue ici auparavant ? »

	Elle secoua la tête, « Je savais qu'il avait un restaurant, vient juste d'en ouvrir un autre… Je suis curieuse, vous et Dani habitez si loin, comment le connaissez-vous ? » demanda-t-elle, ces ongles sur mon pantalon, un peu plus haut cette fois. Elle devait BIEN savoir ce qu'elle me faisait quand elle faisait ça, surtout après avoir mangé le brownie d'Alan avant de quitter son appartement.

	Ma main couvrit doucement la sienne, mes doigts pour être plus précis, caressant juste le dos de sa main, lui faisant savoir que j'appréciais ce qu'elle faisait. J'étais si dur, anormalement dur.

	« C'est une histoire un peu longue », lui dis-je, « Alan est allé à l'école à Kennewick, la même école que Dani. Ils sont sortis ensemble… Je suppose plus que juste ‘sortis’ pour être un peu plus précis, des fréquentations très ‘intimes’. Je ne savais pas… enfin, savais qu'ils étaient sortis ensemble un peu, mais pas ‘comment’ ils se fréquentaient… jusqu'en octobre dernier. »

	Notre serveuse apparut, nous donnant chacun un menu, « Bonjour, je m'appelle Carolyn, je serai votre serveuse ce soir. Désirez-vous quelque chose à boire avant le dîner ? » demanda-t-elle.

	Je demandai à April, « Vin, un verre ? Ils vont tous bien avec le brownie d'Alan », lui dis-je, réalisant soudain quelque chose – les brownies et à quel point ma bite était dure. Qu'est-ce qu'Alan avait bien pu mettre d'autre dedans ?

	Elle parcourut le menu des boissons, inconsciente de ce que je venais de saisir. Bien sûr, elle ne savait pas non plus à quel point j'étais anormalement dur. « Je pense qu'un daiquiri à la fraise, ‘avec un peu de gin’ », gloussa-t-elle.

	« Ça a l'air bon, je prendrai la même chose », dis-je à Carolyn, pensant aux brownies, plus tard. Mon humeur correspondait à la dureté de ma bite. Mon Dieu, j'avais hâte à ‘plus tard’, découvrir ce qu'April voulait dire par ce qu'il y avait sous sa robe. Ma main en vint tout naturellement à se poser à l'intérieur de sa jambe, la caressant doucement, comme elle le faisait pour moi, sauf qu'il n'y avait pas de pantalon entre mes doigts et sa jambe, seulement ces fins bas soyeux. Sa peau était si douce, si invitante.

	Elle n'objecta pas quand mes doigts glissèrent sous l'élastique en haut, seulement quand ils commencèrent à s'aventurer un peu plus haut, à quelques centimètres de leur destination quand elle m'arrêta, mettant sa main sur la mienne, « Plus tard », dit-elle, « tu découvriras ce qu'il y a en dessous plus tard. » Je pense que je laissai échapper un petit gémissement involontaire.

	Carolyn apporta nos boissons, je n'avais pas réalisé que ça avait pris autant de temps, mais quelles minutes agréables c'avaient été ! « Je suis excitée, si excitée en ce moment », chuchota April à mon oreille après que nous eûmes chacun pris une gorgée de nos verres. J'étais… sur putain de nuage dix-huit, pas nuage neuf !

	Un moment plus tard, elle était de retour pour nos commandes de nourriture, je commandai le saumon grillé, et April une salade de crabe. Ce n’était pas ainsi que l’un ou l’autre s’appelait, des noms sophistiqués, mais je ne m’en souviens pas. Cette fois, après son départ, April me redemanda à propos de Dani et Alan.

	« C'est une histoire vraiment longue et bizarre, je peux te la raconter plus tard ? » lui demandai-je. Tout ce que je voulais faire alors, c'était embrasser ces lèvres douces, sentir sa langue dans ma bouche. Je fermai les yeux juste un instant, me remémorant ces secondes avant de quitter son appartement, ce bref baiser… et me penchai vers elle, mon cœur battant une fois de plus. Il y avait des gens autour, nous n'étions pas ‘si’ isolés.

	Un car entier n'aurait pas pu empêcher ce qui arriva ensuite, nos lèvres se rencontrèrent, la main d'April alla derrière mon cou, je sentis ces lèvres douces se fondre dans les miennes, son parfum, nous nous y abandonnant complètement tous les deux, ma main derrière le dos d'April, sentant ces cheveux doux à travers mes doigts. Nos langues s'entrelacèrent, April aspirant la mienne dans sa bouche.

	Je pris le sein d'April sous cette robe soyeuse et douce dans ma main, elle frissonna, laissa échapper un petit gémissement dans ma bouche. Elle portait un soutien-gorge, mais il devait être fin. Je ne sais pas combien de temps cela dura, juste loin d'être assez longtemps. Je voulais presser mon corps contre le sien, sentir ses seins se presser contre ma poitrine, sentir sa culotte du bout des doigts, mais tout cela était impossible assis sur les chaises comme nous l'étions.

	Je ne suis pas sûr lequel de nous ouvrit les yeux en premier, mais notre baiser prit fin avec Carolyn debout à côté de notre table, notre nourriture sur un plateau à côté d'elle. April recula, « Oh, désolée ! » dit-elle, le rougissement vif sur son visage, « je suppose que nous nous sommes un peu emportés. »

	Carolyn souriait, « C'est okay, mon mari pourrait avoir une petite surprise inattendue quand je rentrerai ce soir. » April rougit, j'étais juste excité tout court, je voulais zapper le repas et essayer la banquette arrière du camion. Mon Dieu, j'étais dur, comme je l'ai dit plus tôt, anormalement dur. Les doigts d'April sur mes jambes ne s'étaient pas aventurés aussi haut, mais s'ils l'avaient fait, elle aurait découvert ce qui l'attendait avec impatience.

	Nous ne l'avons pas fait, cependant, essayer la banquette arrière, c'est-à-dire. April dit qu'elle avait besoin d'utiliser les toilettes, pensant que peut-être nous avions étalé son rouge à lèvres. Rien que la regarder marcher était un frisson, avec cette robe serrée. Mon imagination passa en surmultipliée, il n'y avait sûrement aucune ligne de culotte.

	Tout était rafraîchi quand elle se rassit quelques minutes plus tard, ne faisant aucun effort pour garder l'ourlet de sa jupe baissé, mais je ne remarquai pas. Beaucoup. Je suis un mauvais menteur, j'ai sacrément remarqué !

	Le reste du dîner fut surtout dénué de suspense, je pense que nous avions tous les deux peur de toucher l'autre, surtout des paroles banales. Nous eûmes un deuxième daiquiri à la fraise, et la nourriture était bonne. Je sais qu'elle était bonne, mais je l'ai à peine goûtée.

	J'avais mangé environ la moitié de mon saumon quand mon téléphone vibra dans ma poche avec un message texte. Je n'allais pas le regarder, mais une demi-minute plus tard, il vibra à nouveau et je ne pus résister. Je le sortis de ma poche et regardai le premier texto ; c'était une photo, Dani assise à la table de salle à manger d'Alan ― complètement nue, ses mamelons nus rouges et distendus, ayant l'air pour tout dire comme s'il les avait sucés, avec un message d'un seul mot, ‘dîner’. Je fixai cette photo de ma femme, dans la maison d'un autre homme, seule avec lui, nue.

	Le deuxième était un message, ‘J'espère que toi et April vous joindrez à nous plus tard. Une nuit amusante à venir.’

	April demanda ce que c'était, voyant évidemment l'expression sur mon visage. Je lui montrai la photo, observant sa réaction, ses yeux s'écarquillant, « Peut-être aurions-nous dû y aller pour le dîner », dit-elle, puis demanda, « qu'est-ce que c'est que cette histoire de se joindre à eux ? »

	Je lui dis ce qu'Alan avait dit à propos de revenir chez lui pour sortir, que ‘ça en vaudrait la peine’. Mais, bon sang, je voulais amener April à son appartement !

	« Peut-être devrions-nous le faire », dit-elle, « nous aurons toute la nuit, pas de précipitation », ajoutant, « à quelle heure part votre vol ? »

	« Quinze heures », lui dis-je, « nous rentrerons tôt dimanche matin, la différence de trois heures aide dans cette direction. »

	Elle sourit, « Alors nous pourrons faire la grasse matinée… ou… pas », avec un sourire très sexy sur son visage. Je pensais déjà au ‘ou pas’. Je renvoyai un texto à Alan disant que nous serions là après le dîner.

	Nous terminâmes notre repas dans un silence relatif, moi n'arrivant pas à détacher mes yeux de ces longues jambes, la robe d'April remontée jusqu'à ses cuisses, bien au-dessus du haut de ses bas dentelle.

	Carolyn m'apporta l'addition. Je fus content qu'Alan n'ait pas déjà arrangé le paiement. Je voulais que ce soit ‘mon’ rendez-vous, pas quelque chose venant de lui. Il avait dû le sentir, ou il leur aurait dit de simplement oublier l'addition ou quelque chose comme ça.

	J'avais bu deux verres, me sentais bien à part être putain d'excité. Quoi qu'Alan ait mis d'autre dans ces brownies, ma bite n'avait pas molli de toute la soirée. Rien que me lever pour marcher était une lutte, essayant de me repositionner pour que ce ne soit pas trop visible.

	Mais pour conduire, je n'étais pas si sûr. Pour la plupart des gens, deux verres ne seraient sûrement pas trop, mais je n'étais pas ‘la plupart des gens’… et j'avais un camion tout neuf. Je n'étais pas habitué à l'alcool, pas du tout. Autant je détestais ça, je pensai que nous ferions mieux de prendre un taxi, un Uber, autre chose que mon camion. D'ailleurs, la banquette arrière avec April ne semblait pas si mal, elle n'objecta pas non plus. Je demandai à Jeremy si cela le dérangerait d'appeler pour moi, je n'avais aucune idée de qui appeler. Apparemment, ce n'était pas une occurrence peu commune, il lui fallut environ une minute pour nous dire que quelqu'un était en route.

	Je suggérai à April que nous attendions dans le camion, cette banquette arrière appelait. Elle n'objecta pas à cela non plus. Quand nous grimpâmes dedans, je remarquai les brownies posés sur la console centrale. J'en ouvris un, en pris un, et en offris un autre à April. Elle ricana et en prit un, « Je pense que ceux-ci sont toujours au menu, surtout ce soir », dit-elle. Ouais, surtout ce soir !

	Nous avons chacun pris une bouchée, puis nous nous sommes regardés, comme attirés l'un vers l'autre, reprenant là où nous en étions restés au restaurant plus tôt. Sauf que cette fois, je n'ai même pas essayé d'être subtile en palpant son sein, roulant son mamelon entre mes doigts. Je voulais de la peau nue mais avec la robe qu'elle portait, la seule façon était par le bas, ou ce bouton qui la maintenait. Et elle m'avait déjà repoussé une fois. Je ne suis pas un type autoritaire ou assez confiant pour juste prendre ce que je veux, ça doit être donné, même par Dani. Enfin, parfois, si toutes les étoiles sont alignées, je sais ce qu'elle veut sans qu'elle me le dise, mais avec cette fille, impossible.

	Une voiture se gara devant la porte et attendit. Je sortis, m'approchai et lui demandai si elle était là pour une course ? Quand elle répondit que oui, je retournai à mon camion, ouvris la porte pour April et l'escortai jusqu'à notre véhicule.

	À peu près à mi-chemin du restaurant, une pensée me frappa, peut-être une des plus folles qui ait jamais envahi mon cerveau de la taille d'un insecte. Je frémis à l'implication, récompense et conséquences, que ferait quelqu'un comme Alan Ryder ? Je connaissais déjà la réponse à cette question. Avant de pouvoir y penser à mort, je demandai au chauffeur Uber, une femme tranquille, la cinquantaine, un peu rondelette, « Y a-t-il un magasin de jouets pour adultes près d'ici ? » Je savais qu'il y en avait un quelque part à cause de ce que Dani m'avait dit lors de notre premier voyage à Tampa.

	April me regarda comme si je venais tout juste de tomber d'une planète lointaine. Peut-être que je faisais une énorme erreur… mais je ne pensais pas… ou peut-être que c'était juste mon cerveau induit par l'alcool/les brownies qui me faisait penser ça, mais dans tous les cas… je regrettais déjà ce que je venais de mettre en mouvement.

	« Il y en a un à quelques miles de notre route », répondit-elle, interrompant mes doutes, regardant dans le rétroviseur.

	« Allez-y », lançai-je avant d'avoir eu la chance de changer d'avis. Qu'est-ce que je fous, bon sang ? Me traversa l'esprit presque aussi rapidement mais il n'y avait plus de retour en arrière maintenant. Je n'avais aucune idée de comment je pourrais annuler cette dernière demi-minute et recommencer, peut-être quelque chose de simple comme défaire ce bouton sur la robe d'April. Ouais, juste là dans la voiture Uber, cela aurait été plus sensé que ce que je faisais. Mon Dieu, mon cœur battait !

	Dix-quinze minutes plus tard, je ne faisais pas attention à l'heure, Belinda, notre chauffeur, se gara sur une place de stationnement devant 'Erotic Playthings'. Était-ce le même magasin où Alan avait emmené Dani, à moitié nue ? Je me demandai. Mon Dieu, j'ai failli lui dire de laisser tomber, mais à quel genre d'idiot je ressemblerais alors ? L'expression d'April n'avait pas changé, comme si elle pensait que j'avais complètement perdu la tête. J'avais peur que peut-être oui, j'aurais dû y réfléchir quelques secondes de plus avant de le lancer.

	Trop putain de tard maintenant, j'espérais juste que je n'avais pas ruiné ce qui allait être une nuit merveilleuse. Je donnai un rapide baiser sur les lèvres à April, « Attends ici, je reviens tout de suite », lui dis-je, espérant qu'elle ne dirait pas simplement à Belinda de la ramener chez elle pendant que j'étais à l'intérieur.

	Je me dépêchai, trouvai ce que je voulais, espérant retourner dehors avant qu'elles ne me laissent, puis ne pus résister à quelques autres choses que je vis, et demandai à la vendeuse (est-ce qu'elles s'habillent toutes comme ça dans ces magasins ? Me souvenant de la fois où Dani et moi étions dans ce magasin à Kennewick) si elles avaient une boîte pour les emballer qui ne trahirait pas ce que c'était. Puis écrivis un mot pour Belinda lui donnant l'adresse et le numéro d'appartement d'April, scotchant à la fois le mot et un billet de cent dollars à la boîte.

	J'étais soulagé, la voiture était toujours dehors, April était encore dedans. Je mis la boîte sur le siège avant, et Belinda lut le mot, souriant. Encourageant !

	April était encore dans une humeur un peu étrange quand je montai à l'arrière avec elle, « Qu'est-ce que tu as fait ? » demanda-t-elle.

	« Tu verras plus tard », lui dis-je, lui frottant la jambe juste au-dessus de son bas, faisant de mon mieux pour avoir l'air de vouloir frotter plus haut où elle ne cessait de me dire 'plus tard'. Tu sais, lui disant subtilement que ce qui est bon pour l'un est bon pour l'autre.

	« Vous avez une idée du temps pour aller chez Alan d'ici ? » demandai-je à Belinda.

	« Quinze, vingt minutes, quelque chose comme ça », répondit-elle.

	J'envoyai un texto à Alan, lui disant que nous serions là dans quinze minutes.

	April se blottit contre moi, « Qu'y a-t-il dans la boîte ? » me chuchota-t-elle. Apparemment, sa curiosité était aussi mauvaise que la mienne.

	Je gloussai, « Qu'y a-t-il sous ta robe ? » chuchotai-je en retour.

	Tout ce qu'elle dit fut : « Tu aimeras. »

	« J'espère que tu aimeras aussi ce qu'il y a dans la boîte », lui dis-je, souriant intérieurement, pensant que peut-être le magasin de jouets n'avait pas été une si mauvaise idée, après tout, j'étais plutôt content de l'avoir fait. J'aimais être impulsif, c'était amusant. J'espérais juste qu'April penserait de même.

	Peu de temps après, Belinda se gara devant la maison d'Alan. Je ne savais pas comment fonctionnait le truc Uber, alors demandai à Belinda ce que était la facture. Elle me dit que cela avait déjà été réglé, le restaurant avait mes informations de carte de crédit. Je lui tendis un billet de vingt, cependant, pour pourboire. « Vous livrerez cette boîte ? » lui demandai-je.

	Elle rit, « Je peux jeter un coup d'œil d'abord ? »

	Je gloussai, qui l'aurait cru. « Faites donc », lui dis-je. Peut-être que cela l'encouragera à offrir un petit plaisir à son mari plus tard, aussi.

	À l'intérieur, il n'y avait pas de Dani. « Elle est en haut en train de s'habiller », nous dit Alan, « une autre petite surprise », gloussa-t-il. Je me demandai ce qu'il voulait dire par là.

	April et moi nous assîmes, regardant l'assiette de brownies sur sa table basse. « Servez-vous », nous dit Alan. Il y en avait plusieurs de moins que quand j'étais parti plus tôt.

	Je pris l'assiette, la tendant à April. Elle en prit un, et j'en pris un aussi, remettant le reste pour plus tard. Je devrai admettre que ma petite excursion dans le magasin pour adultes n'avait rien fait pour soulager mon 'problème'. Cette vendeuse me rappelait tellement Rebekka dans Castle, sa jupe de quinze centimètres. En parlant de Rebekka, Dani a encore des affaires inachevées avec elle, peut-être qu'à notre retour à la maison, elle finira ce rendez-vous.

	« Où est ton ordinateur portable ? » demanda Alan, interrompant mes pensées, « besoin d'y mettre quelque chose. »

	Je montai à l'étage dans ma chambre, le pris, redescendis, l'ouvris et le tendis à Alan, aucune idée de ce qu'il faisait. Cela me frappa quand il connecta son téléphone, jeudi soir ― avec Tevin, téléchargeant cette vidéo.

	Il travaillait encore dessus quand Dani descendit, « Alan… je ne peux pas porter ça ! » Dani, sonnant presque frénétique. Je regardai, vis pourquoi. Cela ressemblait à une robe tricotée, toutes les nuances de rouge, bien au-dessus de ses genoux, mais, et c'est un gros 'mais' ; ma mère a tricoté une couverture, bien jusqu'à ce que vous l'étiriez juste un peu, puis le tricot se sépare, laissant des trous béants. C'était ça, au moins deux tailles trop petite, ne cachant absolument rien.

	Elle avait un string rouge, on pouvait le voir clairement entre ses jambes, et rien en dessous sur ses seins. Dani a porté des vêtements assez, hum, révélateurs pendant ce voyage, mais au moins QUELQUE CHOSE couvrait ses seins, même si ça avait été transparent. Et bien sûr, avec ceux-là, elle avait ces yeux peints, aveuglés pour qu'elle ne puisse pas voir à quel point ils étaient révélateurs. Mais là, c'était juste montrer de la peau nue, des mamelons nus. Et elle pouvait voir à quel point elle était exposée.

	« Babygirl, tu es exactement comme je t'imaginais dans cette robe, je l'ai fait faire spécialement pour toi… tu es… incroyable ! »

	Dani regarda vers le bas, avait l'air presque prête à pleurer, « Mais… Alan… je suis pratiquement nue en dessous, n'y a-t-il au moins pas un soutien-gorge qui va avec ? » Si je ne me trompais pas, elle envisageait réellement de la porter ? À la maison, elle ne l'aurait même pas portée dans la maison ― avec les rideaux fermés, juste nous deux. J'ai regardé April, elle avait l'air incrédule.

	« Un soutien-gorge ? Non, il n'y en avait pas qui correspondait à cette teinte. D'ailleurs, cela gâcherait tout. » Dani pleurnichait, je pense qu'elle se rendait à son sort. J'aimais ça ! Pas étonnant qu'Alan ait insisté pour que nous revenions. Maintenant, la question à un million ― où allions-nous ?

	 


Chapitre 28

	Elle portait des talons rouges, probablement de dix centimètres, qui rendaient ses jambes nues incroyables. La rougeur de Dani était d’un rouge profond en sortant ce soir-là, correspondant presque à la teinte de son rouge à lèvres pêche pétale de rose. Elle avait les bras croisés sur sa poitrine, essayant de se couvrir au moins un peu. Mais, ce string et ses fesses, on pouvait voir la fine lanière, le triangle rouge entre ses jambes et tout le reste… juste, oh là là !

	Dani monta sur le siège passager avant à côté d’Alan. April et moi glissâmes à l’arrière, elle au centre. J’avais laissé notre camionnette au restaurant d’Alan à cause de quelques verres bus plus tôt. Je n’arrivais pas à croire que cela arrive, Dani sortant dans une robe qui… bon sang, il y a quelques mois, elle aurait préféré mourir plutôt que de la porter dehors. Elle criait tout simplement le sexe ! Moi, avec cette sirène sexy et pétillante à mes côtés… ayant pleinement l’intention de la prendre au lit très prochainement… et plus encore, pensant à ce que j’avais acheté plus tôt.

	April grignotait mon cou et mon oreille, me laissant occasionnellement sentir cette langue me chatouiller, surtout la partie tendre de mon oreille, dont je n’avais jamais réalisé que c’était une zone érogène. Bien sûr, dans mon état actuel, à peu près tout était une zone érogène, surtout avec la bouche d’April dessus. Mon Dieu, je voulais laisser mes doigts remonter le long de sa jambe. C’était un dilemme que les deux choses que je désirais le plus ; laisser mes doigts remonter jusqu’à la culotte d’April, et ce bouton maintenant sa robe semblaient être son seul ‘NON’.

	Je ne prêtais aucune attention à notre environnement, étant quelque peu occupé par des choses bien plus intéressantes (utilisez votre imagination), jusqu’à ce que le pick-up d’Alan se gare sur le parking de ce qui semblait être en tout point un grand bâtiment industriel. Qu’est-ce que c’était que cet endroit ?

	« Nous y sommes, Bébé, tu es prête ? »

	Ma question était : mais où diable était ‘y’ ? Dani était sur son siège, les bras de nouveau croisés sur ses seins presque nus. « Qu’… qu’est-ce que c’est ? » parvint à bégayer Dani.

	« C’est un club où je suis venu quelques fois. La seule façon d’entrer est d’être membre ou l’invité d’un membre, j’ai adhéré il y a un mois, en espérant avoir une chance de t’y amener. »

	Je regardai autour de moi, cela semblait être dans une zone industrielle, mais malgré les apparences, il semblait assez évident que ce n’était pas un bâtiment industriel. Du moins, plus maintenant. La question était : qu’est-ce que c’était ? Il n’y avait pas d’enseigne, rien pour indiquer que c’était autre chose qu’industriel.

	Après avoir été considérablement plus cajolée par Alan, Dani sortit finalement du pick-up. April et moi suivîmes derrière, entrant dans le bâtiment. Regarder Dani dans cette ‘robe’ était une expérience en soi. Je me demandais si elle avait la moindre idée de ce à quoi cela ressemblait de derrière.

	À l’intérieur, Alan montra à un préposé ce que je supposai être sa carte de membre et lui donna une carte de crédit. Nous tous, Alan inclus, dûmes signer un registre. Cela me fit réfléchir car sur le mur du fond se trouvaient de grandes pancartes indiquant : ‘INTERDICTION DE FILMER’, ‘INTERDICTION DE PHOTOGRAPHIER’, ‘INTERDICTION D’ENREGISTRER’. En bas de chacune, une mention plus petite précisait que les contrevenants seraient expulsés, bannis définitivement et leurs appareils confisqués. Quand ce fut mon tour de signer, je vis qu’en haut du registre se trouvaient les mêmes stipulations. Ils semblaient prendre cela au sérieux.

	Un autre couple était devant nous. Je remarquai que lorsqu’ils ouvrirent la porte, c’était un système de double porte afin que la première porte se ferme avant que la seconde ne s’ouvre. Il n’y avait aucune indication de ce qu’il y avait à l’intérieur avant que cette seconde porte ne s’ouvre, un dispositif de sécurité plutôt élaboré. Je me demandais encore ce que c’était que cet endroit. On ne pouvait même rien entendre.

	Avant que cette première porte ne s’ouvre, Dani essaya une dernière fois : « Alan… s’il te plaît… », essayant toujours en vain de se couvrir.

	« Bébé, tu vas adorer, on va te prendre un verre, ça t’aidera à te détendre », lui dit-il, la serrant contre lui, puis lui prenant la main. La pensée me traversa l’esprit que Tom, son collègue à l’école, celui avec qui elle flirte tant dans la salle des professeurs, aimerait la voir comme ça.

	Nous attendîmes, le préposé appuya sur un bouton et la première porte s’ouvrit ; nous passâmes tous, la porte se ferma, et la seconde porte s’ouvrit.

	L’atmosphère changea à mille pour cent, soudainement, de la musique tonitruante, ce qui semblait être des centaines de personnes assises à des tables dans une immense salle ouverte, une mezzanine à l’étage, un long bar en bois ornementé ― et une grande scène avec des poteaux de strip-tease de chaque côté, chacun avec une fille qui virevoltait, une autre au centre, toutes à différents stades de semi-nudité. L’endroit était un putain de club de strip-tease ! Je me sentis idiot de ne pas l’avoir deviné bien plus tôt. Qu’est-ce que ça aurait pu être d’autre ?

	Ni Dani ni moi n’étions jamais entrés dans un, du moins je supposais que Dani non. Mais avec ce que j’avais appris ces derniers mois sur Dani adolescente… peut-être ? Ce n’était en rien ce que j’aurais imaginé. J’aurais imaginé une sorte de bouge crasseux sentant la fumée, probablement la marijuana aussi, des ivrognes tombant ou criant après les filles, et ce n’était pas du tout ça.

	Mais c’était PLEIN de monde ; alors que nous regardions autour de nous, jeunes, vieux, hommes, femmes, ce qui semblait être des centaines. Il y avait ce que je présumais être des serveuses habillées un peu comme les costumes minuscules de playboy bunny que j’avais vus en images. Mais tout était ordonné, sinon bruyant. Il y avait des tables de billard, des baby-foots et d’autres tables de jeux installées à plusieurs endroits, même une piste de danse de bonne taille où les gens dansaient, certaines femmes seins nus ! Pas étonnant qu’Alan était convaincu que Dani dans sa robe s’intégrerait parfaitement.

	Une des filles bunny nous conduisit à une table vide, je fus surpris qu’il y en ait même une, juste devant le centre de la scène. Puis je réalisai, c’était Alan Ryder, le héros de football de Tampa Bay. Le panneau ‘réservé’ sur la table était un indice léger, aussi.

	Dani attirait presque autant, peut-être même plus, de regards que les filles qui dansaient, de la part des hommes et des femmes. Je ne pouvais pas leur en vouloir. Pour une chose, elle était avec Alan Ryder, pour une autre, elle était magnifique, une autre, elle était sexy à mort, essayant toujours de couvrir ses seins presque nus, sans même essayer de couvrir son ventre ! En parlant de baiser, c’est exactement ce que ces gars et ces filles voulaient lui faire. Non qu’April soit une moins belle fille, non, pas du tout, mais elle n’était pas habillée comme Dani l’était. Elle était juste… magnifique !

	Dani et Alan s’assirent d’un côté, April et moi de l’autre. J’étais fasciné par l’endroit, évidemment, Dani et April l’étaient aussi, bien que peut-être pas autant qu’un gars le serait, ce gars, en tout cas. La fille au centre de la scène semblait spéciale par rapport aux deux autres, elle était plus que belle, virevoltant comme si elle flirtait, regardant le public, semblant apprécier ce qu’elle faisait. Les autres filles, je ne sais pas, semblaient presque s’ennuyer.

	La bunny qui nous avait conduits à notre table demanda ce que nous aimerions boire. Dani commanda un Manhattan, me rappelant cette nuit avec Jenny, c’est ce que Dani avait commandé ce soir-là, un de ces petits détails gravés dans mon cerveau… avec ce que Jenny avait fait cette nuit-là. April commanda un autre daiquiri à la fraise. Moi un Singapore Sling, la seule chose dont j’avais une vague idée. Je me disais, juste un, je ne voulais pas être ivre, gâcher l’‘après’, auquel je songeais toujours sacrément avec April. Mais un seul relancerait les effets des brownies d’Alan, non que j’en aie besoin. Cet endroit, en lui-même, était un aphrodisiaque sacrément efficace. Je n’ai aucune idée de ce qu’Alan a commandé, quelque chose dont je n’avais jamais entendu parler auparavant. Il était apparemment un peu plus à l’aise avec les boissons alcoolisées que moi.

	Quelques instants plus tard, notre bunny apporta nos boissons, et Alan inséra sa carte dans son petit appareil électronique.

	April rapprocha sa chaise un peu et serra ma main ; Mon Dieu, son parfum ! « Elle est jolie, n’est-ce pas ? » demanda April, faisant un signe en direction de la fille sur la scène juste devant nous, « tu veux la baiser, n’est-ce pas ? »

	Elle venait juste d’enlever son soutien-gorge, serrait ses seins ensemble, pinçait ses mamelons, à seulement quelques pieds de nous, je regardais attentivement, puis regardai April, « Je veux te baiser, toi », lui dis-je, « tellement ! » Pour être honnête, en regardant Dani de l’autre côté de la table, elle avait finalement décroisé ses bras de devant elle, me rendant presque fou de désir. Et April était la destinataire, pas la fille sur la scène. Puis je me souvins de ce qu’Alan avait mentionné la première fois qu’April était montée avec Dani, ‘elle est bi.’ « Mais toi, tu veux la baiser, n’est-ce pas ? »

	Elle regardait la fille pousser lentement sa culotte vers le bas, son dernier vêtement. C’était une blonde, avec de gros seins, sexy à mort ! « Oui », admit finalement April, « je veux… mais je te veux en moi plus… je veux savoir ce qu’il y a dans cette boîte. »

	Elle me fit gigoter sur mon siège. La fille ‘centre de scène’ partit et une autre prit sa place, cette fois une jolie rousse, du type ‘fille d’à côté’, l’apparence d’une fille dont on ne s’attendrait jamais à ce qu’elle soit une strip-teaseuse. « Tu veux danser ? » demandai-je à April. Je ne pouvais plus rester assis là, je devais me lever et bouger. Entre Dani, ce qu’April venait de dire, et maintenant la jolie rousse, j’étais au-delà de mon endurance.

	Bien sûr, cela n’avait pas aidé qu’Alan ait passé son bras autour de Dani, la serrant contre lui, et qu’il roulait son mamelon entre ses doigts… et elle réagissait avec de petits gémissements !

	April et moi nous levâmes pour nous diriger vers la piste de danse. Nous nous prîmes dans nos bras, serrés l’un contre l’autre, ses mains autour de mon cou, sa joue pressée contre la mienne, et traînâmes les pieds sur la piste. « Tu sais », commençai-je à lui dire, « si tu me laisses défaire ce bouton, tu t’intégrerais parfaitement. » Sa robe tomberait au sol.

	Elle m’embrassa, puis éloigna ses lèvres d’un millimètre ou à peu près et répondit : « Tu aimerais ça, n’est-ce pas ? »

	« Mmhmm », répondis-je.

	Elle se tourna, faisant face à l’opposé, et se colla contre mon érection rageuse, se frottant contre moi. Je couvris ses seins par-dessus sa robe de soie, pressant ses mamelons. Son corps était pressé contre le mien, sa tête dans le creux de mon cou, roucoulant sous l’effet de mon jeu avec ses mamelons, indifférente aux gens autour de nous. Mon Dieu, je voulais baisser la main, remonter son ourlet, encore, encore, couvrir son mont de Vénus avec une main. Cette dureté anormale d’avant était revenue avec une vengeance. Je ne pense pas que je puisse même blâmer les brownies d’Alan.

	« Je veux te baiser, April ! » chuchotai-je à son oreille.

	« Mmm », roucoula-t-elle, « je veux que tu le fasses. Je veux te sentir jouer en moi… qu’y a-t-il dans la boîte, Robert ? »

	Je commençai à le divulguer mais me retins, « Tu vas aimer », lui dis-je. J’en avais fini avec le mot ‘espérer’ que tu aimes. Je savais qu’elle aimerait.

	Elle s’éloigna, prit ma main et nous retournâmes à nos places devant la scène. Une autre fille était sur scène. Nous nous assîmes et la regardâmes se déshabiller, une des autres filles dans ce que je considérerais comme un costume de bibliothécaire virevoltait sur une barre, se tenant à l’envers pour que sa jupe tombe dans la direction opposée, exposant sa culotte. Elle était douée, très douée. Je n’avais aucune idée de comment elle faisait ce qu’elle faisait, grimper à la barre à l’envers.

	Je bus lentement mon verre, April devenait un peu plus entreprenante tout le temps, sa main sur ma bite dure. Dani avait tourné sa chaise de côté pour mieux voir la scène, et ma vue de profil d’elle était, je ne peux même pas le dire. Mon Dieu, ma femme était si sexy !

	Une autre femme monta sur la scène centrale. C’était une femme, pas une fille, plus âgée, elle était bonne ; posant, séduisant, taquinant. Bon sang, elle séduisait toute la salle, ses yeux balayant, passant d’un visage à l’autre… jusqu’à ce qu’ils semblent se poser sur Dani, juste devant elle. C’était une Mercedes dans une salle pleine de Honda.

	Mon Dieu, je suppose qu’elle donna une érection à chaque homme dans ce bâtiment, probablement beaucoup de culottes mouillées aussi. C’est difficile d’expliquer pourquoi, elle avait juste ‘ça’, tout. Un beau visage, un beau corps, sensuelle, ses vêtements se retirèrent progressivement, très lentement. J’étais hypnotisé. Et toute son attention semblait concentrée sur ma femme.

	S’il existait un seul corps parfait sur terre, c’était le sien. Comment diable puis-je le dire autrement ? Je pouvais à peine respirer, en la regardant. April, Dani et Alan regardaient tous aussi intensément que moi, sans doute ressentant à peu près la même chose, des frissons parcourant mon corps.

	Quand ses cinq ou dix minutes d’extase furent terminées, elle se tint directement devant Dani, lui souriant, puis ramassa ses vêtements, marchant ― non, glissant vers l’arrière-salle derrière la scène. Je n’arrivais pas à croire que nous avions vu ce que nous venions de voir. Comment une femme pouvait-elle être aussi parfaite, putain ?

	April brisa le sortilège dans lequel nous semblions tous être. Je n’avais pas été le seul. « Je ne pense pas qu’il y ait un intérêt à rester plus longtemps, n’est-ce pas ? »

	Non, en ce qui me concernait, je voulais ramener April chez elle, dans son appartement, il n’y avait aucune raison d’attendre plus longtemps. Nous convînmes qu’aussitôt nos verres terminés, il était temps de partir.

	Une autre fille monta sur scène, mais après la dernière femme, elle n’eut guère notre attention. Et puis je la vis, la mystérieuse femme ‘parfaite’, marchant juste en dessous du devant de la scène dans notre direction. Elle portait une jupe en cuir très courte et un chemisier parfaitement transparent, rien en dessous. Elle aurait tout aussi bien pu être nue à partir de la taille. Bien sûr, elle l’avait été seulement quelques minutes auparavant, pas seulement ‘à partir de la taille’.

	Elle marcha droit vers notre table, « Bonjour, je m’appelle Anna », sauf qu’elle le prononça ‘Onna’ avec l’accent le plus sexy que je pense avoir jamais entendu, « puis-je m’asseoir ? »

	Je pense que nous étions tous les quatre, à l’unisson, à lui avoir dit : « S’il te plaît, fais-le. » Peut-être n’était-ce pas encore le moment de partir.

	« Tu es très belle », dit-elle à ma femme, « j’adore ta robe, où donc l’as-tu trouvée ? » Cet accent ! Sa voix correspondait au sex-appeal de son corps. Elle tendit la main, « Puis-je ? » demanda-t-elle, ses doigts tout à la lisière du contact avec Dani.

	« Oui, bien sûr », dit Dani, « et mon copain l’a fait confectionner, spécialement pour moi. » La voix de Dani était comme de la soie, pourquoi ne l’avais-je jamais remarqué avant cet instant ?

	Les doigts d’Anna effleurèrent à peine le sein de Dani ; je n’aurais pu en détacher mes yeux même si le toit s’était effondré. « Tu as eu très peur de la porter ce soir, n’est-ce pas ? Je le sens. »

	Dani hésita à répondre : « J’en suis presque morte lorsque je l’ai mise », dit-elle.

	« Tu es une femme courageuse, la plupart ne l’auraient pas fait », ses doigts serrèrent le mamelon de Dani, un gémissement s’échappant de la bouche de Dani.

	« Souhaitez-vous un peu d’intimité ? Nous avons des arrière-salles », demanda Anna ‘Onna’. Le corps de Dani tremblait, son excitation suintait par chaque pore.

	Elle prit la main de Dani et tira légèrement. Dani se leva, prête à la suivre, je pense, jusqu’au bout du monde si nécessaire. « Vous nous rejoignez ? » demanda Anna au reste d’entre nous.

	Elle ouvrit la marche, guidant Dani par la main. Alan suivit, puis April et moi, mes mains sur la taille d’April. Je n’arrivais pas à croire que cela arrivait.

	Un instant plus tard, elle nous conduisit à travers une porte dans une pièce à la lumière tamisée, des lumières vacillantes comme des chandelles, sauf qu’il n’y avait pas de bougies. Il y avait plusieurs fauteuils rembourrés, ils avaient l’air coûteux et étaient façonnés pour le confort. Anna indiqua à Dani de s’asseoir dans l’un d’eux et le reste d’entre nous en trouva un autre, April sur mes genoux, son bras autour de mon cou. Elle était tellement bonne !

	« As-tu apprécié mon petit spectacle tout à l’heure ? » demanda Anna à Dani. Avant qu’elle ne puisse répondre, Anna commença à bouger de manière sensuelle, à caresser ses seins, à tirer sur ses mamelons, se tenant directement devant Dani, regardant droit dans le visage de Dani avec une expression de pure luxure.

	Je ne pus résister… et cette fois, April ne m’arrêta pas. Ma main trouva son chemin sous sa robe jusqu’à son sein, le massant. Je sentis son corps frémir et l’entendis gémir. Son sein sous son soutien-gorge doux, ultraléger, était incroyablement agréable au toucher. Dire que je voulais que la robe d’April soit enlevée serait la déclaration inepte la plus évidente de l’histoire.

	Anna commença à déboutonner son chemisier, puis s’arrêta, « Aimais-tu le faire ? » demanda-t-elle à Dani.

	Les mains de Dani se tendirent, ses doigts tremblant, mon Dieu, cette femme était belle. ‘Onna’ baissa les yeux alors que les doigts hésitants de Dani commencèrent à déboutonner son chemisier, « Tu peux les toucher si tu veux », dit-elle à Dani, « J’aimerais que tu le fasses. » Cet accent !

	Je ne savais pas s’il fallait regarder les doigts de Dani ou son visage, cette expression de luxure. Le bout des doigts tremblants de Dani toucha un sein à travers le chemisier fin d’Anna, puis l’autre aussi, serrant ses mamelons, « Mmm, ils aiment ça », dit Anna, ses mamelons s’allongeant sous nos yeux. Après un moment, Anna lui rappela, « Les boutons. »

	Dani respirait fort, la luxure se montrant sur son visage, une main retourna à la tâche immédiate, enlever le chemisier d’Anna, l’autre caressant l’un de ces seins parfaits. Pourquoi cette femme n’était-elle pas un top modèle ? Le nom de Brooklyn Decker me vint à l’esprit, me souvenant de Sports Illustrated, d’un érotisme intense.

	Dani semblait obnubilée alors que le chemisier d’Anna s’ouvrait, ses doigts retournant aux seins d’Anna, cette fois sur la peau nue, « As-tu déjà sucé les seins d’une femme auparavant ? » demanda-t-elle à Dani alors qu’elle haussait son chemisier pour le faire glisser de ses épaules.

	Dani semblait engourdie par sa luxure, hochant la tête que oui. Cette nuit-là, avec moi, attachée et bâillonnée ! Y en avait-il eu d’autres ? « Aimais-tu ? » demanda Anna de cette voix si incroyablement sexy, effleurant un mamelon contre la bouche de Dani.

	La bouche de Dani s’ouvrit, et le mamelon d’Anna et une grande partie de son sein disparurent à l’intérieur. Le corps d’April se pressa contre moi, et mes doigts trouvèrent leur chemin sous son soutien-gorge, provoquant davantage de gémissements.

	« Ohh, c’est interdit… » Ahh, la façon dont elle dit ‘interdit’, le traînant en longueur, avec cet accent, « mais personne ne regarde… »

	« Ahh, ta bouche est si bonne, comme si tu appréciais cela presque autant que moi », dit la voix d’Anna, les bruits de succion de Dani clairement audibles.

	Toutes deux continuèrent, les mains d’Anna sur le visage de Dani attirant ses lèvres plus fermement contre elle, sa tête rejetée en arrière, les yeux fermés. Alan allait se régaler plus tard, cela ne faisait aucun doute. Et je n’allais pas être là pour le voir, dévorant mon propre régal.

	Anna retira son sein de la bouche de Dani, son mamelon rouge et distendu, ses deux mains allant vers les seins de Dani. « Je pense… » commença Anna, « toute femme qui porte une telle robe doit mourir d’envie de l’enlever… »

	Dani regarda autour d’elle, il y avait une petite scène, juste une plateforme. « Là ? Non, je… je ne pourrais juste pas. »

	« Non… » elle fit un geste vers l’autre salle, « là-bas, la scène centrale… »

	Le visage de Dani blêmit, son corps se mit à frissonner.

	« J’ai été effrayée ma première fois, aussi », dit-elle, « maintenant… mon mari, il est là-bas, quelque part. Nous sommes tous les deux avocats, venons ici une fois par mois… Il me baise si fort après… et je n’en ai jamais assez. Je pense… je sais que tu aimerais cela, aussi. »

	Avocate ? Ce corps, cette voix… à quoi pourrait-elle bien ressembler dans une salle d’audience ?

	Dani balbutiait, « Et si… je suis enseignante, je pourrais être renvoyée, si quelqu’un… »

	« Prend ta photo ? Te voit et se plaint ? Je ne t’ai jamais vue ici auparavant, d’où es-tu ? »

	« L’État de Washington, côté est », chuchota-t-elle, à peine audible.

	Anna sourit, « Alors personne que tu connais ne sera ici, n’est-ce pas ? »

	« Mais… internet… cela pourrait… »

	« Tu as vu les panneaux, ils prennent cela très au sérieux, il n’y aura aucune vidéo ou photo », lui expliqua Anna. Un sourire apparut sur son beau visage, elle commença à remettre son chemisier, « les filles ici, nous ne sommes pas des strip-teaseuses, Maddie ― elle est employée de supermarché ; Amber, la rousse avant moi ― elle est agent de voyages ; je suis avocate de la défense. Nous faisons cela parce que cela nous excite. Tu viendras avec moi, tu me déshabilleras, je te déshabillerai… seulement quand tu seras prête. »

	Ma femme tremblait, ses yeux sur les miens, j’étais pratiquement en état de choc. Putain, Dani allait faire ça. Se déshabiller… devant tous ces gens ! Je haussai les épaules, je ne suis pas son patron. D’ailleurs, ici, elle est la femme d’Alan Ryder, pas la mienne.

	À peine audible, j’entendis un petit « Oui » sortir de la bouche de Dani. Le sang avait déserté son visage. Le mien aussi. Le sourire d’Alan ne pouvait être plus évident. Dani avait l’air morte de peur. Ma bite n’aurait pas pu être plus dure.

	« Merveilleux ! Nous allons tellement nous amuser. Tu verras. Un conseil, trouve une personne, homme ou femme, un visage que tu aimerais avoir entre les jambes… regarde cette personne, fais l’amour avec lui… ou elle avec tes yeux, fais-leur savoir que tu fais cela pour eux et eux seuls… c’est ainsi que je t’ai trouvée. »

	Elle regarda nous trois, « Maintenant, allez, trouvez vos sièges. Je vais préparer votre femme pour les minutes les plus excitantes de sa vie. »

	Mais avant que nous ne nous séparions, elle chuchota à l’oreille d’April. Je n’entendis pas quoi, je vis seulement la rougeur d’April et sa réponse : « Non, pas sans mon mari. »

	 


Chapitre 29

	Anna venait-elle juste de demander à April… ?

	Est-ce que Dani le ferait, si je n’étais pas là ?

	Mon cœur battait à se frayer un chemin hors de ma poitrine tandis que nous rentrions tous les trois dans la salle principale sans ma femme, mon bras entourant possessivement April, sentant cette robe douce, ses courbes. Mais mes pensées étaient entièrement tournées vers ma Daniella, mon épouse depuis vingt-huit ans bientôt neuf. Notre anniversaire de mariage était en avril, le 15 pour être exact. Je n’arrivais tout simplement pas à croire ce qui était en train de se passer !

	Nos verres étaient toujours sur la table, exactement là où nous les avions laissés. J’ai tiré la chaise d’April comme un gentleman et l’ai aidée à s’asseoir confortablement, puis me suis assis et ai bu une grande gorgée de ce Singapore Sling. J’en avais besoin. Les pensées dans mon cerveau formaient un méli-mélo ; Dani sur cette scène, en ce moment c’était une brune, quelle était sa profession, peut-être comptable ? Le fait que celles-ci étaient presque toutes des semi-amatrices faisant cela pour leur gratification sexuelle rendait leur spectacle tellement plus excitant. Pas étonnant qu’Alan ait voulu amener Dani, savait-il ce qui allait se passer ? J’ai jeté un regard vers lui de l’autre côté de la table, était-ce un air suffisant qu’il avait sur le visage ?

	Il n’aurait pas pu savoir, n’aurait pas su qu’Anna serait là ce soir, n’aurait pas su qu’elle choisirait Dani dans la foule, il avait paru tout aussi choqué que moi par les révélations d’Anna.

	Que disait Anna à Dani ? Comment la ‘préparait’-elle ? Mon Dieu, cette voix, c’était la voix la plus sexy que j’aie jamais entendue. Est-ce que Dani allait vraiment le faire… ou allait-elle revenir à la raison ? Anna avait-elle raison, ‘quiconque porte cette robe meurt d’envie de l’enlever’ ? Dani avait été mortifiée… mais elle l’avait portée. J’ai fermé les yeux et frissonné, fermé les yeux et ai vu Anna soulevant la robe de Dani au-dessus de ce string, ‘tu me déshabilles et je te déshabille’. Allions-nous entendre les gémissements de Dani ?

	Est-ce que Dani pensait à moi, là-bas ? Ou seulement à Alan, son amant, l’homme qu’elle allait s’envoyer sauvagement chez lui. Comment Anna l’avait-elle formulé, ‘Il me baise si fort après – je n’en ai jamais assez’. Ce serait Dani avec Alan, pas avec moi. Et je ne serais pas là, la première fois ce soir, ce qui me fit penser à April, la fille à côté de moi, je la baiserais… et avec ces jouets que j’avais achetés sur un coup de tête. Mon Dieu, ma bite était dure !

	Je n’avais aucune idée du temps que nous avions passé assis là, la brune était partie, remplacée par une magnifique blonde, et je ne l’avais même pas remarqué. La blonde venait juste de détacher son soutien-gorge, et je pouvais voir l’excitation sur son visage. Mon Dieu, elle avait de gros seins, elle se tenait juste devant nous. Est-ce que ce serait là que Dani se tiendrait ? Elle n’était pas revenue à la table, est-ce que cela signifiait qu’elle allait aller jusqu’au bout ?

	Je l’ai découvert très peu de temps après, il y avait un annonceur, je ne l’avais pas entendu auparavant, sa voix grave et rauque, « Et maintenant, un régal spécial mesdames et messieurs, la ravissante Anna… » il la prononça ‘Anna’, pas ‘Onna’ comme elle le faisait, « a convaincu une belle invitée, Daniella, de nous divertir. » Je pensais que ces endroits utilisaient des noms d’emprunt ?

	J’avais le cœur dans la gorge, je me surpris à serrer la main d’April bien trop fort alors que je voyais ma Dani traverser la porte de la scène avec Anna, lui tenant la main. Dani portait sa robe, son visage n’était plus blanc comme il l’était quelques instants auparavant. Elle avait une paire de boucles d’oreilles pendantes, un ensemble assorti de breloques à son poignet, les joues rouges de rouge à joues, du rouge à lèvres rouge vif, cette robe montrant toujours autant d’elle qu’auparavant. Sauf que maintenant, elle était sur la ‘scène centrale’, toute l’attention de la salle rivée sur elle. Mon Dieu, elle était superbe.

	‘Onna’ portait une tenue complètement différente, un chemisier modeste à boutons, sans manches, et une jupe lui arrivant presque aux chevilles, ses longs cheveux en chignon sur le sommet de sa tête, une bibliothécaire parfaitement modeste ― ou une avocate au tribunal, bien que des plus belles. Est-ce ce qu’elle porte au tribunal, me demandai-je ?

	La musique commença, pas le genre bruyant et tapageur de tout à l’heure ; mais douce, romantique. Je ne savais pas ce que c’était mais cela n’avait pas d’importance. Ces deux femmes, cette mince sexy, et ma femme se firent face directement devant notre table, à environ trente centimètres au-dessus de nous. Ma main était sur les genoux d’April, appuyant contre elle, sa main sur la mienne. Dani avait un regard de pure luxure sur le visage ; lentement, très lentement, les lèvres des deux femmes se joignirent en l’un des baisers les plus seduisant que j’aie jamais vus, les lèvres épousant doucement leurs formes, s’ouvrant. Je ne pouvais pas le voir mais imaginais ce que la langue de Dani, ou celle d’Anna, devait être en train de faire. ‘Onna’ savait évidemment comment embrasser, à la hauteur de tous les autres aspects de son érotisme.

	Les mains tremblantes de Dani commencèrent à déboutonner le chemisier d’Anna ; un, puis deux, puis trois, le faisant glisser de ses épaules au fur et à mesure, ce baiser se transformant en quelque chose de complètement différent. Si cela avait été ‘chorégraphié’, je pensai que la préparation avait été oubliée et que l’instinct avait pris le dessus.

	Et un moment plus tard, Dani recula et fit glisser le chemisier d’Anna de son corps. Elle ne portait pas de soutien-gorge en dessous. Dani fixa simplement la femme devant elle, des seins parfaits, des mamelons dressés, tendant la main pour les toucher, léchant sa lèvre inférieure comme si elle voulait un mamelon dans sa bouche, mais se rappelant que ‘c’est interdit’.

	April pressait ma main contre sa chatte. Elle se pencha vers moi, chatouillant mon oreille avec sa langue, et me chuchota, « Je vais amener mon mari ici. » Voulait-elle dire ce que je pensais ?

	Dani avait levé les bras, retiré une épingle des cheveux d’Anna, laissant cette magnifique chevelure couleur bronze tomber sur son dos parfait et nu. Elle fit courir ses ongles sur le ventre plat d’Anna, contournant lentement ses seins, sans toucher ses mamelons. Le corps d’Anna frissonnait, appréciant cela évidemment autant que Dani. Les doigts de Dani redescendirent lentement, vers le bouton et la fermeture éclair sur le côté de la jupe d’Anna.

	Elles s’embrassèrent à nouveau alors que Dani baissait lentement la fermeture éclair. Anna remua un peu les fesses et la jupe glissa, révélant qu’elle était nue en dessous. La pensée me traversa à nouveau l’esprit, est-ce ce qu’elle porte au tribunal, secret qu’elle seule connaît ? Savaient-ils qu’une nuit par mois, elle devient une femme fatale ?

	Le corps parfaitement féminin et félin d’Anna était à nouveau complètement nu.

	Les yeux d’Anna étaient braqués sur nous, chuchotant à l’oreille de Dani, assez fort pour être entendus, « À ton tour. »

	Elle se plaça derrière Dani, la tournant pour qu’elle regarde la salle, « N’oublie pas, trouve quelqu’un, quelqu’un que tu aimerais… tu sais quoi. »

	Dani parcourut la salle du regard, se fixant finalement sur un endroit, esquissant un sourire. Je regardai dans la direction où elle regardait. Il y avait un homme assis seul à une table, peut-être la trentaine, mais je suis très mauvais juge en matière d’âge. Beau gosse, aux cheveux foncés et ondulés, à la peau mate, comme s’il passait beaucoup de temps au soleil, une chemise fleurie, style hawaïenne. Il lui souriait, comme s’il savait. J’étais certain que c’était lui qu’elle regardait.

	Anna se blottissait contre le cou de Dani, jouant, taquinant avec l’ourlet de sa robe, faisant courir ses mains de haut en bas sur les jambes de Dani, lui couvrant occasionnellement un sein.

	« Dis-moi quand tu es prête. Je ne le ferai pas avant… » dit-elle, ses mains glissant de haut en bas sur les jambes de Dani tout en bas de sa robe.

	Les yeux de Dani étaient étroitement fermés, « Oui… non… » elle ouvrit les yeux, trouvant son homme à environ trois mètres en arrière, sur sa gauche. Je le regardai, il savait, la fixant intensément comme si elle transmettait ce qu’elle pensait, « Oui, maintenant, » dit-elle doucement.

	Les doigts d'Anna commencèrent à remonter le long des jambes de Dani, cette fois-ci attrapant l'ourlet de sa robe et le soulevant, « Tu peux me dire d'arrêter à tout moment, » chuchota-t-elle.

	Le visage de Dani rayonnait d'excitation sexuelle, fixant intensément son homme, sans dire un mot, Anna soulevant l'ourlet de sa robe, son string rouge apparaissant pleinement, puis son ventre plat. Dani le fixa, respirant profondément, ses hanches ondulant lentement. Anna le souleva plus haut, jusqu'au bas de la courbe de ses seins, jusqu'à ses aréoles. Mon cœur battait la chamade, ma Daniella était dénudée, la star d'une salle pleine de quelques centaines d'hommes et de femmes au sang très chaud… et l'un d'eux recevait un spectacle très spécial et personnel. Oui, elle prétendait être la femme d'Alan, mais nous savions tous les deux qu'elle était mon épouse, et maintenant, mon épouse était mise à nu.

	Anna fit une pause avant d'exposer les mamelons de Dani, « Ça va ? » demanda-t-elle. Dani hocha la tête, levant le bras, les hanches toujours se balançant d'avant en arrière, d'avant en arrière… et un moment plus tard, elle se tenait sur la scène, sous le feu des projecteurs, ne portant rien d'autre qu'un minuscule string rouge, les mamelons si gonflés, et durs, tellement excitée, putain ! Que devait penser l'homme qu'elle désirait tant ? J'arrachai mes yeux de ma femme pour un instant seulement, pour le regarder, lui, ce sourire, presque un rictus sur son visage, comme s'il savait que ce spectacle était pour lui… qu'elle serait à lui pour peu qu'il le demande.

	Anna se déplaça devant Dani, un peu sur le côté, se pencha et prit un des mamelons nus de Dani dans sa bouche. Dani eut un soubresaut, apparemment, n'ayant aucune idée qu'elle allait faire cela. La salle explosa en un rugissement, je manquai m'évanouir à cause du sang qui quittait ma tête. Alan et April parurent tout aussi choqués.

	Dani agrippa la tête d'Anna, roula des hanches et gémit, « Je pensais… pensais… que c'était interdit… » Les mamelons de Dani étaient si sensibles, une connexion directe avec sa chatte.

	Anna éloigna sa bouche, étirant le mamelon déjà gonflé de Dani dans le processus, leva les yeux vers elle, « Ça l'est… mais personne ne regarde… » puis aspira son autre sein dans sa bouche. Dani gémit, enfonçant ses beaux ongles rouges dans les cheveux d'Anna, alors que seulement quelques centaines de ‘personnes’ regardaient.

	La main d'Anna descendit vers l'avant du string de Dani, appuyant, frottant. Sa bouche sembla sucer plus fort, « Ta culotte est si mouillée. » dit Anna, éloignant sa bouche du sein de Dani. Dani gémit, je souhaitais qu'elle ait un micro pour que tout le monde puisse entendre aussi bien que nous au premier rang.

	Les pouces d'Anna se glissèrent sous la fine lanière du string de Dani, « Tu es prête à finir ? » demanda-t-elle.

	Ce string était tout ce qui se dressait entre mon épouse et la nudité complète. Enfin, ça et ses talons, mais je ne pensais pas que ceux-ci comptaient pour beaucoup. Dani ne répondit pas alors Anna retira ses pouces de sous les bretelles et continua de frotter d'une main et commença de presser un mamelon de l'autre, la poitrine de Dani se soulevant. Elle serra les yeux et laissa échapper un petit gémissement. Finalement, après ce qui sembla plusieurs minutes, il y eut un petit « Uhuh ».

	« Quoi, » demanda Anna, « c'était un oui ? »

	« O—oui, » murmura Dani, les yeux fermés.

	« N'oublie pas de regarder ton homme… pense à ce que cela ferait pour lui de sucer les fluides de ta chatte, d'envelopper tes lèvres autour de ton clitoris, » dit Anna de cette voix séductrice et sexy à l'accent. Dani ouvrit les yeux, trouva le type en chemise fleurie, et se lécha les lèvres, écartant légèrement les pieds.

	Elle glissa à nouveau ses pouces sur la fine bande élastique et commença à la pousser vers le bas. Je me surpris à retenir mon souffle alors qu'Anna commençait à repousser les derniers vestiges de la pudeur de mon épouse. Elle s'arrêta après seulement quelques centimètres, retira ses mains et chuchota une fois de plus à Dani, « Fais-le toi-même… pour ton homme. » La musique s'était arrêtée depuis longtemps, et la salle était silencieuse, à peine un bruit excepté Anna chuchotant à Dani. Je me demandai si le type que Dani fixait était capable d'entendre ce qu'Anna lui disait.

	Dani hésita, incertaine de ce qu'il fallait faire, et Anna prit ses mains, les plaçant où les siennes étaient un instant auparavant, et donna une légère poussée, puis s'écarta, laissant Dani terminer le travail sexy. Elle semblait engourdie par la luxure alors qu'elle fixait l'homme seul à sa table, poussant sa culotte au sol et s'en écartant, complètement nue sur scène.

	Mon Dieu ! Que penserait Tom, son collègue à qui elle avait flashé dans la salle de pause, s'il la voyait maintenant ? Qu'est-ce que je pense moi, bon sang, maintenant ?

	Une fois de plus, Anna chuchota à Dani, « Écarte les jambes, laisse-le voir sa récompense. » Dani fit comme demandé, écartant les jambes probablement de quarante-cinq centimètres, ne quittant jamais des yeux l'homme de sa luxure, sa chatte rouge et gonflée pleinement visible.

	Anna regarda le corps de Dani, « Ohhh, oui, » dit-elle, « je te veux moi-même, pour te goûter. » Dani se tourna et les deux femmes s'embrassèrent, un long baiser qui se prolongea.

	Cela me frappa, en regardant Dani, complètement nue, embrasser la belle Anna, également nue, devant des centaines de personnes, quelque chose à quoi je pensais depuis la semaine dernière. Je ne l'avais pas mentionné parce que ce n'était qu'une pensée en train de se former. Voir Dani avec Alan toute la semaine, puis hier soir avec Tevin, c'était presque comme si elle avait une personnalité divisée ; la Dani institutrice, maman, et la Dani ‘sexe’. Mais c'est ça la vraie Daniella, celle que je regarde sur cette scène, celle qui était avec Alan Ryder de dix-huit ans. Elle a été refoulée au plus profond pendant toutes ces années et a finalement émergé avec juste un peu d'encouragement et les circonstances, pointant le nez progressivement, petit à petit au cours des derniers mois, partageant une vie avec la Daniella à qui je suis marié depuis vingt-huit ans.

	Et j'étais sacrément sûr que cette Daniella, la vraie Daniella, n'allait pas se cacher de nouveau de sitôt. Cette fois, elle était là pour rester. J'aimais cette Daniella ! J'espérais juste que je serais capable de la garder, mais j'étais certain, alors que j'étais assis ici à la regarder, qu'elle n'allait pas se contenter de la vie que nous avions menée.

	Si je n’ai pas beaucoup de cohérence ici, il y a une raison à cela. Je venais juste de regarder ma femme faire un striptease dans un club érotique, ce qui n’est pas exactement une occurrence quotidienne. Mes pensées étaient un peu embrouillées, un peu comme des billets d’un dollar déchiquetés et essayer de les remettre ensemble.

	Cette ‘nouvelle’ Daniella Shore et Anna, nom de famille inconnu, se séparèrent, ramassèrent leurs vêtements et marchèrent ensemble vers les coulisses, main dans la main. Ces culs nus !

	April me regarda, l’air secouée, et dit : « C’était… juste… putain de merde ! »

	Ouais, ‘putain de merde’ ! Je n’aurais pas pu trouver de description plus précise de ce qui venait de se passer.

	« Je vais te baiser si fort quand on rentrera à la maison ! » Elle ne faisait rien pour apaiser la pulsation dans ma bite. « Je vais… quand Brandon rentrera à la maison… on vient ici ! » dit April.

	Ce fut juste quelques instants plus tard que Dani réapparut, marchant vers nous. Le gros changement était qu’elle ne portait plus le string. On pouvait voir sa chatte nue à travers le matériau tricoté. Elle se rassit à côté d’Alan, disant d’une voix plus qu’un peu tremblante : « Tu dois me faire sortir d’ici… si putain d’excitée ! Elle a dit qu’elle sortira dans juste une minute, d’attendre… mais je ne sais pas si je peux. » Et elle se pencha, dévorant les lèvres d’Alan, saisissant sa bite à travers son pantalon, « J’ai besoin de ça en moi… tellement ! »

	Vers ce moment, Anna approchait, sauf qu’elle s’arrêta pour chuchoter au type en chemise hawaïenne… et lui tendit ce qui ressemblait au string de Dani. Ils regardèrent tous les deux dans notre direction, parlèrent encore quelques secondes, puis Anna marcha vers nous. Elle portait la jupe en cuir et le chemisier transparent de tout à l’heure.

	« Viens avec moi », dit-elle à Dani, tendant les mains. Dani se leva, suivant, menée par la main jusqu’à l’endroit où il était assis, Anna parla pendant quelques secondes et il se leva, suivant toutes les deux vers l’une des chambres privées, hors de notre vue.

	Putain, c’était quoi ça ? Je n’avais pas réalisé, mais je l’avais apparemment dit à voix haute. Alan répondit : « Il apparaît que notre fille n’a peut-être pas fini de divertir pour la soirée. »

	Je restai assis, stupéfait. Et si putain d’excité ! Les dernières minutes déferlèrent dans mon esprit, Anna soulevant la robe de Dani, Dani poussant sa culotte et se tenant complètement nue, puis ce qui s’était passé il y a juste quelques secondes, Dani allant dans l’arrière-salle avec le type qu’elle avait reluqué en se dénudant. Ces images seraient gravées dans mon esprit pour ma vie entière, avec tant d’autres. Après le film ‘Infidèle’ mercredi, Tevin, était-ce juste hier soir ? Et tant d’autres de la semaine passée ― et même avant.

	Je demandai finalement à Alan : « Est-ce que tout cela était arrangé ? Est-ce que tu savais ? »

	Il secoua la tête, « Je ne savais pas que tout cela allait arriver. Je n’avais jamais vu Anna avant ce soir. »

	Je hochai la tête, je le crus. Nous restâmes assis en silence, je pris une longue gorgée de mon verre, que faisaient-ils là-bas ? Il y avait une autre fille sur la scène, mais j’avais perdu tout intérêt, voulant juste sortir de là, ramener April à la maison… ramener Dani à la maison !

	Dani fut soudain de retour, marchant vers nous en titubant, le visage rougi, les mamelons pointant à travers sa robe, rouges et distendus. « Partez… maintenant ! » exigea-t-elle, tirant la main d’Alan derrière elle. Je me levai, tirai la chaise d’April et l’aidai à se lever, suivant jusqu’au pick-up d’Alan. Dani respirait fort, marchait vite, une femme avec une mission.

	Elle se pencha contre le capot du pick-up, les bras tendus derrière elle, se soutenant sur ses coudes, les pieds écartés d’environ soixante centimètres, « Baise-moi, Alan… maintenant ! »

	Il parut surpris, regardant autour, « Babygirl… les gens… »

	« Je m’en… putain… fous ! MAINTENANT ! » cria-t-elle pratiquement, tremblante. Ceci, ma femme ?

	Alan regarda encore une fois autour du parking, je suivis les mouvements de sa tête, ne vis personne. April et moi étions debout sur le côté de Dani, mon bras autour d’elle, écrasant une tétine dans mes doigts, elle pressant son corps contre moi. Je sentis…

	Alan baissa son pantalon, juste derrière Dani… « Ahhh ! » cria-t-elle, le corps en convulsions. Il était en elle ! Sa robe repoussée sur le côté, ses poussées si putain de dures, chacune la soulevant sur ses orteils, chacune provoquant un nouveau cri, sa tête jetée en avant et en arrière.

	Je sentis la crise imminente dans mon pantalon, donnai une dernière pression très rapide au mamelon d’April, et fourrai ma main dans mon pantalon, serrant fort, douloureusement, pinçant le bout, me pliant presque en deux avec la douleur. J’aurais donné presque n’importe quoi pour avoir cette cage à ce moment-là, la putain de dernière chose que je voulais était de jouir juste là dans le parking.

	« Oh mon Dieu, Oh mon Dieu, Oh mon Dieu ! » répétait Dani, Alan enfonçant et retirant sa bite en elle, encore et encore, ses cris s’intensifiant, inconsciente du fait que quiconque dans le parking, et probablement plus loin, l’entendait.

	« Babygirl… tu es… ta chatte… si putain de chaude ! » Alan serrait les dents, grimaçant, « bon Dieu, bon Dieu, bon Dieu ! »

	Le corps de Dani était étalé sur le capot du pick-up, les jambes écartées, la robe remontée au-dessus de sa taille, « Aaah, aaah… je vais… » poussant sa tête vers le haut, hurlant, son corps convulsant, saccadant, les poussées d’Alan devenant courtes, dures, si putain de dures, un rugissement sortant de sa bouche digne de la taille d’homme qu’il était.

	Si Alan n’avait pas tenu Dani debout avec sa bite en elle, je suis sûr qu’elle serait tombée. J’avais réussi à empêcher mon orgasme imminent, mais putain… ça avait été putain de excitant ! Je regardai autour à nouveau maintenant que c’était fini et vis qu’il y avait deux couples à une demi-douzaine de voitures debout à côté d’une voiture, probablement la leur, fixant notre direction. Je n’avais aucune idée de combien de temps ils avaient pu être là mais sûrement assez longtemps.

	Alan dut aider Dani à faire le tour du pick-up et à monter à l’intérieur. Quelque temps après être partis, Dani put enfin parler, « Il a sucé mes seins pendant qu’Anna me doigtait… et elle a des doigts très longs et talentueux. Elle m’a dit que je ne pouvais pas jouir, ‘c’est interdit’, a-t-elle dit », donnant un petit rire. « Genre, qu’est-ce qui arriverait si je le faisais ? Mais je ne pensais pas très bien, j’étais juste teeeellement excitée… oh mon Dieu, je suis toujours si excitée… tu dois nous ramener à la maison ! » ajouta-t-elle.

	Et moi aussi, bon Dieu, qu’est-ce qui venait de se passer, le truc entier avec Anna, était juste incroyable ! Cette baise sur l’avant du pick-up d’Alan, tout autant.

	Alan conduisit, une main de l’autre côté de la console centrale sur la cuisse de Dani, « Babygirl, tu étais fantastique, je ne pense pas avoir jamais été autant excité. »

	Ouais, moi aussi, je voulais dire, cette scène de Dani poussant sa culotte vers le bas repassant dans ma tête. Mon Dieu, cette pensée me rendait encore plus dur. Au moins j’avais réussi à éviter une situation embarrassante près du pick-up, mais bon Dieu… !

	Je n’avais même pas réalisé que nous étions proches, mais Alan se gara devant chez April. Le moment était venu, et j’étais, une fois de plus, terrifié à mort, nerveux comme l’enfer. April était si bondissante quand elle sortit du pick-up, marchant à reculons, les deux mains dans les miennes, me tirant jusqu’à sa porte d’entrée. Et là, juste devant la porte, il y avait un colis. Bon sang, dans l’excitation, j’avais complètement oublié. Mais maintenant, juste la pensée fit que mon cœur se serra dans ma gorge.

	 


Chapitre 30

	Le moment était venu, et j’étais, une fois de plus, mort de trouille, une frousse bleue. April était si pleine d’entrain en descendant du camion, marchant à reculons, les deux mains dans les miennes, me tirant vers sa porte d’entrée, riant, me disant à quel point elle était excitée. Et là, juste devant la porte, il y avait un paquet. Bon sang, dans l’excitation, j’avais complètement oublié. Mais maintenant, rien que d’y penser, j’avais la gorge serrée.

	Surtout quand Alan était parti avec ma femme excitée. Cette peur du matin était revenue en force. Mais je faisais confiance à Dani, je n’avais pas le choix. Même après tout, elle était sincère ce matin, elle aurait tout laissé tomber si je l’avais demandé. Je pense.

	« Tu me veux nue… ou avec ça ? » me demanda la coquine, brandissant un body rose plus que succinct.

	Nous étions entrés, le paquet était là, juste devant sa porte, ouvert et ses rabats refermés par notre chauffeur Uber sympathique et probablement très excité. J’ai souri, imaginant que son mari avait probablement été un homme très chanceux plus tôt dans la soirée. Je me demande si elle s’était arrêtée au magasin sur le chemin du retour.

	April m’avait demandé d’attendre quelques minutes pendant qu’elle allait dans sa chambre. Maintenant, elle était là, debout devant moi dans son salon, demandant, « nue ou body sexy ? », tenant cette petite chose diaphane devant elle. Bon sang, comment je suis censé répondre à ça, en essayant de rester cool, ce que je ne suis définitivement pas.

	« Et si tu faisais un défilé pour que je puisse décider ? » je décidai finalement que ce serait la solution, qui n’était pas si mauvaise, d’ailleurs.

	« Mmm, ça pourrait être amusant », dit-elle, puis jetant un regard vers le paquet, « Qu’est-ce que… »

	J’ai ri, interrompant ce que je savais qu’elle s’apprêtait à demander, « Plus tard », lui dis-je, « après avoir pris cette décision capitale. »

	« Tu sais à quel point ta femme m’a excitée ? » demanda-t-elle, puis sans attendre de réponse, « Tu sais que je suis bi, hein ? »

	J’ai acquiescé, Alan avait mentionné ça la première fois où elle était venue, le soir où elle avait collé les patches sur les yeux de Dani.

	« J’avais envie de lui manger la chatte, je l’aurais fait si elle m’en avait donné l’occasion… presque autant que j’ai l’intention de te sucer… »

	Et une seconde plus tard, cette belle et jeune coquine était à genoux, dézippant mon pantalon.

	J’ai explosé dans la bouche d’April presque instantanément au moment où ses lèvres touchèrent le gland de ma bite, mon corps secoué de spasmes, laissant échapper des gémissements pas si discrets tandis que ses lèvres m’engloutissaient, aspirant les petits nageurs hors de moi et les avalant. Contrairement à la veille, où Dani luttait pour avaler la bite de Tevin, la mienne était logée au fond de la gorge d’April en quelques secondes.

	J’avais les yeux fermés à bloc, les dents serrées alors que spasme après spasme de sperme jaillissait de ma bite, sentant sa gorge se contracter à chaque déglutition. La soirée avait été tout simplement trop intense, cette vision de ma femme se faisant déshabiller sur cette scène, poussant sa culotte vers le bas et écartant les jambes pour que tous voient ses lèvres vaginales mouillées et gonflées ; la regardant ensuite penchée sur l’avant du camion d’Alan, hurlant.

	Et puis c’était fini, ma respiration était haletante, sentant l’exquise langue d’April sur le dessous de ma bite, ses lèvres chaudes glissant d’avant en arrière, puis se retirant, mon érection toujours dure comme pierre, n’ayant presque pas diminué du tout.

	« Tu es prêt pour ce défilé de mode maintenant ? » me demanda April après que sa langue eut fini de lécher le sperme sur ses lèvres.

	J’ai laissé échapper un petit gémissement ; mon Dieu, si j’étais prêt ! Je n’arrivais pas à croire que ma bite n’avait même pas commencé à ramollir après cette petite excursion. Putain, elle avait été si dur toute cette satanée nuit et l’était toujours. Ces brownies, ça devait être les brownies, pas que la sexy gamine qui venait de se tenir devant moi n’y soit pour rien.

	Ce bouton, un seul bouton solitaire était tout ce qui se dressait entre elle… et… merde, j’étais dur ! Et putain d’excité ! Mon cœur battait la chamade quand April baissa les yeux vers ce bouton, et que ses doigts s’en emparèrent, le poussant à travers la petite boutonnière. J’avais les yeux écarquillés, le cœur battant à se faire un trou dans la poitrine, la bite durcissant encore plus si c’était possible.

	April fit une petite danse séductrice en tenant sa robe, l’entrouvrant juste assez pour que je puisse clairement voir qu’elle ne portait rien en dessous – ni haut ni bas. Mon Dieu, toute la soirée ! Cette petite robe courte, elle m’avait taquiné toute la soirée sur ce qu’il y avait en dessous. Maintenant je le savais – que dalle, nada, rien !

	Elle ne l’ouvrait tout simplement pas assez, me taquinant encore avec ; se léchant les lèvres, ce sourire et cette étincelle dans ses yeux, l’ouvrant presque assez, puis la refermant à nouveau, à environ soixante centimètres de moi. On aurait pu penser que cette petite fellation rapide aurait calmé un peu mon appétit… mais non ! Juste le contraire, j’étais tellement excité.

	Elle tourna les talons, regarda vers moi, tenant toujours sa robe, « Suis-moi », fut tout ce qu’elle dit, en ramassant le body avant de descendre le couloir vers sa chambre. Je me précipitai sur mes pieds, trébuchant sur mon pantalon tombé sur mes chevilles, le remontant ainsi que mon caleçon d’une main. À la dernière minute, je me suis souvenu du paquet, l’attrapant de l’autre main, et j’ai suivi comme un gentil petit chiot, la langue pendante comme l’aurait été ce chiot, attendant sa récompense.

	Au moment même où elle franchissait sa porte, sa robe glissa de ses épaules, tombant au sol, exposant ce dos et ces fesses exquis et nus, et ces courbes de jeune femme de vingt ans.

	Malheureusement, pour moi en tout cas, elle poussa la porte derrière elle d’un coup de pied, ne me donnant qu’un aperçu d’environ deux secondes des attractions à venir. Du moins, je l’espérais sacrément, espérant que ce n’était pas une blague élaborée à mes dépens et que je ne serais pas tout seul le reste de la nuit avec les couilles TRÈS bleues ! La chanson de Terri Clark, ‘Poor, Poor, Pitiful Me’ (Pauvre, pauvre, pitoyable moi) m’a traversé l’esprit. Mon Dieu, j’espérais que non !

	Ouais, cette pensée m’a traversé l’esprit pendant les deux minutes suivantes qui semblèrent plus longues qu’une heure, restant debout dans le couloir, ma bite durcissant de seconde en seconde, sembla-t-il.

	« Tu peux entrer maintenant », j’entendis de l’autre côté de la porte, une voix douce et séductrice.

	C’était un nouveau territoire pour moi. Ouais, il y avait eu cette nuit avec Jenny, mais c’était différent. Pour une chose, une chose assez importante, Dani n’était pas là. Intimité totale. Pas sûr de pourquoi ça comptait autant, mais c’était le cas. Je me demande si ça comptait pour elle aussi, cette nuit-là ?

	Ma main tremblait quand j’ai tourné la poignée de porte. Je n’arrivais pas à croire que ça arrivait vraiment. Si tu me l’avais dit il y a une semaine, je t’aurais ri au visage ; moi, presque cinquante ans et une fille magnifique dans le milieu de la vingtaine ? Ouais, bien sûr ! N’importe quelle fille, d’ailleurs. À part Dani, cela va sans dire.

	J’ai poussé la porte. Là, assise sur le bord du lit, se trouvait un spectacle que je n’avais jamais imaginé, même dans mes rêves les plus érotiques. April, le contraste de ses longs cheveux noirs tombant sur le devant de ses épaules, ses doigts les enroulant sur son sein, un sourire séducteur sur son visage, portant une babydoll blanc rosâtre en dentelle, rien d’autre.

	Je me suis arrêté, bouche bée dans ce qui devait être une expression comique. April ne riait pas, cependant, elle était assise là, se léchant les lèvres, l’air… bon sang, comment est-ce que je la décris ? Putain, juste putain ! C’était diaphane, de fines bretelles soutenant les bonnets à peine existants et dentelés sur ses seins, une lanière de culotte haute sur sa taille connectée à un petit triangle n’essayant même pas d’être caché par le revêtement en dentelle. Si mon cœur ne battait pas déjà la chamade… !

	Ses seins ! J’avais oublié à quoi pouvaient ressembler les seins d’une femme de vingt ans, pas gros, mais sur son corps mince et cette dentelle serrée juste en dessous, juste… ses mamelons à peine voilés. Je suis sûr que j’ai dû baver.

	« C’est ce que j’ai porté la nuit de noces… j’espérais que tu l’aimerais aussi », dit-elle, « ou… » poussant une bretelle de son épaule, « rien du tout… » poussant l’autre bretelle.

	« Non… » je réussis finalement à bafouiller, « ça… » Mon niveau d’excitation sexuelle était passé à ultra. Vraiment sure ces brownies de tout à l’heure y étaient pour quelque chose, mais aussi tout le reste de cette soirée. Je me sentais… je ne sais même pas comment décrire ce que je ressentais.

	Elle sourit, remit les bretelles en place, puis me fit signe de venir avec son petit doigt. J’avais l’impression d’être en transe, laissant tomber le paquet que je tenais par terre et fis ces pas vers… quoi exactement ?

	Elle prit ma main, m’attirant à côté d’elle, « Ce que toi et Dani faites m’a tellement excitée toute la semaine », dit-elle, « mon mari aussi… Tu savais qu’il s’appelle Dan ? Ses amis de longue date l’appellent Danny. Une sacrée coïncidence, hein ? »

	Je ne pouvais pas parler, aucune idée du genre de bruits qui auraient pu sortir, mais, ouais, sacrée coïncidence.

	Ses lèvres trouvèrent les miennes. Il y avait eu quelques indices sur ce que ce serait d’embrasser elle au cours de la semaine dernière, mais rien ne m’avait préparé à la réalité de son vrai baiser, ces lèvres douces, cette langue, pressant mon corps contre ses seins presque nus, nos bras autour l’un de l’autre, sentant cette peau douce sous sa petite nuisette soyeuse. Ohh, mon Dieu, les feux d’artifice qui explosaient dans mon cerveau ! J’ai silencieusement remercié April pour cette brève libération dans son salon.

	Ma main erra jusqu’à ses fesses, l’attirant contre mon entrejambe. Nous avons gémi à l’unisson. « Baise-moi, Robert, j’ai attendu cette nuit toute la semaine. »

	Ohh merde ! Mes plans minutieux ; bon, depuis que cette pensée m’a traversé l’esprit il y a quelques heures, je ne savais pas si je pouvais attendre pour le mener à bien. J’ai poussé la dentelle couvrant son mamelon de côté et l’ai sucé dans ma bouche, goûtant son mamelon dur pour la première fois, la sentant pousser sa poitrine vers l’avant et saisir l’arrière de mon cou.

	J'ai dû ralentir, ce que je voulais… et je savais qu'elle le voudrait aussi. Je ne suis pas un gamin de vingt ans, je suis un adulte qui peut se contrôler. Du moins, c'est ce que je pensais, en essayant de me convaincre. J'ai réussi à me dégager, je me suis levé, et j'ai laissé mon pantalon et mon caleçon tomber sur le sol. C'était peut-être une bonne chose que je les aie remis en attendant dans le couloir, sinon, je ne pense pas que j'aurais pu me détacher d'elle.

	Le carton, heureusement, Belinda, notre chauffeur Uber, avait coupé le ruban adhésif et avait simplement replié les rabats après l'avoir ouvert. Je l'ai posé sur le lit, les yeux d'April grand ouverts, pleins d'interrogation. « Ferme les yeux, » lui ai-je dit, « je ne veux pas gâcher la surprise. »

	Elle fit la moue, me regardant avec ces yeux tristes de petit chien et un petit faux froncement de sourcils sur son magnifique visage. Le reste d'elle était un peu distrayant aussi, son sein encore nu là où j'y avais sucé un instant plus tôt, le mamelon gonflé. « Les yeux. Fermés, » lui ai-je dit à nouveau. C'était un peu gênant avec ma bite pointant droit devant. J'imagine que cela aurait été encore plus déconcertant si ça n'avait pas été le cas.

	J'ai attendu, elle a finalement fermé les yeux, et j'ai attendu un peu plus longtemps juste pour m'assurer qu'elle n'allait pas les rouvrir immédiatement. Au cas où, j'ai tenu la boîte pour qu'elle ne puisse pas voir à l'intérieur, j'ai ouvert les rabats et tout était encore là. « Garde-les fermés, » ai-je dit à April une fois de plus.

	La première chose que j'ai sortie fut le masque noir, bien et grand pour qu'il n'y ait aucune chance qu'elle voie autour. « Les yeux toujours fermés, » dis-je à April, qui les serra fort. Dieu, qu'elle est magnifique ! « Ce n'est pas tout à fait aussi chic que ce que tu avais pour Dani, mais ça fera l'affaire, » lui dis-je alors que je le tenais au-dessus de ses yeux et passai l'élastique derrière sa tête.

	« Oooh, coquin, » fut tout ce qu'elle dit, puis laissa échapper un autre gémissement quand je pris un moment d'interrompre ma tâche pour sucer son autre mamelon, y donnant une morsure douce, puis un autre long baiser languissant, « Tu vois quelque chose ? » lui demandai-je après avoir fait courir ma langue autour de son mamelon et avoir soufflé dessus.

	Maintenant c'était April qui ne pouvait pas parler, elle secoua seulement la tête d'avant en arrière, de bas gémissements s'échappant de sa bouche. Dieu, je voulais m'allonger à côté d'elle, ma bite meurtrie d'envie de pénétrer en elle. Mais ce n'était pas encore le moment, il restait des choses à faire.

	Son lit était un king, elle était sur un côté. Heureusement, il avait une tête de lit style Mission avec des poteaux en chêne verticaux aux quatre coins, « J'ai besoin que tu te déplaces un peu, au milieu du lit, » lui demandai-je.

	Après qu'elle se fut déplacée, je sortis les menottes et les sangles, fixant une extrémité de chacune aux coins supérieurs du lit, essayant d'être silencieux pour qu'April n'ait aucune idée de ce que je faisais ou où j'étais. Je ne connaissais que trop bien l'excitation de ne pas voir, de ne pas savoir.

	Après avoir attaché les cordes au lit, je tirai un des bras d'April et fixai rapidement la menotte doublée de fourrure à son poignet, puis l'autre, tirant chacune fermement pour que ses bras soient tous deux écartés et tendus.

	« Qu'est-ce que tu…? Je n'ai jamais… » April se plaignait, tirant sur les sangles avec ses bras.

	« Relaxe, tu vas adorer, » lui dis-je, l'espérant en tout cas, me déplaçant au pied de son lit, prêt à commencer à jouir des charmes de ma captive.

	Je la regardai, croyant encore à peine que ce que j'étais sur le point de faire, ma faim des dernières heures – de la dernière semaine me consumant. Je pris le pied gauche d'April, passant mes mains de haut en bas sur sa jambe, jouissant de sa peau douce comme celle d'un bébé, chaque fois en remontant un peu plus haut sur sa jambe. Elle avait cessé de lutter contre les sangles et quand mes doigts commencèrent à caresser haut sur l'intérieur de sa cuisse, elle laissa échapper un autre petit gémissement. Puis quand le bout de mes doigts commença à caresser doucement par-dessus sa culotte, elle commença à se tortiller d'une toute nouvelle manière, « Ohh, Ohh, enlève-les… s'il te plaît ! »

	« Le moment venu, magnifique, » lui dis-je, frottant juste un peu plus fort, mon doigt pressant doucement le tissu à l'intérieur de sa fente. Je me souvins de la nuit avec Jenny, ses désirs de 'prendre son temps'. Je ne savais pas si April était du même bord ou non, mais c'était ce que j'avais l'intention de faire maintenant que j'avais repris un certain contrôle de moi-même. Bien sûr, cela aidait que j'aie eu ce soulagement un peu plus tôt. April, pourrais-je ajouter, ne l'avait pas eu.

	Je me penchai, embrassant l'intérieur de la cuisse d'April, sentant sa douceur avec mes lèvres et ma langue, remontant peu à peu, me demandant brièvement si Alan embrassait ma femme comme j'embrassais April. Probablement pas, déduisis-je, ils auraient déjà repris là où ils en étaient restés sur le capot de son pick-up.

	Je passai d'une jambe à l'autre, chaque fois mes lèvres un peu plus près du petit nid d'April, me rappelant son goût. Est-ce que cela datait seulement de cinq jours ? Dieu, cela semblait être il y a une éternité. Il s'était tellement passé de choses.

	« La culotte, s'il te plaît, » April interrompit mes pensées de sa voix implorante.

	Qui étais-je pour refuser la dame ? Mon cœur battait la chamade et mes doigts tremblaient quand je les plaçai sous la fine lanière de son string et commençai à le tirer vers le bas sur ses hanches. Je ne nierai pas non plus que mes yeux étaient rivés sur la chatte d'April quand elle souleva ses hanches du lit pour qu'il glisse plus facilement.

	Je tirai vers le bas LENTEMENT, l'exposant, centimètre par centimètre. La façon dont April pressait ses hanches, elle jouissait de cela tout autant que moi. Elle était glabre, totalement, sa chatte lisse et enflammée, rouge et tellement putain d'invitante ! Oh, comme je voulais ma bite entre ces lèvres, écartées si attrayantes une fois que sa culotte ne contraignait plus ses jambes. Et ma bite était tellement D U R E !

	Mais d'abord… le 'lent' m'échappa et ma bouche était sur elle, ma langue s'enfonçant à l'intérieur goûtant le miel dont je me souvenais de cette rencontre oh-si-brève dimanche dernier. April gémit, tirant sur ses bras, les hanches poussant vers ma bouche, « Ohh, Ohh ! » alors qu'elle commençait à se tortiller sous moi, un hurlement sortant de sa bouche. Mes mains allèrent sous ses fesses la soulevant pour que ma langue et mes lèvres puissent atteindre plus profondément en elle, suçant, léchant, « Je… Je vais… » et son corps commença à convulser, inondant ma bouche de ses fluides et mes oreilles de son cri.

	« Oh putainnn ! » gémit April, une fois que sa respiration fut au moins revenue à un semi-normal.

	Je ne pouvais plus supporter cela, ma bite était sur le point d'éclater sous la pression. Une chose d'abord, cependant. « Remonte tes genoux bien serrés contre ta poitrine, » lui dis-je, puis savourai la vue qu'elle m'offrait quand elle obéit. Je les poussai un peu plus ensemble, puis lui dis, « Tiens, juste là, une minute, » atteignant l'intérieur de la boîte et sortant le cerceau en acier inoxydable de dix-huit pouces de diamètre.

	Je pouvais à peine respirer, mes mains tremblaient à nouveau quand je fis glisser le cerceau sur le bas et le dos d'April… « Quoi…? Qu'est-ce que tu fais ? »

	Je ricanais, « Juste un petit truc que j'ai trouvé ce soir, je pense que tu vas aimer. » Ouais, Dani et moi avons vraiment aimé quand je lui ai mis la même chose à la maison, un petit cadeau d'Alan.

	Une fois que je l'eus remonté jusqu'à l'arrière des genoux d'April et par-dessus son dos, maintenant ses jambes pour qu'elles ne puissent pas bouger, ni se redresser, ni écarter les genoux, je lui demandai, « D'accord ? Ça va ? Ça fait mal ou quoi que ce soit ? »

	Elle essaya de repousser ses jambes vers l'extérieur mais je le maintenais en place, « Non… c'est bon, mais… je ne comprends pas. »

	« Tu vas comprendre, dans juste une minute, » pressant la barre droite entre ses jambes et son ventre, accrochant chaque extrémité aux bords du cerceau, le verrouillant en place pour qu'il ne puisse pas glisser.

	Elle essaya de repousser ses jambes vers l'extérieur, mais le cerceau, avec cette barre au centre, les maintenait ensemble. Elle pouvait balancer le bas de ses jambes vers le haut, mais ses genoux étaient bloqués fermement contre elle, pressés fermement contre sa poitrine dans cette position fœtale.

	« C'est… bizarre ! » dit-elle, essayant toujours de libérer ses bras, « photo, mon téléphone… dans mon sac… tu prendras une photo… pour Danny, plus tard. »

	Je n'étais pas sûr de pouvoir attendre aussi longtemps mais me sentis obligé. Ma bite avait été tendue toute la nuit, encore une demi-minute environ ne me tuerait pas. Enfin, si peut-être, mais quand même… me rappelant ce que les photos de Dani m'avaient fait.

	Mes mains tremblaient mais je trouvai le téléphone d'April où elle avait dit, dans la poche avant de son sac, puis localisai l'appli caméra, le levai, et commençai à prendre des photos d'April, sous tous les angles auxquels je pouvais penser, espérant un peu en même temps que Dani et Alan penseraient à prendre quelques photos, peut-être même une autre vidéo, aussi.

	Une vidéo, ouais ! J'appuyai sur le bouton vidéo puis me rapprochai de la chatte d'April. C'était un peu difficile de tenir son téléphone à une main, de se concentrer dessus tandis que mon autre main remontait le long de sa cuisse et écartait ses lèvres, se glissant entre elles. J'étais aussi un peu déchiré – enregistrer mes doigts dans sa chatte ou son visage alors qu'elle gémissait. Je optai pour les doigts, laissant son visage à l'imagination. Ses effets sonores étaient là, cependant, avec sa chatte qui se tortillait, mes doigts pressant à l'intérieur d'elle, tellement putain de mouillée ! J'espérais que son mari apprécierait le sacrifice que je faisais.

	Je ne pouvais plus continuer cela, arrêtant la caméra. Je trouvai un endroit sur sa commode où je pouvais la caler, appuyée contre une photo d'eux deux, pensant que c'était si approprié. Maintenant, elle aurait une nouvelle photo qu'elle pourrait encadrer pour sa commode.

	 


Chapitre 31

	Je retirai ma chemise à la hâte. C'était ce que j’attendais depuis toute une semaine, d’abord avec cette cage, puis ce soir, mourant d’envie de me faire jouir. Ma bite était putain de durcie, ce ‘je ne sais quoi’ des brownies d’Alan avait fait son effet sur moi toute la soirée. Je me déplaçai vers le haut du lit, frottai mes doigts sur la chatte bien serrée d’April. Ça allait être si putain de bon – pour nous deux !

	« Tu es prête ? » lui demandai-je, capable à peine de parler, entendant ma voix trembler, un doigt s’enfonçant de nouveau en elle.

	Elle laissa échapper un grognement sonore, puis un « Oui », à peine assez fort pour être entendu, comme si sa voix la trahissait, tout comme la mienne.

	Je m’alignai avec la chatte d’April, maintenue étroitement fermée par l’anneau autour de ses jambes. C’était comme pousser une tige d’acier recouverte de millions de terminaisons nerveuses hyperactives. April grogna : « Doucement, vas-y doucement. » Si serrée !

	Chaque nerf de mon corps semblait vivant et concentré sur ma bite, les endorphines inondant mon système – un pouce, puis un autre… et encore un… April gémissait : « Jamais… Ahh… comme… ça… avant ! » son corps se tendant et frissonnant, luttant pour respirer, nous deux. Quand Dani et moi avions fait ça, c’était après qu’elle eut baisé Alan avec sa bite monstrueuse. Pas. Aussi. Serré !

	J’étais peut-être à moitié en elle, le corps d’April se tortillant, presque prêt à abandonner, à me retirer, à enlever l’anneau qui emprisonnait ses jambes quand j’entendis un très distinct : « Pousse… plus fort. »

	Dani, sur cette scène, me traversa brièvement l’esprit. Elle a fait ça… Je peux le faire ! J’entourai de mes bras les jambes d’April, tirai, et poussai de toute ma force, gagnant un autre pouce, et puis… Ohh mon Dieu, ce fut comme si sa chatte me libérait, et je glissai en elle, les lèvres de la chatte d’April pressées étroitement contre mon aine.

	Nous restâmes comme ça, vibrant ensemble, sentant l’étroitesse, reprenant notre souffle, moi sentant la merveille d’April ! Sa voix douce, féminine, si faiblement audible rompit le sortilège : « Maintenant… baise-moi ! »

	Je le fis, timidement d’abord, me retirant d’un pouce, enfonçant de nouveau en elle, sentant cette incroyable sensation d’un orgasme déjà commençant à monter. Puis une poussée plus longue, et une autre, plus longue encore, chaque fois April laissant échapper un gémissement. Je savais que ce ne serait plus que quelques secondes, une, puis une autre poussée profonde en elle, et ce fut là, non seulement des feux d’artifice explosant dans mon corps mais le grand final ! Mon corps entier se figeant, pompant, éjaculant spasme après spasme à l’intérieur de cette jeune fille, son corps tressaillant, frissonnant, un cri sortant de nos deux bouches.

	Je n’ai aucune idée de combien de temps ça a duré, semblant une éternité, pompant ma vie profondément dans son vagin. Et puis… ma bite à peine retraitant en dureté, mais j’étais épuisé… ne pouvais rester dans cette position. Je me retournai sur le dos au pied du lit, capable à peine de respirer, encore moins de communiquer.

	Je savais que je devais enlever cet anneau des jambes d’April mais ne pouvais bouger. Je luttai pour me lever, réussissant enfin à me mettre debout, m’affalant sur le lit à côté d’elle : « Tu veux que ça parte ? » réussis-je à sortir, capable encore à peine de parler.

	« S’il te plaît », fut le seul mot qu’elle prononça, et ce fut à peine audible. Je desserrai la barre, la fis glisser d’entre ses genoux, puis l’anneau de ses jambes. April étendit ses jambes bien droites, puis resta juste allongée là, en train encore de récupérer. Bien sûr, il n’y avait pas grand-chose d’autre qu’elle pouvait faire, encore aveuglée, les bras attachés aux coins du lit.

	Je me levai, marchant sur mes jambes tremblantes. Ça avait probablement été l’orgasme le plus intense de toute ma vie. Ça me donna juste un aperçu de ce que Dani devait ressentir habituellement avec Alan. En parlant de Dani, elle avait sacrément passé une nuit incroyable – et sans aucun doute ça continuait.

	J’allai dans la cuisine, trouvai un verre, le remplis d’eau et de glaçons, puis cherchai une paille, les trouvant dans un placard. Je le pris dans la chambre et tenant le verre, mis la paille à la bouche d’April, la laissant boire. « Ohh, merci ! » dit-elle, « J’avais besoin de ça. »

	« Je m’en doutais », en prenant une gorgée moi-même. C’était si bon. Puis, tant que j’avais l’eau glacée et la glace, j’en versai juste un peu sur un des mamelons nus d’April, puis suivis cela en maintenant un glaçon contre lui.

	« Ça fait du bien », dit-elle, donc je fis de même avec son autre mamelon et suçai le froid du premier. Mon cerveau vit ‘Onna’ suçant le sein de Dani sur cette scène, et mon excitation grandit de nouveau, imaginant même regarder – non, pas regarder, mais sucer le sein d’April sur la scène. Je passai à son autre, le suçant fort dans ma bouche, obtenant un faible grognement d’elle.

	« Mes bras, s’il te plaît, détachés. » Exactement ce à quoi je pensais. J’en avais marre de cette merde ‘attachée’. Je voulais sentir les mains d’April faire… peu importe. Elle était encore aveuglée mais tourna la tête, ‘regardant’ alors que je me déplaçais vers le haut, défaisant les menottes autour de son poignet, d’abord une, puis l’autre, tout cela en étant à peine capable de détacher mes yeux de ces seins délectables et mamelons durcis, mourant d’envie d’avoir de nouveau mes lèvres enroulés autour d’eux.

	Je redescendis, cette fois trouvant les lèvres d’April et nous nous embrassâmes, nous explorant de nos mains, pressant nos corps nus l’un contre l’autre. Embrassant April, je réalisai quelque chose pour la première fois ; je voulais que ce soit ma femme, ma Dani. Non qu’April ne fût pas tout ce qu’un homme pouvait demander chez une amante ; passionnée, putain de sexy, amusante à fréquenter, et une multitude de superlatifs, c’était ce qu’elle n’était pas. Elle n’était pas Daniella Shore.

	Je soupçonne que la plupart des hommes imaginent leurs femmes être une amante réelle ou imaginaire, moi j’imaginais mon amante être ma femme, et ça me stimula encore plus.

	Même après un des orgasmes les plus intenses que j’aie jamais vécus, et après les derniers mois, ça en disait long, sacrément long. Grâce au miracle des recettes de brownies modernes, j’étais encore solide comme la pierre. Je me retournai entre les jambes d’April et fis l’amour avec ma femme, de la façon dont j’avais l’intention de le faire quand nous rentrerions à la maison, avec passion.

	Je m’enfouis en April et nous nous embrassâmes, frottant nos bassins ensemble, nous embrassant encore pendant les longues et lentes poussées. Ses jambes enroulées autour de mon corps, se relaxant et tirant à l’unisson avec les poussées, nous gémissant tous les deux dans la bouche de l’autre.

	Les minutes passèrent, aucun de nous ne se pressant, mais l’intensité grandissant en moi. April aussi, si la réaction de son corps était une indication.

	Ensuite, nous restâmes allongés ensemble, les bras enlacés, baignant dans l’après-orgasme. C’était la première fois depuis ce qui semblait une éternité que je me sentais satisfait, ma bite ayant finalement succombé aux forces de la nature.

	« Tu habites si loin, comment se fait-il que tu connaisses Alan si bien ? » me demanda-t-elle, ses doigts me chatouillant doucement de haut en bas du dos, ce qui faisait si bon.

	Je ris, pensant à quel point la réponse à cette question est putain d’incroyable, « Tu veux vraiment savoir ? C’est une assez longue histoire, un peu difficile à expliquer, encore plus difficile à croire. »

	April leva les yeux vers moi, ces magnifiques yeux, sa tête reposant sur mon épaule, ses longs cheveux éparpillés sur le lit, « Mmhmm, je ne suis pas encore prête à dormir, raconte-moi. »

	« D’accord, je vais te raconter, à condition que tu promettes de retenir ton jugement jusqu’à ce que j’aie fini. C’est assez invraisemblable… mais d’abord… » quelque chose que je mourais de lui demander, « que sais-tu de cette agent… Amanda… ? Tu sais qu’elle apprécie beaucoup Dani, lui a dit des choses assez incroyables, a déjà obtenu un gros contrat pour elle. »

	Elle sourit, « Amanda Browning, elle et son mari possèdent l’agence, c’est elle la manager. Je n’ai entendu que du bien à son sujet, c’est pourquoi je l’ai suggérée à Dani. D’après tout ce que j’ai entendu, elle est quasiment la meilleure, quoi qu’elle dise à quelqu’un, il peut le prendre pour argent comptant, elle le concrétisera. »

	Je digérai cela, ce qu’elle avait déjà dit à Dani, ce contrat qu’elle avait déjà obtenu. Mais l’avenir… ce qu’elle prépare pour Dani…

	Alors je commençai, « C’était Dani, sa dernière année, dix-huit ans, si jolie. J’avais obtenu mon diplôme l’année précédente. Il y a une photo dans un de ses vieux albums, elle venait d’être nommée Reine du bal de fin d’année, son escort l’embrassant sur la joue. C’était un jeune noir, Alan Ryder, la star de notre équipe de football cette année-là. »

	J’hésitai, pensant à autre chose, « As-tu déjà vu cette vieille série télévisée, ‘The Twilight Zone’ ? »

	« Celle avec Rod Serling ? » demanda-t-elle.

	Je hochai la tête, « Ouais, celle-là. »

	« J’adore cette émission, tellement bizarre ! » dit-elle.

	« Eh bien, c’était tout aussi bizarre… sauf que c’était réel. Dani était sortie avec sa meilleure amie, Jenny, en octobre dernier, le 25, pour être exact. J’étais seul à la maison, regardant à nouveau l’album, cette photo. Je savais qu’elle n’avait pas été vierge quand nous nous étions mariés et me demandais si lui pouvait être le gars… et voici la partie incroyable, mais je jurerai sur mon lit de mort que c’est réellement arrivé… je me souviens que j’allais sortir pour une pizza… et dès que je franchis le pas de la porte, tout changea. Ma voiture n’était pas dans la rue devant la maison, c’était la vieille Ford Fairlane de mes parents qu’ils m’avaient laissée prendre pour l’université. »

	April s’était assise sur le lit, les jambes croisées, en tailleur, l’air plus qu’un peu intriguée, pensant probablement que c’était juste une histoire que j’avais inventée. Quoi d’autre pouvait-elle penser, peut-être que j’avais été ivre ?

	« Tu ne vas pas me croire, mais tout cela est arrivé, il y avait des preuves, j’y arriverai. »

	« D’accooord », répondit-elle, l’air assez sceptique. Je savais qu’elle deviendrait plus sceptique avant que j’aie fini.

	« Je me retournai pour rentrer dans la maison… sauf qu’elle n’était pas là… puis la rue n’était pas là, les maisons voisines, toutes disparues, rien qu’un chemin de terre à travers le champ que c’était avant. »

	Elle était assise tranquillement, à simplement écouter. « Ma Fitbit indiquait le 25 octobre 1987. C’était la nuit où cette photo avait été prise… »

	Je lui ai raconté comment j’avais conduit jusqu’à la ville, tout avait changé en ville, le match de football, regarder Dani être sacrée reine et ce baiser… et l’autre, le baiser sur la bouche, une photo que Dani ne m’avait jamais montrée.

	« Tu sais… » commença-t-elle à dire.

	Je l’arrêtai, « Oui, je sais, Dani et moi savons tous les deux, rien de tout cela n’aurait pu arriver… sauf que c’est arrivé, et nous en avions la preuve. »

	« Aviez ? » Sceptique ? Sans blague, Charlie Brown !

	« Donne-moi un moment, j’y viendrai. » Elle restait assise, l’air toujours avide d’entendre la suite, sans doute pour me dire au moins que c’était une histoire amusante.

	« Après le match, je suis allé au bal de la rentrée… oh, encore une chose, personne ne pouvait me voir. C’était comme si je n’étais pas là, ce que je n’avais pas été – je ne suis jamais allé aux bals au lycée, et j’étais à l’université cette année-là. Bref, Dani et Alan étaient là… jusqu’à ce que Dani lui dise que ses parents étaient partis à la chasse, ils sont partis, et je les ai suivis jusqu’à chez Dani. »

	« C’est là, » commençai-je à lui dire, « que… »

	Elle m’interrompit, « Est-ce que tout cela aurait pu être un rêve ? Un de ces rêves qui semblent réels et qu’on n’oublie tout simplement pas ? »

	Je m’étais redressé, m’appuyant sur le tête du lit à ce moment-là, et j’avais tiré la couverture sur mon… tu sais… Ça recommençait déjà à grossir, mon cerveau anticipant ce que j’allais raconter ensuite à April. « Nous y avons pensé, c’est ce que j’ai pensé, mais comme je l’ai dit, il y avait une preuve physique que tout cela était arrivé… et trop de choses que je n’aurais pas pu connaître. »

	Je poursuivis l’histoire, me rappelant ce que j’avais vu dans la chambre de Dani cette nuit-là. « Comme je l’ai dit, je les ai suivis jusqu’à chez Dani, juste un peu après… et c’est là que ça devient un peu difficile. Plus tard, après que tout fut terminé, de retour dans notre maison, j’ai raconté à Dani, j’ai décrit ce que j’avais vu. Son visage est devenu blanc… elle a dit que je n’aurais pas pu savoir, elle a dit que je l’avais décrit exactement comme elle s’en souvenait ; sa douleur, le saignement, comment ils l’avaient fait, combien de fois, combien de fois elle avait joui, tout. Même… plus tard, je me suis souvenu des taches de naissance d’Alan, personne d’autre ne le savait, il les avait fait enlever quand il était parti jouer au foot à la fac. Même lui m’a cru quand je lui en ai parlé. »

	Le visage d’April parut frappé de stupeur quand je lui parlai de la tache de naissance, tout ce qu’elle put dire fut : « Waouh. »

	Un autre petit effet secondaire de lui raconter cette nuit entre Dani et Alan, me remémorer ces détails, même si je n’avais pas donné à April un ‘déroulement minute par minute’ dans la chambre, ça eut un effet assez significatif sur la circulation de mon sang. Peut-être aussi qu’April assise là, toujours complètement nue, les genoux écartés, avait bien pu avoir un petit impact, mais ma bite redevenait drôlement dure. J’essayai de l’ignorer.

	« Quand je suis retourné dehors, tout était revenu comme il aurait dû être, mon Accord dans la rue devant leur maison au lieu de la Fairlane, la ville sur mon chemin de retour, et Dani endormie dans son lit, notre maison, tout était redevenu normal. »

	« D’accord, quelle était la preuve, à part la tache de naissance ? » demanda-t-elle.

	« Au début, je n’en connaissais aucune, mais le lendemain matin… j’avais une veste quand j’étais gamin, en laine, elle avait rétréci d’environ quatre tailles donc je ne pouvais plus la porter, et elle avait un trou à cause d’acide de batterie donc je l’avais donnée à l’Armée du Salut, je crois. Elle était dans la Fairlane quand je suis monté dedans au début. Ça avait été après cette nuit que je l’avais lavée par accident à l’eau chaude. Il faisait frais cette nuit-là donc je l’avais mise au match de football… cette veste était suspendue près de la porte le lendemain matin. »

	L’expression d’April avait changé, passant de l’incrédulité à putain de merde. « Et ses parents ont une caméra de surveillance, elle m’a montré quittant la maison à 12h47 du matin le 26, 2019. Une autre chose, » lui dis-je, « Dani, Jenny et Alan avaient tous un blanc dans leur mémoire le 25 octobre dernier, comme si cette soirée n’avait même pas existé, rien du tout. Alan se souvenait avoir regardé son horloge juste après ça, absolument rien pour ces heures d’avant, pour tous eux coïncidant exactement depuis le moment où j’aurais quitté notre maison jusqu’à ce que je sorte de la maison des parents de Dani à 12h47. »

	Je fis une pause, la laissant digérer ce que j’avais dit. « Tu as dit “aviez” la preuve. Tu as toujours la veste ? »

	Je secouai la tête, « Nous l’avions gardée dans notre placard, nous la sortions plusieurs fois juste comme rappel que tout cela était réellement arrivé. Puis, fin février, après notre premier voyage à Tampa, nous sommes allés la sortir du placard pour prendre une photo à envoyer à Alan, elle avait disparu. Tout avait disparu, le fichier de la caméra de surveillance que Dani avait copié sur son ordinateur, les souvenirs de cette nuit étaient de retour comme si cela n’était jamais arrivé… sauf que nous savions tous les deux que c’était arrivé. »

	April me regarda, comme si elle ne savait pas du tout comment réagir, quoi dire à propos de quelque chose qui était cent pour cent impossible, sauf qu’il semblait avoir été si réel. Elle demanda finalement : « Alors, comment cela mène-t-il à maintenant, ici, vous à Tampa avec Alan cette semaine ? »

	Je commençai à répondre, mais ma bite, ça rendait la réflexion difficile. En plus de tout le reste, je suspectai que les effets secondaires des brownies exerçaient leur influence… ainsi que la façon dont les seins nus d’April n’arrêtaient pas de trembler chaque fois qu’elle bougeait… et la vue du sperme suintant de sa chatte, ça n’aidait pas non plus.

	Je repoussai le drap qui me couvrait, lui laissant voir, « April, tu veux… »

	« Oui ! » m’interrompit-elle, enjambant ma taille, puis abaissant son corps glissant sur mon manche.

	« Ohhh, » gémit-je alors que ses lèvres de chatte pressaient contre mon pelvis. Pour tout dire, son intérieur était plus chaud qu’avant.

	« Je crois que tu étais sur le point de me raconter comment Alan et Dani en sont arrivés à être là aujourd’hui, » dit-elle, faisant un petit mouvement de rotation sur mon aine.

	Ohh, merde ! Je me demandai si cette érection allait un jour se dissiper. Dieu, j’espérais que non ! Du moins pas si cette fille continuait à faire ce qu’elle faisait. Son sein nu était juste devant mon visage, son mamelon dur et saillant. Je ne pus résister, me sentant comme un bébé pourrait se sentir avec le sein de sa mère devant lui. Non, ce n’est pas une bonne analogie, même pas proche. Stupide ! Disons simplement que j’ai vraiment, vraiment aimé sucer ce mamelon et ce sein.

	« Mmm, j’aime ça, » murmura-t-elle, pressant sa poitrine vers l’extérieur, en même temps, glissant vers le haut et redescendant sur ma bite. Ses mains étaient autour de mes épaules, ces ongles vernis s’enfonçant dans ma peau.

	Ses yeux étaient fermés, se pressant de haut en bas sur ma bite, c’était putain de bon ! « Nous avons joui tous les deux… plus d’une fois… je veux entendre la suite de cette histoire… maintenant. »

	Je le voulais, vraiment, mais c’était difficile de parler la bouche pleine. Et je voulais la garder pleine de sein. Cette combinaison de chatte et de sein était juste… si incroyablement putain de bonne ! Je le laissai glisser de ma bouche, soufflai sur le mamelon mouillé, et léchai l’autre avant de souffler dessus aussi.

	« Dani n’arrêtait pas de me taquiner… me donnant des bribes de ce qu’elle avait fait avec lui au lycée… » Bon sang, April ne relâchait pas la putain de pression. Ma bite faisait au moins dix-huit centimètres, toujours dure comme une barre d’acier, qu’est-ce qu’Alan avait mis dans ces brownies ? « Toutes les semaines ou presque, une autre histoire… Ahh, ça fait tellement de bien ! » Parler était un peu difficile avec la chatte d’April qui s’abaissait sur moi.

	Les yeux d’April étaient fermés, une expression de concentration sur son visage alors qu’elle me baisait, de petits bruits de roucoulement sortant de sa bouche, « Quel genre d’histoires ? Dis-moi… »

	« Ahhh ! Le matelas à l’arrière du camion d’Alan… Dani était une pom-pom girl, si jolie, avait l’air si innocente… m’a dit… » Je ne pouvais pas parler, April rebondissant sur ma bite, moi la chevauchant chaque fois qu’elle se laissait tomber, sentant ce sentiment paradisiaque de pré-orgasme commencer à monter en moi.

	Elle s’arrêta, se maintenant en haut, la tête de ma bite à peine en elle, « T’a dit… ? »

	Je gémissais, elle me tuait ! « … tous les détails, comment ils avaient baisé, à quel point elle avait aimé, comme il était bien monté… leur nuit de bal, sa robe sexy, comment ils avaient peloté avant, lui enlevant son soutien-gorge et sa culotte, puis allant au bal… comme ils étaient excités tous les deux, trouvant une pièce vide et baisant… puis après, à l’arrière du camion… »

	April se laissa descendre lentement sur moi, d’une lenteur agonisante, c’était difficile de respirer.

	« Tu ferais mieux de te dépêcher avec cette histoire, je ne peux pas continuer comme ça beaucoup plus longtemps, » dit-elle, accompagné d’un long gémissement traînant.

	« Le réveillon du Nouvel An dernier, je l’ai taquinée… je lui ai dit qu’elle était trop lâche pour le contacter à nouveau… alors elle l’a fait, l’a trouvé sur Facebook, et… »

	Elle se pencha, commença à sucer un de mes mamelons. Ce fut la goutte de trop, je ne pus me retenir plus longtemps, j’éjaculai en elle pour la troisième fois en quoi, une heure peut-être ? La chatte d’April qui spasmait, se contractait, jouissant n’aidait pas non plus. En tout cas, quelques minutes plus tard, je me sentis complètement vidé, épuisé. April aussi, si la façon dont elle s’effondra sur le lit, essayant de respirer, à côté de moi, était un indicateur.

	« Alors, juste après ça, je parie que le lendemain, il lui a renvoyé un message, c’est ça ? »

	Je hochai la tête, « Ils ont échangé des messages… et nous voilà, deuxième voyage, » acquiesçai-je.

	Encore une fois, je ne sais pas si je me suis endormi après ça ou pas, je me souviens m’être allongé dans le lit à côté de cette magnifique jeune fille. Ce manque de sommeil commençait à devenir pesant. Je me sentis épuisé le lendemain matin alors qu’April nous préparait un bol de céréales. « Je ne suis pas très petit-déjeuner, » dit-elle, « Je suppose que j’aurai une sacrée histoire pour mon mari, de nouveaux jouets aussi… c’était plutôt génial la nuit dernière, » dit-elle.

	« J’imagine que tu as eu pas mal d’histoires amusantes pour ton mari, » suggérai-je. J’avais été un peu curieux, à quelle fréquence April faisait-elle cela ?

	Elle rougit, ce qui me surprit… après la nuit dernière ? « Eh bien… en fait… je n’ai pas été totalement honnête à ce sujet. C’était… euh… notre première fois. »

	Mes yeux ont dû ressembler à ceux de l’Oncle Fester dans le vieux feuilleton des Addams Family, leur sortant de la tête, « Je croyais… je croyais… »

	« … que nous avions déjà fait ça avant, plusieurs fois peut-être. Eh bien, peut-être que j’ai laissé entendre quelque chose comme ça. Je ne mentais pas, cependant, quand j’ai dit que Danny voulait que je fasse la nuit dernière. »

	Ce qui me rappela, « Ton téléphone, les photos, il y a une vidéo aussi, tu veux les voir ? »

	Elle secoua la tête, marmonnant quelque chose que je ne compris pas, suivi par, « … les regarder avec Danny. »

	Elle enchaîna avec une musique à mes oreilles, « Ce que je veux faire maintenant… », laissant tomber la robe en soie qu’elle portait par terre.

	Nous avions quelques heures avant qu’elle doive me conduire pour récupérer le camion et qu’il suffise de dire que nous avons très bien utilisé ces heures. Elles n’ont pas été gaspillées, ça c’est sacrément sûr ! La nourriture semblait être une réflexion après coup inutile. On ne perd pas de temps à manger durant ses dernières heures avec une fille comme April.

	Il a bien fallu que le moment de partir arrive, cependant. Nous avons pris une douche ensemble, nous sommes habillés, et elle m’a reconduit au restaurant d’Alan où j’avais laissé le camion la veille au soir. Bon sang, il s’était passé beaucoup de choses depuis.

	Nous nous sommes tenus dans le parking à côté du camion, nous nous sommes remerciés mutuellement pour une nuit fantastique, « La prochaine fois que tu es ici ? » me demanda-t-elle.

	Comment pouvais-je refuser cela ? Nous nous sommes embrassés, scellant le deal, amants officiels maintenant. « Peut-être que tu peux venir à Washington, parfois, aussi ? » suggérai-je.

	« Eh bien, j’amènerais probablement Danny si je le faisais, » dit-elle.

	« Mmm, peut-être que lui et ma Dani pourraient bien s’entendre ? »

	Elle hésita, « Je… ne sais pas… je n’ai jamais pensé à lui avec une autre femme. D’une certaine manière, cela semble… pas sûre d’être prête pour ça. »

	Je repensai à cette nuit avec Jenny que Dani avait organisée, « Cela pourrait te donner un petit aperçu de ce qu’il a probablement ressenti la nuit dernière en sachant que tu… »

	Elle hocha la tête, « Je devrai réfléchir à ça, je suppose, tu sais, juste au cas où nous viendrions un jour par là. »

	J’ouvris la bouche, commençant à lui parler de Jenny, comment Dani avait organisé ça pour cette raison précise, mais il était temps, je devais retourner chez Alan. Nous avions un avion à prendre. La maison et la vraie vie une fois de plus, s’il en existait encore une après cette dernière semaine.

	D’ailleurs, j’avais hâte de voir ma femme. April savait que c’était l’heure, aussi. Nous nous embrassâmes une dernière fois et montâmes dans nos voitures respectives. C’était encore difficile de croire que la nuit dernière et ce matin étaient arrivés. Bon sang, toute cette putain de semaine ! Y compris ce camion de quatre-vingt mille dollars que je conduisais.

	 


Chapitre 32

	« Tu as passé une bonne nuit ? » me demanda Dani lorsque j'arrivai chez Alan, après m'avoir donné un très beau baiser sur les lèvres. Ses lèvres étaient si douces et magnifiques. Mon Dieu, elle était si belle dans son chemisier et sa jupe en soie que je n'avais jamais vus auparavant. Une jupe noire – juste assez courte pour être aguichante, un chemisier blanc, et le soutien-gorge noir légèrement transparent. C'était une tenue qu'elle ne porterait très certainement pas à l'école, mais probablement pour un bon dîner chez nous si elle se sentait audacieuse. Quelque chose que Dani aurait porté lors de ce rendez-vous que nous avions eu avec Jenny quelques semaines plus tôt. La jupe était si courte que je me suis interrogé sur le fait de l'avoir en position assise dans l'avion. Il va falloir que je m'assure, si je peux, que Dani ait le siège du couloir.

	« Et toi ? » lui demandai-je.

	« Mmhmm, je te raconterai plus tard », répondit-elle.

	Nos affaires étaient emballées, posées près de la porte d'entrée. Le seul problème était que je voulais vraiment changer de vêtements, me brosser les dents aussi, une chose à laquelle je n'avais pas pensé la veille au soir lorsque j'étais parti chercher April, et certainement pas après cette incroyable épopée en club de strip-tease. Je traînai ma valise à l'étage, fouillai dedans pour trouver une chemise propre, un short et un jean bleu, changeai, me brossai les dents, et fus de retour en bas en dix minutes.

	Je laissai les clés du nouveau pick-up sur la table basse d'Alan, et nous étions en route pour l'aéroport dans son pick-up, Dani assise à l'avant, tous deux se tenant la main, un peu comme l'après-midi une semaine auparavant lorsque Alan était venu nous chercher. Je ne me souvenais pas que leurs doigts étaient aussi étroitement entrelacés à ce moment-là, cependant.

	Les adieux à l'aéroport étaient un peu plus appuyés que ceux d'April et les miens, Dani et son amant étaient dans les bras l'un de l'autre pendant ce qui semblait être des minutes, pas seulement les secondes que j'avais vécues avec April plus tôt. Je suppose qu'après tout ce qui s'était passé pendant la semaine, il fallait s'y attendre. « Ce ne sera qu'une semaine, chérie, à bientôt », la consola Alan.

	La joue de Dani était pressée contre la sienne, « Je sais… je t'aime. » C'était la première fois que j'entendais Dani dire ces mots à un autre homme, cela me fit me demander à nouveau à quoi allait ressembler notre nouvelle « normalité », surtout maintenant que Dani faisait des allers-retours fréquents à Tampa, probablement le plus souvent seule.

	Il y avait des larmes sur ses joues lorsque Alan partit, mais ensuite ce sourire lorsqu'elle me regarda chassa les craintes de mon esprit. En grande partie, du moins.

	Je traînai nos sacs jusqu'au comptoir d'enregistrement, montrai nos billets à l'employée, et laissai les bagages. Dans tout l'aéroport, je remarquai que le regard des hommes suivait Dani. Je ne pouvais pas leur en vouloir, elle était spectaculaire dans cette tenue.

	Après avoir fait la queue, puis enfin passé la sécurité, il nous fallut encore dix minutes de marche pour trouver notre porte d'embarquement. Putain d'aéroport était immense ! Un peu plus grand que l'aéroport international de Pasco (non !). Probablement qu'une vingtaine d'aéroports de Pasco tiendraient dans ce bâtiment. Quoi qu'il en soit, nous avons trouvé notre petit coin et puis des sièges pour nous asseoir et attendre.

	« Tu sais ce que je regrette ? » me demanda Dani, regardant au loin.

	Je secouai la tête, me demandant ce qu'elle pourrait bien avoir à regretter, « Non, quoi ? » demandai-je.

	« De ne jamais t'avoir vu avec April », dit-elle en me regardant, « Tu ne prévois pas de me quitter pour elle, n'est-ce pas ? »

	Je ne pus retenir le petit rire qui s'échappa, « Après ce petit numéro que tu as fait hier soir ? 'D'autant, elle est mariée, un type chanceux ! » lui dis-je.

	Dani rougit, son visage devint écarlate, et ses mains se portèrent pour couvrir son visage, « Oh mon Dieu, je n'arrive pas à croire que j'ai fait ça ! » laissant échapper un petit gémissement, « mais 'Onna' était juste si irrésistible. » Elle fouilla dans son sac, en sortit une carte de visite, me la montra, 'Anna Jenkowski, Avocate', et son numéro de téléphone professionnel, avec un autre numéro écrit à la main en dessous. « Elle m'a demandé de l'appeler quand je serai de nouveau en ville. »

	« Mmm », lui dis-je, « ça pourrait être amusant, je suppose que cette expérience t'a un peu excitée, hein ? »

	Elle rit, « Est-ce que c'était une question ? Tu n'as pas pu le dire… Mon Dieu, je ne pense pas avoir jamais été autant excitée de ma vie… et puis quand elle m'a emmenée dans l'arrière-salle avec ce type ! »

	Les gens avaient commencé à s'asseoir autour de nous et plus d'une tête se tourna vers nous. Dani vit cela et son visage rougit de nouveau. Je ne sais pas si elle s'en rendait compte ou non, mais elle serrait les jambes l'une contre l'autre, peut-être par pudeur… ou autre chose. Cette petite escapade, Dani penchée à l'avant du pick-up d'Alan ensuite, traversa mon esprit, Dani ne se souciant même pas qu'un autre couple regardait et écoutait ses cris en se faisant baiser sur un parking. Ouais, elle avait été excitée.

	« Il… Je voulais juste qu'Alan me ramène à la maison après vous avoir déposés, mais non… »

	Comme le voulait la chance, ce fut à ce moment-là qu'ils ouvrirent les portes et annoncèrent que notre vol embarquait. Dani et moi rassemblâmes nos bagages à main ; le sac à main et le sac de Dani, et mon ordinateur portable, non pas que je pensais l'utiliser, mais juste au cas où. Cinq minutes plus tard, nous étions assis, et, malheureusement, nous avions les deux sièges côté hublot. Un homme plus âgé, qui semblait un peu plus vieux que nous, pas beaucoup, probablement la cinquantaine, portant un costume, l'air très distingué, aux cheveux légèrement grisonnants et bien coiffés, s'assit à côté de Dani. « Si cette histoire se passe comme Amanda le pense, ce sera la première classe après ça », dit-elle, nos jambes coincées derrière les sièges devant nous.

	Bon sang, je voulais terminer cette conversation. Peut-être que le voisin de siège de Dani irait dormir et que nous pourrions parler plus tard.

	Pas de putain de chance, cependant. Il sortit un livre et lut, ou du moins fit semblant, entre deux tentatives discrètes de jeter un regard aux jambes nues de Dani. Je pense qu'elle décida qu'essayer de tirer sa jupe vers le bas ne ferait probablement que rendre cela plus évident, alors la laissa remonter haut sur ses cuisses. J'étais toujours déçu qu'elle ne soit pas assise à la place du couloir de ce type, mais le voir essayer de ne pas regarder était en soi un excitant.

	Dani est une bonne conversationniste, ce que je ne suis pas, alors elle était à l'aise pour commencer à discuter avec lui après la première heure de vol, lui demandant où il allait – rentrait chez lui à Seattle après une réunion d'affaires, lui disant où nous vivions, et ainsi de suite. Elle apprit qu'il était analyste financier, que sa femme était décédée il y a quatre ans après trente-neuf ans de mariage. Il avait soixante-quatre ans, pas la cinquantaine. Dani lui dit qu'elle était professeure de sciences au lycée, et je lui parlai très brièvement de mon magasin.

	Elle lui dit que nous avions rendu visite à un vieil ami du lycée que nous venions de retrouver, sans lui donner aucun détail de cette « visite ». J'ai ri quand elle lui a dit ça, imaginant comment la conversation aurait pu se passer si elle avait été honnête, 'j'ai baisé mon petit ami du lycée toute la semaine, oh, je ne sais pas, peut-être quinze-vingt fois, j'ai fait mes débuts en tant que strip-teaseuse hier soir, je l'ai baisé sur le parking après'. Ouais, c'est ça, cela aurait animé la conversation.

	J'essayai d'ajouter de petits morceaux çà et là, mais c'était surtout Dani et lui, 'Marcus', dit-il s'appeler.

	« Daniella », lui dit Dani, « et mon mari, Robert », nous présentant. Nous lui serrâmes tous les deux la main, bien qu'il ait tenu la main de Dani un peu plus longtemps que la mienne, je me demande pourquoi ?

	Dani flirtait très assurément avec le type, à la façon dont elle lui souriait, dont son pouce frottait légèrement le dos de sa main lorsqu'ils se serrèrent la main, d'autres petites choses qui auraient pu sembler innocentes, mais j'étais sûr que le type captait parfaitement. Du moins si la bosse révélatrice dans son pantalon de costume était une indication. Il n'aurait pas non plus remarqué qu'on pouvait voir le soutien-gorge noir en dentelle de Dani à travers son chemisier en soie.

	Regarder et écouter leur interaction valait presque, mais pas tout à fait, de ne pas pouvoir terminer notre conversation précédente. Elle était juste sur le point de me dire ce qu'ils avaient fait après avoir quitté April et moi à sa maison. Ahh, April et moi, cette brève pensée fit venir un sourire sur mon visage.

	Nous avions environ deux heures d'escale à Salt Lake City, tous les trois restant ensemble puisque nous remontions dans le même avion pour le reste du vol jusqu'à Seattle. Nous trouvâmes un comptoir de déjeuner et mangeâmes un sandwich, et Marcus dit enfin ce qui, j'en étais sûr, était dans son esprit depuis Tampa : « Vous êtes une belle femme », dit-il à Dani.

	Elle rougit, ce que je trouvai mignon, « Merci », dit-elle, suivie de, « vous êtes un bel homme aussi, pas de petite amie ? »

	Il sortit son portefeuille et nous montra une photo de sa femme défunte, une beauté frappante. Elle semblait avoir la trentaine environ. « Non, je n'ai jamais trouvé de femme qui m'intéresse après Jan, juste personne qui puisse rivaliser. »

	« Je vois pourquoi, elle est belle », dit Dani.

	Il fixa sa photo un moment avant de la remettre dans son portefeuille, « Une femme merveilleuse aussi, cancer du sein », répondant à la question qui était dans mon esprit, et probablement dans celui de Dani. « Elle avait quarante-quatre ans quand la photo a été prise, était tout aussi belle le jour de sa mort. »

	« Je suis désolée, cela a dû être si dur pour vous », dit Dani, lui serrant la main.

	Il essuya les larmes avec le dos de sa main et eut un petit sourire, semblant se remettre de son moment de tristesse, « J'ai eu l'impression que mon monde s'écroulait ce jour-là, nous avions cru qu'elle l'avait vaincu, mais c'est revenu si vite, si soudainement. » Il y avait une larme sur la joue de Dani, aussi.

	C'était un rappel de la cruauté que la vie pouvait avoir parfois. Cela me fit apprécier encore plus ma femme, et la rapidité avec laquelle elle pouvait m'être enlevée.

	Marcus sourit, « Mais j'ai toujours nos quatre enfants, nous nous sommes tous entraidés pour surmonter cela, nous allons bien maintenant, enfin aussi bien que possible, de toute façon. »

	Dani lui serra à nouveau la main à travers la table. Il avait toujours son portefeuille ouvert, en sortit quelques cartes de visite, nous en donnant une à chacun, « Si vous avez besoin de conseils en investissement, appelez-moi. »

	« C’est opportun », dit Dani, « nous pourrions bientôt en avoir besoin », poursuivit-elle en lui parlant de son contrat avec Winsome Cosmetics et comment il était arrivé.

	« Wow », dit-il, « fascinant, j’adorerais pouvoir aider. »

	Je regardai ma montre, notre vol partait dans une demi-heure, « Mieux vaut aller trouver notre porte », suggérai-je. Nous n’étions jamais sortis de la zone sécurisée donc n’avions pas à repasser par la sécurité. Je tins la main de Dani fermement, pensant à la femme de Marcus alors que nous marchions vers la porte 4-C.

	Cette deuxième partie de vol fut beaucoup plus courte, un peu moins de trois heures de Salt Lake City à Seattle. Cette fois, nous étions assis seuls, l’avion beaucoup plus petit, seulement deux sièges de chaque côté de l’allée. Le siège de Marcus était à environ cinq rangées derrière nous, du côté opposé.

	« C’est tellement triste pour sa femme », dit Dani une fois assise.

	J’acquiesçai, « Ouais, ça donne encore plus envie d’apprécier les choses, n’est-ce pas. »

	Dani serra ma main et posa sa tête sur mon épaule, « Je t’aime », dit-elle. Je lui retournai ses mots.

	D’accord, je dois admettre que, oui, la pensée m’a traversé l’esprit ; Marcus, seul ces quatre dernières années, aucune femme dans sa vie, le renflement dans son pantalon, Dani, juste une sorte d’interrogation… Je secouai la tête, essayant de chasser cette pensée de mon cerveau. Cela ne fonctionna pas. Il avait dit qu’aucune femme ne l’avait intéressé depuis. De toute évidence, celle-ci l’avait fait. Je me demandai si la même pensée avait pu traverser l’esprit de Dani.

	« Tu avais commencé à me dire… » chuchotai-je à l’oreille de Dani, « avant de quitter Tampa, tu as dit qu’il ne t’avait pas ramenée à la maison… »

	Elle leva les yeux vers moi, son visage à seulement quelques centimètres du mien, un sourire effleurant son visage, « Tu es sûr que tu veux savoir ? » demanda-t-elle.

	Je fermai les yeux, feignant le sommeil, « Mmhmm », marmonnai-je en retour, « sûr. »

	Sa bouche était juste à mon oreille, chuchotant à peine, « Il m’a emmenée faire du shopping… dans cette robe… dans l’état où j’étais. » Sa langue chatouilla mon oreille, « Puis au bateau, l’a fait sortir, a jeté l’ancre, et… »

	J’étais venu trois fois la nuit précédente avec April, une fois ce matin, et ma bite était de nouveau dure.

	« Qu’est-ce que tu as acheté ? » lui demandai-je.

	Elle rit, « Ceci pour commencer », indiquant le chemisier et la jupe qu’elle portait, « et… autre chose… pour après être arrivés au bateau. »

	Je laissai échapper un petit gémissement, ouvrant les yeux pour regarder autour, voir si quelqu’un faisait attention à nous, personne ne l’était, à ce que je pouvais voir, de toute façon.

	« Je te montrerai plus tard », dit-elle, me tourmentant un peu plus.

	Et puis elle blottit sa tête dans le creux de mon cou et ne fit plus un bruit jusqu’à notre atterrissage à Seattle. Mon esprit tourbillonnait, impossible de dormir, aussi fatigué que j’étais. Je ne savais pas si Dani dormait ou non, elle ne respirait pas comme si elle dormait donc j’en doutais. Ahh, son parfum !

	Nous rencontrâmes Marcus après être sortis de l’avion à Seattle. Nous avions encore le trajet d’une heure jusqu’à Pasco, puis le court trajet en voiture jusqu’à la maison. Lui était sur son terrain. Même avec la différence de trois heures de fuseau horaire, il était déjà plus de onze heures, et je me sentais presque mort de fatigue. Presque pas de sommeil la nuit précédente et peu de sommeil les nuits d’avant m’avaient rattrapé, étant si près de la maison.

	« Si vous passez jamais à Seattle… » nous dit-il, réitérant le numéro de téléphone personnel qu’il avait écrit sur sa carte de visite.

	Dani fouilla dans son sac, trouva un petit carnet et nota son numéro de téléphone et notre adresse, « De même si vous venez aux Tri-Cities, j’adorerais vous revoir ». Cette pensée de Dani le « recevant », lui rappelant peut-être les plaisirs du sexe opposé, me repassa encore par la tête. Pervers !

	Au moment où nous rentrâmes chez nous cette nuit-là, j’étais complètement à plat, j’eus presque suggéré d’appeler un taxi plutôt que de conduire depuis l’aéroport. Autant je voulais ‘dormir’ avec ma femme, après près de deux semaines sans sexe avec elle, tout ce qui s’était passé la semaine dernière, la seule chose qui arriva cette nuit-là fut le sommeil, jusqu’au lendemain matin tardif.

	 


Chapitre 33

	Dimanche 29 mars 2020

	Je me suis réveillé le lendemain matin en ayant chaud, très chaud même, désirant ma femme. Elle dormait encore à poings fermés, mais à un moment durant la nuit, nous nous étions collés en cuillère. Mon Dieu, ça faisait du bien de la sentir dans mes bras après la semaine passée, près de deux semaines depuis que nous avions fait l'amour ensemble. Mes doigts semblèrent graviter tout seuls pour pincer un mamelon nu, à moi à nouveau, pensai-je.

	Dani se tortilla avec un petit gémissement, soit en train de se réveiller soit en faisant un beau rêve, alors je pinçai son mamelon un peu plus fort entre mon pouce et mon index, le roulant tout doucement, comme elle a toujours aimé, en même temps que j'embrassais et chatouillais son cou avec ma langue, m'excitant de plus en plus. Elle se blottit contre moi et sa main recouvrit la mienne sur son sein, appuyant légèrement, me faisant comprendre qu'elle aimait ce que je faisais.

	J'aimais ça aussi – beaucoup, la façon dont elle se blottissait contre moi, sa main sur la mienne, la sensation de son sein dans ma main, juste… tout. Ma bite aimait ça aussi, de toute évidence, pressant contre ses fesses nues.

	Dani se retourna, visiblement réveillée, et m'embrassa, sa langue explorant ma bouche. Ai-je mentionné à quel point ça faisait du bien d'avoir ma femme dans mes bras dans notre lit ? Je ne pense pas que ça ait jamais été aussi agréable, même quand nous nous sommes mariés, juste de sentir l'amour émaner de ses pores. « Pas maintenant », dit-elle, chatouillant mes lèvres avec sa langue, « ce soir… je veux que notre première fois soit parfaite. »

	Malheureusement, après nous être levés, plus tard dans la matinée, les parents de Dani nous invitèrent à dîner ce soir-là. Avant l'appel de sa mère, nous avions parlé de l'endroit où nous pourrions aller qui serait amusant, où nous pourrions évacuer une partie du stress de la semaine dernière ; vous savez, un petit préliminaire pas si innocent avant ce grand événement « parfait ».

	« Maman, Robert et moi avions prévu de sortir, on peut reporter à un autre soir ? » demanda Dani à sa mère.

	« Chérie, je suis désolée, j'ai déjà parlé aux parents de Robert, et à Jody et Jon, ils viennent tous, vous nous avez manqué la semaine dernière… Je… suppose que je pourrais les rappeler… » La supplication dans sa voix était claire et nette.

	Dani laissa échapper un petit gémissement, elle avait mis le téléphone en haut-parleur et j'avais tout entendu. Je levai les yeux au ciel vers elle et hochai la tête, articulant silencieusement le mot « d'accord », même si chaque pore de mon corps disait le contraire. Elle sourit avec reconnaissance, « D'accord, Maman, à quelle heure ? On sera là. »

	« Sept heures, sept heures et demie ? » dit-elle.

	Lorsque Dani raccrocha, elle me regarda avec ces yeux de chiot blessé qui me disaient tout ce que j'avais besoin de savoir. « C'est bon », lui dis-je, lui souriant, « on aura toujours plus tard. » Intérieurement, je grognais, pourquoi sa mère ne nous avait-elle pas demandé d'abord ? Ah bon, qu'il en soit ainsi. Nous aurions probablement fait la même chose si cela avait été un de nos enfants.

	Nous sommes arrivés peu après sept heures, les enfants étaient déjà là, non pas qu'ils fussent encore des « enfants », Jodi avait vingt-et-un ans, et Jon vingt-six. Jodi avait eu des petits amis par intermittence, aucun actuellement, et la femme de Jon depuis deux ans, Tammy, une jolie rousse menue. Jon avait bien fait de l'épouser.

	Nous n'avions encore rien dit à aucun d'eux à propos du pick-up et du bateau, tout ce qu'ils savaient était que nous avions rendu visite à un ami de lycée de Maman, le célèbre joueur de football, et nous savions que Jon serait impatient de tout entendre sur lui. Évidemment, nous n'allions pas leur parler de « ça », mais Alan avait dédicacé un ballon de football et d'autres choses qui l'exciteront plus qu'un peu. Jon était encore un gamin dans l'âme.

	Quant à moi, la chose à laquelle je me réjouissais était après ce dîner, l'heure du coucher. Je suis sûr que vous ne devinerez pas pourquoi. Cela faisait un loooonnnnggg moment !

	Les parents de Dani étaient Jessica et Jake. Maintenant vous savez pourquoi les noms de nos deux enfants commençaient par J. Je ne sais pas exactement ce qui s'est passé avec Dani, pourquoi elle n'était pas un J aussi. Non que je me plaigne, attention, j'adore le nom Daniella, j'aime aussi son surnom.

	Ma mère et mon père arrivèrent quelques minutes après nous.

	Jake avait grillé une côte de bœuf sur son grill à pellets, Jessica avait fait une salade de pommes de terre, et Dani avait fait sa spécialité de gâteau – au beurre de noix de pécan. Les « enfants » avaient chacun apporté des snacks, Tammy avait fait de la glace. Vous pensez que ça n'irait pas bien avec le gâteau au beurre de noix de pécan ? Ma mère et mon père apportèrent plusieurs bouteilles de vin, qu'ils adoraient. Je ne suis pas sûr de ce qui s'est passé, mais les gènes d'amateur de vin m'ont sauté. Je trouvais que ce n'était que du raisin pourri, mais comme d'habitude, j'en boirais un peu par politesse.

	« Alors, racontez-nous votre voyage, qu'avez-vous fait là-bas pendant une semaine ? » demanda ma mère, Sarah. Dani et moi nous regardâmes avec un sourire secret sur nos visages. Je ne pensais pas que nous allions nous livrer dans les moindres détails.

	« Nous sommes allés voir le stade de baseball où Alan jouait », dit Dani.

	« C'est tout ? Pendant une semaine ? Je ne pense pas que ce soit si grand que ça. Vous avez dû faire plus que ça », demanda Papa, avec un air perplexe sur le visage.

	Dani et moi rîmes tous les deux. Nous pourrions leur en dire teeellement ! Certaines choses étaient mieux tues et inconnues, cependant, bien mieux. Je pense qu'ils ont pu mal interpréter le rire, « Nous sommes tombés sur le cousin d'Alan, Tevin… nous avons passé une soirée assez amusante avec lui », dit Dani. Je faillis cracher la boisson que je venais de prendre, par le nez, en repensant à cette soirée. Elle regarda autour de la table avec un sourire aux lèvres, « Nous… euh… avons acheté un petit quelque chose à lui… il est directeur commercial chez un concessionnaire Ford, nous avons en quelque sorte acheté un nouveau pick-up à lui… »

	Jodi regarda sa mère avec de grands yeux, « Vous avez acheté un QUOI ? »

	La réaction de Jon fut un peu différente, un grand sourire sur son visage, « Cool, Maman ! Un gros ? »

	J'étais au moins reconnaissant que personne ne semble relever la « soirée amusante ». Détesterais devoir expliquer ça.

	Dani continua, expliquant, « C'est un F150 », regardant Jon, « assez gros pour tirer le bateau que nous avons acheté, j'en suis vraiment sure. »

	Maintenant, tout le monde à table excepté Dani et moi était sous le choc, une expression de grande surprise sur leurs visages, « Un quoi ? » demanda le père de Dani.

	« Nous avons acheté un bateau, un bateau de ski de dix-huit pieds, nous avons toujours voulu apprendre le ski nautique », expliquai-je, « Alan va les conduire depuis la Floride cette semaine. »

	Jon secoua la tête comme s'il essayait de chasser le choc de son cerveau, « Papa… pourquoi faire ça là-bas ? Pourquoi pas ici ? »

	« Parce que, fils, nous n'aurions pas pu avoir ce genre de bonne affaire ici. Alan Ryder a beaucoup d'influence là-bas, a acheté le pick-up à son cousin et le bateau en même temps qu'il en achetait un gros, alors nous avons eu une putain de bonne affaire sur les deux. »

	La mère de Dani regardait Dani, « Alan Ryder… n'était-ce pas le garçon dont tu étais si amoureuse en terminale ? »

	Le visage de Dani devint d'un rouge vif, cerise. Son père se tourna vers moi, « Y a-t-il… ? »

	« Maman, Papa, c'était il y a longtemps, c'est un vieux petit ami du lycée… c'est un ami, rien de plus. »

	« Daniellllla », commença sa mère, traînant son nom, « ton père et moi n'étions pas naïfs à l'époque, nous savions ce qui se passait entre vous deux… au moins en partie, nous avons aussi été adolescents, tu sais. »

	Jodi et Jon regardaient autour d'eux comme si « quoi diable – quelque chose que vous ne nous avez jamais dit ? »

	Le visage de Dani avait retrouvé sa couleur normale, elle semblait plus exaspérée, « Maman, je suis une grande fille maintenant, une adulte… presque cinquante ans, bon sang ! C'est juste un ami, d'accord ? »

	« Passe-moi les pommes de terre, s'il te plaît ? » demanda son père, essayant visiblement de changer de sujet.

	« Je veux en savoir plus sur ce bateau ? » demanda Jodi. 'Merci !' pensai-je. J'étais plus qu'heureux que le sujet de conversation soit ailleurs. Les parents de Dani savaient ! Une personne innocente ne réagit pas comme Dani venait de le faire.

	« Dix-huit pieds, moteur Yamaha de trois cents chevaux, c'est une beauté », expliquai-je, « fait pour le ski. »

	« Et ALAN RYDER le ramène ? » demanda Jon, excité. C'était son héros quand il jouait et que Dani le suivait de si près. « Et tu es sortie avec lui, Maman, au lycée ? Tu ne l'as jamais mentionné avant. »

	Dani laissa échapper un petit gémissement, « Oui, chéri, je suis sortie avec lui, et oui, il le ramène, il prévoit d'être ici vendredi. »

	« Ta mère était anéantie quand il a décidé d'aller à l'université dans l'est au lieu de Washington ou Washington State », dit son père, « les deux ont fait une offre, Oregon aussi. »

	« Il l'a fait pour sa carrière, Papa, à cause du quarterback de la Géorgie, ça a marché pour lui aussi. »

	« J'ai perdu beaucoup de respect pour lui, cependant, quand il a simplement abandonné ma petite fille », dit-il.

	Dani prit ma main et serra, « Mais ça s'est arrangé, je n'aurais pas pu avoir une meilleure vie avec l'homme que j'aime », dit-elle, m'embrassant sur la joue. Après la semaine passée, elle savait sacrément bien comment flatter l'ego d'un homme !

	« Je suis prête à goûter le gâteau de Dani et la glace de Tammy », dit Jessica. Les deux femmes se levèrent et apportèrent le gâteau et la glace. La glace s'avéra être le grand succès de la soirée. Nous fûmes tous à peu près d'accord pour dire que le mariage de Jon avec cette fille était la chose la plus intelligente qu'il ait jamais faite. Qu'elle soit jolie et gentille n'était qu'un bonus. Cette glace scella l'affaire pour Dani et moi, et nous étions prêts pour des petits-enfants. Je regardai Dani, essayant d'imaginer cette magnifique femme en grand-mère. Cela ne cadrait tout simplement pas.

	« Ah oui, il y a une autre petite chose que nous avons faite… ou je suppose, que Dani a faite… Chérie, pourquoi ne leur racontes-tu pas pour Amanda », dis-je à Dani.

	Toute la tablée regarda Dani avec expectative, une expression interrogatrice sur leurs visages. « J’ai vécu une expérience plutôt excitante… » et elle poursuivit en racontant la séance impromptue avec April ce matin-là, la remplaçant comme mannequin, puis mercredi au studio, et le contrat qu’elle avait signé, que l’agent pensait déjà avoir un rôle pour elle dans un film à venir. « Vous regardez le visage de “Winsome Naturals Cosmetics” », dit Dani.

	Les enfants et nos parents restèrent simplement assis, un peu stupéfaits, je pense. Finalement, Jodi brisa la glace, « Wow, Maman, tu es sérieuse ? Tu as ta propre entreprise de cosmétiques ? Et tu vas être dans un film ? »

	« Eh bien, l’entreprise n’est pas à moi, je vais juste être la porte-parole, c’est une entreprise majeure mais la gamme de cosmétiques est nouvelle. Pour le film, on ne sait pas encore, je devrai passer une audition, mais cet agent semble vraiment penser que j’ai de bonnes chances. Et je sais que l’entreprise de cosmétiques veut toute l’exposition que je peux leur apporter. »

	« Et ils te paient cent cinquante mille dollars pour six mois ? Juste les week-ends ? » demanda son père.

	« Et après ça, mon agent exigera beaucoup plus si ça se passe aussi bien que tout le monde le pense », ajouta Dani.

	Nous passâmes les quinze minutes suivantes à parler de la nouvelle carrière à temps partiel à venir de Dani. Nous n’étions pas encore allés à la banque avec son chèque de vingt-cinq mille dollars, alors elle le sortit de son sac et le montra, cela rendit toute cette histoire incroyable si réelle.

	Plus tard dans la soirée, avant que nous ne partions tous, Dani demanda, « Jon, ça te dérangerait d’aider ton père à descendre mon vieux coffre du grenier et à le mettre dans le van ? Il y a de vieilles choses que je veux en sortir. »

	Alors, Dani, Jon et moi grimpâmes à l’étage pour aller chercher le coffre dans le grenier. L’échelle escamotable est dans l’ancienne chambre de Dani, et je ne pus m’empêcher de me souvenir de ce que j’avais vu dans cette même pièce cette nuit d’octobre dernier quand j’étais retourné en 1987. Le lit avait été changé depuis, mais malgré tout, la pièce fit resurgir ce souvenir, la nuit où Dani avait perdu sa virginité. Cette nuit incroyable, invraisemblable, qui n’aurait pas pu arriver, mais qui était pourtant arrivée.

	Nous récupérâmes le coffre et le portâmes en bas et jusqu’au van. Il n’était pas trop lourd, donc Dani et moi pourrions le rentrer dans notre maison. J’étais plus qu’impatient de voir ce qu’il y avait dedans… et puis ce qui viendrait après ! Cela faisait deux semaines, bon – à un jour ou deux près, depuis, vous savez quoi. Et après cette semaine passée… Je voulais ma femme !

	« C’était un peu embarrassant », dit Dani, me regardant pendant les dix minutes de trajet jusqu’à la maison, « Papa et Maman savaient ? »

	Je ricanais, « On dirait qu’ils en savaient bien plus que tu ne le soupçonnais, peut-être ne les as-tu pas autant berner que tu le pensais. » Je trouvais incroyablement amusant que, maintenant, trente ans plus tard, elle découvre enfin que ses parents n’étaient pas aussi naïfs qu’elle le croyait.

	Elle posa sa tête contre l’appuie-tête et ferma les yeux, « Et maintenant Jon et Jodi… et bien sûr, Tammy, le savent aussi. Qu’allons-nous faire quand il sera ici ? Je ne veux pas qu’ils pensent… »

	« Chérie, ils le pensent déjà… »

	« Oh mon Dieu ! » Son visage était à nouveau tout rouge.

	« Peut-être… devrions-nous lui demander de rester à l’hôtel quand il sera ici », suggéra Dani.

	« Ce serait un peu gênant, tu ne crois pas, alors que nous avons une chambre d’amis parfaitement bonne et vide ? »

	« Ouais, mauvaise idée. Peut-être… nous les laissons simplement penser ce qu’ils veulent… ils ne sauront jamais avec certitude. »

	J’acquiesçai, « Nous ne pouvons pas lui demander de rester à l’hôtel. » Mon Dieu, je n’y avais pas beaucoup pensé avant, mais l’idée d’Alan Ryder couchant avec ma femme dans notre maison était un excitant majeur.

	Nous installâmes le coffre dans notre chambre, et je m’assis sur le lit pendant que Dani l’ouvrait.

	« Oh wow, mon ancien costume de cheerleader », dit-elle en le tenant devant elle et en le regardant, si petit !

	« Essaye-le », lui demandai-je, impatient de voir à quoi elle ressemblerait dedans, sexy à mort, je supposais.

	Elle gloussa, « Je ne sais pas, j’ai des seins maintenant, tu sais. » Ouais, j’avais remarqué ça, surtout la semaine dernière. Elle l’emporta dans notre salle de bains… et réapparut quelques minutes plus tard. Ma respiration se coupa, me rappelant à quoi ressemblait Dani avec ce même costume de cheerleader cette nuit de 1987 que j’avais vue en octobre dernier. Cette version était tellement plus jolie.

	Elle fit un petit tour sur elle-même, « Un peu serré mais je peux le mettre. » Serré, en effet ! Les seins de Dani donnaient l’impression d’être comprimés, essayant de jaillir par le haut.

	« Qu’est-ce que c’est ? » demandai-je, écartant un peu la petite jupe courte, juste un peu de couleur visible au bord de son collant de cheerleader. J’écartai son collant, juste au bord de la fente de sa chatte, un tatouage, peut-être trois pouces de haut ― une toute petite fille nue sur une barre de strip-tease !

	Le visage de Dani rougit, « J’ai… oublié de mentionner ça… Alan… vendredi soir… m’a emmenée dans cet endroit… je l’ai choisi, un souvenir. » Elle me regardait avec de la peur sur le visage, « Tu… le détestes… »

	Je ne savais pas trop quoi penser, ma Dani, un tatouage ! Strip-teaseuse, qui plus est ! Mon Dieu, cette nuit ! Je ne pouvais pas en détacher mes yeux. « Non, je… l’aime. » La barre dans mon pantalon en était une preuve muette. Je savais que je n’aurais pas dû, ça ayant été instigué par un autre type et tout, son amant. Mais je penserais sacrément à elle sur cette scène chaque fois qu’elle serait nue.

	Elle s’agenouilla devant moi, souriante, « Tu sais déjà à quel point j’étais excitée cette nuit, je suppose que j’étais prête à peu près à tout si ça concernait ma chatte », dézippant mon pantalon.

	Je la regardai, souhaitant que le costume de Dani ne soit pas aussi serré autour de sa poitrine. « Tu as baisé le type ? Le tatoueur, je veux dire ? »

	Elle ignora ma question, lisant évidemment dans mes pensées au lieu d’écouter mes mots, « Ce n’était pas aussi serré avant. On portait toujours un soutien-gorge avec… sauf quand j’étais avec Alan… je ne le portais pas. » Elle avait sorti ma bite, dressée fièrement, perçant joliment l’air, enveloppant ses doigts autour, étalant la salive qu’elle avait mise sur ses doigts. « Il aimait regarder dans mon décolleté quand je faisais ça », se penchant et enroulant sa langue autour du gland, « et on le faisait souvent. »

	Je gémissais, pensant à Daniella adolescente portant ce même costume, suçant cette grosse bite noire, me rappelant mercredi matin sur le bateau, puis la question à laquelle elle n’avait pas répondu, « Est-ce que tu as… baisé le type ? »

	Ses lèvres s’enroulèrent autour de moi, et je fermai les yeux, respirant profondément, jouissant de la sensation, sentant ses lèvres glisser, j’étais dur comme pierre. « Non… mais Alan et moi ne sommes pas non plus rentrés à son pick-up après. »

	« Tu crois qu’on devrait voir ce qu’il y a d’autre dans le coffre, d’accord ? »

	Non ! Je voulais qu’elle termine ce qu’elle venait de commencer. Elle se leva, retourna au coffre, fouillant dedans, « Il y en a plusieurs ici, lequel veux-tu que j’essaie ensuite ? »

	« Est-ce que celui de la Saint-Sylvestre est là ? Tu avais dit qu’il pourrait l’être. »

	Elle fouilla un peu plus, puis, les mains encore profondément dans le coffre, leva les yeux vers moi avec un sourire, « Je les ai trouvés, ferme les yeux, je veux te surprendre avec celui-ci. »

	Quelques minutes plus tard, Dani appela depuis la salle de bains, me disant de fermer à nouveau les yeux. Je le fis et entendis Dani réintégrer la chambre, « Ok, ouvre », dit-elle.

	Là se tenait Dani dans ce qui devait être le chemisier le plus insignifiant que j’aie jamais vu, pas plus qu’une brume de matière totalement transparente, violacée, à fleurs, comme regarder à travers un brouillard hivernal violet. Et elle avait dit que son soutien-gorge était presque aussi transparent. Elle n’exagérait pas, ses aréoles roses avec les boutons pointus au centre transparaissaient presque comme si elle était nue. « Tu… portais ça au lycée ? » lui demandai-je, incrédule.

	« Comme je te l’ai dit, il m’a dit que nous ne sortions pas, c’était juste pour qu’Alan voie… et il m’avait vue nue tant de fois déjà à ce moment-là. »

	J’atteignis ses seins, les prenant dans mes mains, le matériau délicat de son chemisier ne faisant qu’ajouter à son sex-appeal. J’essayai d’imaginer Dani à dix-huit ans, portant ce même chemisier et ce soutien-gorge. Et comme elle l’avait dit, la jupe était beaucoup plus opaque mais courte, si putain de courte. Depuis le moment où j’avais rencontré Dani jusqu’à vingt-huit ans de mariage et cette dernière semaine, je ne l’avais jamais vue porter quoi que ce soit ressemblant même de loin à ce qu’elle portait maintenant. Et elle avait porté ça à une fête, avec les joueurs de football d’Alan… la seule fille.

	Elle s’assit sur mes genoux, m’embrassant, beaucoup de langue, les mains derrière ma tête, « Défais mon soutien-gorge », dit-elle. Avec plaisir, pensai-je, passant mes mains sous son chemisier, puis regardai Dani accomplir son tour de magie pour l’enlever sans retirer le chemisier. Comment fait-elle ça… ?

	« Je crois avoir oublié de mentionner, un des types l’a défait pendant que j’embrassais un autre type », dit-elle, « puis leurs mains et leurs bouches étaient partout. »

	Mon Dieu, elle était quasiment nue sur le haut avec ce chemisier transparent. Je soulevai le devant et suçai un mamelon dans ma bouche, « Uhuh, là aussi », alors qu’elle serrait ma tête plus fort, gémissant.

	J’essayai d’imaginer Dani, ma future femme jouant à faire tourner la bouteille, s’embrassant, pratiquement seins nus, les bouches des gars sur elle, lui suçant le sein, une bande de joueurs de football excités. Je commençai à lui demander, « Est-ce que tu… »

	« J’étais tellement excitée, oui… comme maintenant, rien que d’y penser. Tu veux savoir ce qu’on a fait plus tard… quand on était seuls ? »

	Je pouvais l’imaginer, mais… « Oui », lui dis-je, supportant à peine. Ma bite était dressée, haute et fière, pointant vers le ciel. Dani se remit à genoux devant moi, tirant sur mon pantalon et mon caleçon.

	« Ils voulaient me baiser, je voulais… mais Alan ne les a pas laissés faire. »

	Elle ne termina pas cette déclaration, n’en eut pas besoin, c’était assez évident. Une fois qu’elle eut baissé mon pantalon autour de mes chevilles, elle se leva et enjamba ma taille, s’abaissant, tenant ma verge à l’entrée de sa fente, puis continuant à descendre.

	« Ohh merde ! » gémit-je, sentant la chatte de ma femme m’envelopper, s’empalant pour la première fois depuis ce qui semblait une éternité, deux semaines… deux putains de longues semaines !

	Elle était si glissante, si chaude, on aurait dit une première fois, cela faisait si longtemps ! Dani gémit avec moi.

	Puis je réalisai soudain : « Pas de culotte ? »

	« Je n’ai jamais dit que je portais une culotte cette nuit-là, juste la jupe et le haut. »

	Mon Dieu, ce réveillon du Nouvel An venait de devenir exponentiellement plus excitant !

	« Nous étions assis exactement comme ça », dit Dani en m’embrassant, sa langue au fond de ma gorge, nos bassins serrés l’un contre l’autre, les hanches de Dani se balançant, se frottant. Je ne sais pas ce qui s’était passé la semaine dernière, mais je ne me souvenais certainement pas que sa chatte se serrait et pulsait comme maintenant. Mon Dieu !

	« Je… » essayai-je de lui dire que je ne pouvais pas arrêter ce qui arrivait à mon corps. Elle le savait, bien sûr elle pouvait le sentir venir, à la façon dont son corps répondait. Nous nous élançâmes ensemble, mon orgasme montant, mon sexe se contractant encore plus, jusqu’à ce qu’il explose en elle, Dani laissant échapper un cri qui rivalisait avec mes gémissements. Ma femme était de retour, nous étions à nouveau ensemble !

	Nous fîmes l’amour deux fois de plus cette nuit-là, une fois avec Dani qui grimpa sur moi comme elle l’avait fait avec Alan cette nuit où j’avais dormi avec eux, quoi – il y a seulement trois nuits. L’autre fois tôt le matin, en position du missionnaire avec beaucoup de baisers et de mordillements de mamelons.

	Peut-être que la nuit ne s’était pas exactement passée comme prévu, mais elle avait été sacrément parfaite !

	Le lendemain matin, Dani s’habilla pour l’école – et pour taquiner Tom, son ami professeur. « Il faut être un peu plus prudente, cependant », dit-elle, « je ne veux pas qu’il voie mon tatouage… cela pourrait lui donner une mauvaise idée. »

	Non, pensai-je, cela lui donnerait exactement la BONNE idée.

	Mais elle porta des culottes un peu plus pudiques, peut-être avait-elle besoin de se remettre (ou de descendre) progressivement au string.

	C’était bizarre d’être de retour au magasin comme si les choses étaient revenues à la normale, alors que tout sauf la normale régnait. Et ce manque de normalité fut ramené très clairement à la maison ce soir-là quand Dani me dit : « Amanda a appelé, elle a une audition pour moi la semaine prochaine pour un film. Ils la voulaient cette semaine mais elle leur a dit que je ne serais pas disponible avant la semaine prochaine, ce sera samedi. »

	C’était en train de se produire, déjà. « Elle a dit quelque chose sur le film ? » lui demandai-je.

	« Un peu, c’est une histoire d’amour. Le mari de la femme, mon rôle, est tué, puis elle tombe amoureuse de son thérapeute après ne pas avoir pu faire face à sa mort. »

	« Cela semble assez émotionnel, tu penses pouvoir gérer ça ? » lui demandai-je.

	Elle réfléchit une minute, « Je ne sais pas… c’est un film, ce n’est pas réel, comment les actrices et les acteurs gèrent-ils ce genre de chose ? »

	Je n’en avais aucune idée, je n’ai jamais été dans ce genre de situation. Je me suis toujours demandé comment ils géraient le sexe, ce qui me rappela : « Est-ce qu’il y a… ? »

	Elle lut dans mes pensées, « De la nudité ? Du sexe ? Un peu, elle a dit, pas trop explicite. »

	 


Chapitre 34

	J’ai essayé de digérer ça. Même ce club de strip-tease était une chose, mais la nudité sous les yeux du monde entier… et peut-être avec un gars, c’était une toute autre paire de manches.

	« Mais elle a dit que ça pouvait souvent se négocier, faut voir, j’imagine. »

	« Assure-toi qu’ils savent que tu es enseignante, je ne sais pas comment l’académie prendrait ce genre de chose. »

	Elle hocha la tête, « C’est pas comme si j’avais déjà le rôle, tu sais, c’est juste une audition. »

	Ne me demande pas comment je le savais, mais je le savais – ouais, elle avait le rôle. Son agent ne lui demanderait pas de revenir en avion à Tampa pour un rôle qu’elle n’allait pas avoir.

	« Oh, encore une chose, Alan est en route. Il a dit être parti ce matin, devrait arriver vendredi dans la journée. »

	« Je pensais, peut-être dîner avec les enfants et nos parents vendredi soir ? » poursuivit-elle, « Et puis, peut-être un dîner plus “adulte” samedi avec Jenny et Richard… et peut-être une fille en plus… juste pour équilibrer ? »

	J’aimais bien l’idée. Je savais que les enfants, surtout Jon, mouraient d’envie de rencontrer son héros d’enfance. Une fille en plus ? « Et à qui penses-tu pour samedi ? » lui demandai-je, « J’imagine que tu as quelqu’un de précis en tête. »

	Elle hocha la tête, un sourire aux lèvres, « Oui. Je ne dirai aucun nom, cependant, ce serait une surprise amusante pour quelqu’un », dit-elle.

	Un nom surgit en haut de cette liste dans mon esprit, Rebekka, de Castle, le magasin pour adultes où nous avions acheté ces jouets. Cela faisait presque deux mois, déjà ? Difficile à croire ! Rien que la pensée de la possibilité que Rebekka vienne à la soirée « adulte » de Dani fit affluer le sang vers ma bite. Ou… April ? Est-ce qu’elle viendrait avec Alan ? En repensant à il y a seulement trois nuits, avec April ! La femme mystère de Dani, cette nuit où elle m’avait attaché, bandé les yeux, à la chaise ? Non, je l’écartai, elle ne voulait pas être connue.

	« Tu veux voir ce qu’il y a d’autre dans la malle ? » demanda Dani.

	Ouais ! pensai-je. « Ouais, j’aimerais bien », en essayant de dissimuler un peu de l’excitation dans ma voix.

	Dani gloussa, « Je m’en doutais, moi aussi. » Alors, nous nous traînâmes jusqu’à notre chambre, la malle de Dani trônant toujours sur le sol au pied de notre lit, paraissant aussi innocente que lorsque Dani et moi l’y avions posée la veille. Elle me demanda de m’asseoir à nouveau sur le lit, et elle l’ouvrit. Je n’y avais même pas pensé la nuit dernière, mais ce soir, je réalisai à quel point c’était injuste. De l’endroit où j’étais assis, je ne pouvais pas voir à l’intérieur et j’en avais envie.

	« Ooh, ma robe de bal. » Elle leva les yeux vers moi, « Je t’ai déjà raconté la nuit du bal ? »

	Je secouai la tête, « Non », lui dis-je, « je suis tout ouïe. »

	Elle referma le couvercle, « Attends… Je crois que les photos… » Elle alla dans notre placard, « Chéri, tu peux venir, me prendre cet album là-haut, s’il te plaît ? »

	Je récupérai l’album sur l’étagère du haut, un que j’avais vu là des centaines de fois mais dont je ne me souvenais pas qu’il soit jamais descendu auparavant. Nous nous assîmes ensemble au bord du lit, et elle ouvrit l’album. C’étaient des photos de la famille de Dani il y a de nombreuses années, bien avant notre mariage, quand elle était encore à l’école, une jeune fille très jolie et d’apparence innocente, et des parents qui avaient probablement dix ans de moins que nous maintenant. Sa mère était une belle femme à l’époque, aucun mystère sur l’origine de la beauté de Dani. Elle est toujours attirante pour une femme de soixante-dix ans, un avant-goût de Dani dans quelques années, même pas désagréable du tout. Dani montra diverses choses sur les photos, gloussant devant certains des vêtements ridicules qu’elle portait.

	Et puis elle tourna la page et elles étaient là, les photos qu’elle avait dit espérer avoir encore, Dani au lycée, parée d’une belle robe bleue, les cheveux coiffés, debout à côté d’un jeune homme noir très beau, Alan Ryder, lui en costume, le bras possessivement autour de la taille de « sa » fille, ma future femme trois ans plus tard. Daniella avait l’air radieusement heureuse. Il y avait plusieurs poses différentes, puis d’autres dans une maison différente, celle d’Alan, je présumai.

	Alan avait déjà développé ces épaules larges et cette taille fine. Cette « autre » partie de lui, aussi, je présumai, bien qu’elle ne soit pas sur les photos. Je suppose que je n’avais pas à présumer, je l’avais vue de mes propres yeux cette nuit-là. Pas étonnant qu’une adolescente soit tombée amoureuse du garçon… ou de l’adulte, trente-et-un ans plus tard.

	« Nos deux parents voulaient des photos, alors il est venu me chercher, Papa a pris des photos, puis nous sommes retournés chez lui. Nous formions un couple si mignon », gloussa-t-elle, « si seulement ils avaient su… »

	« Il semble peut-être qu’ils le savaient, au moins les tiens », suggérai-je.

	Elle fronça les sourcils, « Uhuh, je suppose que oui », dit-elle.

	« Tu veux voir la robe ? » me demanda-t-elle, changeant de sujet par rapport à ce que ses parents savaient, « elle est dans la malle. »

	Elle n’attendit pas de réponse, se leva, ouvrit à nouveau la malle et sortit ce qui ressemblait à une robe soigneusement pliée et emballée, l’emportant dans notre salle de bains.

	Ce fut probablement vingt-trente minutes plus tard qu’elle réapparut, les cheveux coiffés comme sur les photos, le maquillage et le rouge à lèvres refaits ; un de ses anciens favoris, pas le nouveau pour lequel elle est mannequin. Et portant la robe, magnifique ! Elle ressemblait à de la soie, longue avec une fente sur le côté jusqu’à sa cuisse, des bretelles spaghetti sur ses épaules nues, bleu clair. « Magnifique, les photos ne lui rendent pas justice », lui dis-je.

	« Merci, Alan l’aimait bien aussi. » Elle s’assit sur le lit et m’embrassa, nous poussant tous les deux en arrière sur le lit, la fente sur le côté s’ouvrant et exposant complètement une de ses jambes couvertes d’un bas.

	« Nous sommes allés à Columbia Park avant le bal, on s’est embrassés et pelotés… les mains d’Alan partout. »

	J’étais penché sur elle, embrassant sa poitrine au-dessus du haut de sa robe, une main descendit entre ses jambes, la culotte déjà trempée, « Là ? » demandai-je.

	« Uhuh », répondit-elle. J’enfonçai des doigts sous sa culotte, frottant sa fente. Elle gémit, « Là, aussi », j’enfonçai deux doigts en elle. Elle était mouillée, ils glissèrent si facilement. Ma bouche descendit le long de sa poitrine, repoussant le haut de sa robe et de son soutien-gorge, aspirant un mamelon, « Ouiiii », gémit-elle.

	« Tu as été une vilaine fille, n’est-ce pas ? » marmonnai-je, entre deux passages d’un mamelon à l’autre.

	« Ohh, tu n’as pas idée ! » s’assit et s’agenouilla devant moi, « enlève mon soutien-gorge », demanda-t-elle tout en défaisant la fermeture éclair de mon pantalon. Je passai mes mains derrière son dos, détachant la fermeture juste au moment où je sentis ses lèvres envelopper ma bite en érection.

	Je fermai les yeux et respirai profondément, sentant les lèvres et la langue exquises de ma femme. Le soutien-gorge n’avait pas de bretelles alors je me contentai de le tirer, puis me couchai et profitai, ma bite totalement dure.

	Elle ne me laissa pas jouir, retirant sa bouche juste avant, puis grimpa sur le lit, m’enjamba, et abaissa sa chatte mouillée et couverte de sa culotte vers ma bouche. Je l’écartai et goûtai à ses délices, ma langue cherchant à l’intérieur d’elle, cherchant son clitoris. Elle laissa échapper un gémissement fort quand je le trouvai, son corps se tendant, ses jambes serrant mon visage.

	Puis soudain… « Je pense qu’on ferait mieux d’aller au bal, tu ne crois pas ? » se décolla de moi, se leva et fit glisser sa culotte le long de ses jambes, puis redressa les bretelles de la robe sur ses seins maintenant nus, me tendant sa culotte.

	Je me levai, luttant pour me ranger et refermer ma braguette, regardant ma femme, maintenant sans culotte et sans soutien-gorge, ses mamelons en érection très évidents sous sa robe. Elle trouva une chaîne musicale sur la satellite et nous dansâmes ; du moins nous nous serrâmes fort, ses bras autour de mon cou, les miens autour de sa taille, nos joues collées l’une à l’autre, nous déplaçant dans la pièce.

	« C’est comme ça que tu es allée à ton bal ? » chuchotai-je à son oreille, visualisant Dani, sans soutien-gorge ni culotte, cette robe, fendue presque jusqu’à la taille, dans une salle pleine de lycéens.

	« Uhuh, j’étais tellement excitée. » Nous dansâmes un petit moment, puis Dani s’écarta et prit ma main, me tirant hors de la chambre dans notre salon, les lumières toujours allumées, jusqu’à la fenêtre donnant sur la rue. Elle se pencha contre elle, face à l’extérieur, « Baise-moi, Robert, maintenant ! »

	Je regardai dehors, les réverbères étaient allumés, notre lumière était allumée, il n’y avait personne… mais il pourrait y avoir, il y aurait très probablement, « Les voisins, quelqu’un… va voir »,

	« Uhuh… j’espère bien, baise-moi ! »

	Qui étais-je pour discuter ? Je baissai mon pantalon, me mis derrière elle, et…

	« Ohhh ! » gémit Dani alors que ma bite s’enfonçait en elle, écartant sa robe. Je gémissais de plaisir, jamais auparavant nous n’avions rien fait de tel.

	« La salle commune… il y avait cette petite pièce », je m’enfonçai en elle à nouveau, elle laissa échapper un cri, « où nous l’avons fait… on ne pouvait pas… » une autre poussée au fond d’elle, «… attendre… j’espérais presque… » une autre poussée, « que quelqu’un… ohhh, ça fait tellement de bien… puisse entrer… nous voir. »

	Je visualisai la chose, la jolie jeune fille innocente posant avec son petit ami sur les photos avec leurs parents, eux deux au bal incapables d’attendre, trouvant une pièce et… L’orgasme me frappa et frappa fort, je soulevai ma femme sur la pointe des pieds, toujours dans ses talons, son orgasme la frappant un instant après le mien, le corps de Dani frissonnant, puis devenant mou.

	Je n’avais aucune idée si quelqu’un avait vu. C’était juste qu’ils auraient pu. Quelques minutes plus tard, nous étions de retour dans la chambre, Dani suçant ma bite pour la ramener à la vie. « J’étais tellement contente qu’il y ait un matelas dans sa camionnette », dit-elle entre deux succions.

	Nous avons encore baisé une fois, en levrette, de la façon dont elle avait dit qu’ils l’avaient fait dans la benne du pick-up d'Alan, la robe en soie de Dani toujours sur elle, comme cette autre nuit.

	Et elle était toujours sur elle le matin quand nous avons dû nous lever tous les deux pour aller travailler, bien qu’elle ait grand besoin d’être nettoyée, incrustée de notre foutre mêlé.

	Le reste de la semaine fut assez routinier, nos ébats amoureux survenant au milieu de la nuit, Dani me réveillant en me suçant jusqu’à la dureté, puis m’enfourchant et baisant. Apparemment, elle avait appris à apprécier avec Alan et je n’avais certainement aucune objection. À part cela, nous avons fait beaucoup de câlins et de baisers ‘de gens mariés’, mais le sexe semblait tout sauf cela.

	Alan a appelé à quinze heures quinze, vendredi, a dit qu’il était arrivé en ville et qu’il avait besoin de notre adresse, que Dani avait omis de lui donner. Il m’a appelé moi au lieu de Dani parce qu’elle était encore à l’école, son dernier cours de la journée, Physique-deux. Je lui ai donné l’adresse, lui ai dit que Dani devrait rentrer vers seize heures trente, et l’emplacement de la clé que nous avions cachée pour lui, soupçonnant que nous serions tous les deux occupés à son arrivée. J’espérais pouvoir quitter le magasin un peu tôt, mais c’était le printemps, et les gens faisaient beaucoup de travaux de mécanique pour le week-end. Cela, et le fait que nous n’étions que deux au magasin ce soir-là. Jacob, un de nos vendeurs, avait sa femme à l’hôpital sur le point d’accoucher. Une putain d’excuse plutôt mince pour ne pas être au travail ! Je savais que je ne pourrais pas partir avant la fermeture à dix-neuf heures.

	Il m’a surpris après que je lui ai dit où la clé était cachée, en me disant qu’il s’arrêterait d’abord à son hôtel puis qu’il viendrait probablement vers dix-sept heures.

	« Quoi ? Non, » lui ai-je dit, « nous avons notre chambre d’amis de prête. »

	« Nous verrons après ce soir, mais je pense que l’hôtel est préférable, » a-t-il insisté. Je savais que Dani serait déçue, mais nous en avions parlé et il avait raison, ce serait mieux. J’ai envoyé un SMS à Dani, pour lui faire savoir qu’Alan était là et prévoyait de rester à l’hôtel, ce soir du moins.

	Dani avait prévu un dîner de famille pour vingt heures. Je n’ai pas pu quitter le magasin avant sept heures et quart, puis à la maison à sept heures et demie. C’était bizarre de voir ce pick-up et ce bateau de luxe sur notre allée, et quatre autres voitures garées devant la maison, une pour chaque couple de parents, Jon et Jodi.

	Jon, Jodi, mon père et le père de Dani étaient tous dehors avec Alan à reluquer le bateau. « Joli bateau, fiston, » m’a dit mon père après que je me sois garé de l’autre côté de la rue.

	« Merci, papa, je suis impatient de le mettre sur la rivière, j’espère à un moment ce week-end. » Jon et Jodi y étaient déjà, Jon assis à la place du capitaine.

	« Tu vas me laisser conduire, papa ? » a demandé Jon. J’ai ri, ça n’avait pas pris longtemps, à peu près le temps que j’avais prévu.

	« Mon bateau, c’est moi qui conduis ! » lui ai-je dit. Il savait très bien.

	« Je suppose que vous avez rencontré nos familles, » ai-je dit à Alan. Il a hoché la tête. « Merci, au fait, d’avoir amené le pick-up et le bateau, je sais que c’était un long voyage. »

	Il a hoché la tête, souriant comme s’il savait quelle allait être sa récompense, bien méritée après la route.

	« J’ai adoré ton pick-up, au fait, » a-t-il dit.

	Après un peu plus d’exclamations admiratives sur le bateau et le pick-up, nous sommes tous rentrés à l’intérieur. Dani et nos mères venaient juste de mettre la nourriture sur la table ; un rôti de porc, cuit de la façon que seule ma mère savait cuisiner un rôti de porc. Je supposais qu’elle pourrait même montrer une chose ou deux à Alan sur les rôtis de porc. Je n’avais aucune idée de comment elle les rendait si putain de bons. Ceux de Dani et moi étaient toujours bons, mais rien comme ceux de ma mère. Elle a essayé de nous apprendre, mais ils n’étaient jamais aussi réussis que les siens. Je craignais qu’à la mort de maman, je ne goûte plus jamais son rôti de porc. Assez bête, hein.

	La mère de Dani avait apporté une tarte aux pêches et de la glace, et Dani avait préparé des biscuits maison, une salade, et du maïs en épis. Bref, nous allions avoir un festin. Même un chef comme Alan devrait être impressionné.

	J’étais surpris, je m’attendais à voir Tammy là aussi. J’ai demandé à Jon à son sujet, « Elle n’a pas pu venir, » m’a-t-il dit, « le cours de yoga qu’elle enseigne est le vendredi soir. » J’avais oublié cela. C’est là que Jon l’a rencontrée, à l’un de ses cours de yoga.

	Quand nous nous sommes assis pour manger, Jon a commencé à bombarder Alan de questions sur le football, et il a essayé de bonne humeur de répondre à tout ; Jodi voulait savoir comment il connaissait maman, hum, celle-ci a provoqué un sourire que j’ai essayé de cacher. Elle le savait déjà, depuis le dîner chez les parents de Dani dimanche dernier. Je suppose qu’elle voulait entendre le point de vue d’Alan.

	« Cette jolie fille m’a demandé d’être son cavalier pour le match de Homecoming, » a-t-il expliqué, « comment un type au sang rouge pourrait-il refuser cela ? Ensuite, nous sommes sortis ensemble un peu après ça jusqu’à ce que je parte pour l’université. J’ai été surpris de recevoir un message Facebook de mon vieil ami il y a quelques mois, et j’ai invité tes parents à l’inauguration de mon deuxième restaurant. »

	« Ensuite, il nous a invités à revenir vacances à Tampa pendant les vacances de printemps, nous avons adoré là-bas… et Alan s’est avéré être un hôte merveilleux, » a ajouté Dani.

	Ouais, ‘adoré’ et ‘hôte merveilleux’ ne décrivent pas exactement une grande partie de ce voyage ! Non que nous puissions en décrire AUCUNE, sinon en termes totalement génériques.

	« Et est-ce qu’elle vous a parlé de sa grande aventure avec un studio ? Cette fille va être célèbre avant longtemps, » a ajouté Alan.

	Dani a rougi à sa remarque, « Nous l’avons fait, dimanche soir, nous avons eu un grand dîner avec nos parents, » ai-je dit, ajoutant, « nous venons aussi d’apprendre que Dani a déjà une audition de prévue pour un film le week-end prochain. »

	« Fantastique ! À Tampa ? J’ai toujours une chambre d’amis au cas où vous en auriez besoin, » a proposé Alan.

	« Merci, mais le studio me réserve une chambre, je n’arriverai pas là-bas avant vendredi soir tard, et ce sera probablement une longue journée samedi, » a-t-elle dit, ajoutant, « et je dois rentrer en avion tôt dimanche. »

	« Wow, maman, c’est pour de vrai, n’est-ce pas ? » a dit Jodi.

	« Ce n’est qu’une courte audition, rien de plus, chérie, et la société de maquillage veut quelques clichés de plus, c’est ça qui prendra la plupart de la journée, » a expliqué Dani. Ouais, ‘rien de plus’, célèbres dernières paroles ! Elle ne me l’avait pas dit, cependant, à propos de la chambre que le studio lui réservait, j’avais supposé qu’elle resterait avec Alan. Lui aussi, à l’expression déçue sur son visage. J’étais putain de sûr qu’il serait là, où qu’elle soit.

	Alan a promis des photos et des autographes et a dit qu’il aimerait bien lancer le ballon un peu demain. Il y avait beaucoup plus, mais vous voyez l’idée, c’était un dîner de famille très agréable et faire la connaissance d’un nouvel ami. Dani et Alan ont fait un effort très conscient pour cacher leur relation amoureuse actuelle, en gardant tout strictement platonique.

	Nous avons convenu que Jon, Jodi, Alan et nous-mêmes sortirions le bateau dès le lendemain matin, nous retrouvant ici à huit heures pour le petit-déjeuner. Nous étions tous impatients. Dani et moi, nous l’étions sacrément. Nos parents ont dit qu’ils iraient avec nous plus tard, ce qui était bien, il n’y a de place que pour six.

	« J’ai réfléchi, » a commencé Alan, « j’ai fait quelques recherches, je ne trouve pas de véritable steakhouse haut de gamme nulle part dans les Tri-Cities. Je pense qu’il y aurait un marché pour un… je pense que je vais examiner un peu plus la possibilité et peut-être en ouvrir un ici. »

	Alan a dit qu’il était fatigué par le long trajet, alors nous l’avons laissé prendre ma voiture, et il est parti pour l’hôtel vers dix heures. Le reste de la famille est rentré peu après.

	« Eh bien, ça s’est bien passé, » a dit Dani avec un sourire.

	« En effet, » ai-je approuvé d’un hochement de tête, « je pense que toi et Alan avez très bien géré, » lui ai-je dit, « j’ai été surpris pour la chambre le week-end prochain, cependant, je pensais que tu resterais chez Alan. »

	Elle a laissé échapper un petit rire, « Je le suis, je ne voulais pas que les enfants le sachent, cependant… peut-être, juste un petit mensonge pieux… probablement pas dans sa chambre d’amis non plus. »

	« Non, probablement pas, » suis-je d’accord, puis, « Je suppose que ce n’est pas April, hein ? » ai-je mentionné,

	« Hein, quoi ? Qu’en est-il d’April ? » a-t-elle feint la confusion.

	« La femme mystère, je pensais qu’elle était peut-être venue avec Alan et que c’était elle qui allait être mon rendez-vous mystère. »

	Dani a eu un petit rire, « Peut-être que oui. Peut-être que c’est pour ça qu’Alan reste à l’hôtel… en parlant de ça, ça te dérange si je sors un peu ? »

	J’ai pensé à April dans la chambre d’hôtel avec Alan, cela m’a donné un petit pincement de jalousie… et Dani, là avec eux deux, un petit pincement d’autre chose. « Tu sais où il est, sa chambre ? »

	Dani a fouillé dans la poche de son pantalon, elle portait juste un jean et un chemisier attrayant, rien de sexy, à moins que vous ne comptiez les jeans serrés comme étant sexy. Ça l’était, un peu, beaucoup, en fait. Tout semblait sexy sur Dani maintenant, ça m’a rappelé cette chanson de Mel McDaniels, ‘Baby’s Got Her Blue Jeans On’. Elle a sorti une clé de chambre d’hôtel, me la montrant, « Uhuh, je sais où. »

	« Ne m’attends pas, ce sera peut-être un peu tard, » a-t-elle dit en franchissant la porte. Ouais, peut-être.

	 


Chapitre 35

	Cette malle était toujours dans notre chambre, au même endroit au pied du lit. Je savais qu’elle contenait d’autres objets qui susciteraient plus qu’un intérêt passager de ma part, et je pensai profiter d’un moment seul pour l’explorer. J’y résistai cependant, cela semblait être de la triche. Cela fit rire : moi, fouiller la malle sans Dani, c’était de la triche, alors qu’elle était en train de baiser son amant dans sa chambre d’hôtel.

	Je me suis plutôt couché et j’ai fixé le plafond, imaginant ce que Dani faisait. Une chose était certaine, Alan était amplement récompensé pour sa longue route. J’ai pensé au nouveau penchant de Dani pour l’exhibitionnisme, me demandant si son hôtel avait un balcon. Probablement. Est-ce que Dani, à cet instant même, était penchée sur la rambarde, nue, les jambes écartées, Alan derrière elle enfonçant et retirant son monstre en elle ?

	Ou peut-être dans le spa, assise sur la bite d’Alan sous l’eau, s’empalant elle-même, probablement avec un petit haut de bikini, ce qui me rappela notre première nuit à Tampa, qui semblait une éternité, le petit bikini que je lui avais acheté à la réception. Cette employée, une jeune femme, avait gloussé, trouvant ça si drôle quand j’avais choisi le minuscule bikini et lui avais dit que j’allais dire à ma femme que c’était le seul à sa taille. Et à quel point Dani avait été excitée quand nous étions rentrés dans notre chambre ensuite.

	Beaucoup d’autres scénarios me traversèrent aussi l’esprit, vous pourriez probablement en imaginer quelques-uns vous-même après avoir lu ses exploits à Tampa. J’étais sûr, enfin – assez certain, qu’April n’était pas dans la chambre d’hôtel avec eux, bien que ça aurait sacrément été amusant. Demain soir aussi. J’étais sûr à environ quatre-vingt-dix-neuf pour cent que mon rendez-vous mystère allait être Rebekka.

	Je pensai à ce qu’Alan avait dit à propos d’ouvrir un restaurant ici, ce qui signifierait passer de nombreuses nuits seul dans notre lit à imaginer ce que Dani pourrait bien faire, en plus des nuits où je savais qu’elle serait à Tampa pour son nouveau contrat.

	J’étais allongé sur le lit, complètement nu sur les draps, ma bite dressée droit vers le ciel, complètement engorgée, quand j’entendis l’ouvre-porte de garage. J’ai jeté un autre coup d’œil à l’horloge, non pas que je n’y avais pas jeté un coup d’œil toutes les cinq minutes ces dernières heures, deux heures trente-huit, Dani était partie depuis presque quatre heures. Elle et Alan avaient dû bien baiser en quatre heures.

	J’adore regarder Dani se déshabiller, ça fait vingt-huit ans, mais ça a pris une toute nouvelle dimension ces derniers mois, comme si chaque fois était la première. Elle déboutonna son chemisier et le fit glisser de ses épaules, pas de soutien-gorge en dessous, « Tu en avais un tout à l’heure, » commentai-je.

	Elle hocha la tête, « Je suppose que j’ai dû le laisser avec Alan, » dit-elle, « les choses sont devenues un peu mouvementées. »

	Elle s’assit au bord du lit et retira ses bottes noires en cuir verni, à talons d’environ huit centimètres, puis se leva et fit glisser son jean bleu moulant le long de ses jambes, ne laissant qu’un string en satin pour la couvrir. « Je parie qu’Alan a aimé ça, non ? »

	Elle sourit, répondant, « Uhuh, il a aimé, tout comme… »

	Ces deux mots attirèrent mon attention, ‘aimé’ l’attrapa et la secoua par le cou, « Tout comme… ? Qui ? » À ce moment-là, je tremblais. April ?

	Elle gloussa, poussant ce string vers le bas, « Ont aimé ça aussi, » m’enjambant et se laissant descendre sur moi. « Ce sperme, agréable et glissant, » se frottant contre moi comme elle le fait plus cette technique de compression qu’elle venait d’apprendre. « Il ne faut jamais laisser qui que ce soit dénigrer le sexe entre personnes mariées, » dit-elle, laissant échapper de petits gémissements. J’étais… oh merde, ça faisait du bien !

	« Presque aussi bien que les plans à trois, » ajouta-t-elle.

	Ohhhh ! Je serrai les dents, sentis mes mains toutes seules, s’enfonçant dans les hanches de Dani, l’attirant plus fort vers le bas. « Plan à trois… qui ? » fut tout ce que je pus sortir entre mes gémissements.

	Je la sentis se soulever, puis redescendre, refaisant encore cet exercice de frottement, « Je ne vais pas… le dire. »

	Dani et moi avions fait l’amour chaque nuit, presque toujours une fois comme ça, mais cette fois semblait… différente, Dani attisant mon feu comme elle le faisait.

	« Tu as baisé… deux mecs ?

	« Mmm, peut-être… peut-être que c’était une autre fille, aussi. » April ! Ça devait être elle. J’aurais aimé avoir inspecté l’intérieur du nouveau camion, son parfum y traînerait encore depuis le long voyage. Elle aurait rendu le long voyage d’Alan très agréable, me souvenant de cette nuit incroyablement folle une semaine plus tôt.

	Dans ces circonstances, je n’ai pas tenu longtemps, pas avec Dani qui taquinait sur à quel point elle avait apprécié son plan à trois, ça plus son sexe qui palpitait et serrait. C’était une bonne chose qu’aucun des enfants ou des parents n’ait décidé de passer la nuit, ils auraient très certainement été réveillés par le mélange de nos hurlements qui résonnaient dans la maison.

	« Qui va être ce rendez-vous mystère, » demandai-je à Dani, « tu peux me le dire, je ne le dirai pas à ton mari. » Heureusement, je n’étais pas un chat. La curiosité est un vilain défaut.

	Elle gloussa, se leva et alla à sa commode. Je regardai ses seins nus trembler, pensant à Alan ayant eu ce même spectacle juste quelques minutes auparavant. Elle sortit une petite boîte, la rapporta au lit et s’assit sur le bord. « Je pense que demain soir je pourrais bien te mettre ces trucs, » ouvrant la boîte, brandissant les deux patches oculaires peints qu’April avait collés sur ses paupières pendant ces premiers jours à Tampa. « Tu serais plutôt mignon avec ça sur les yeux. Ensuite tu pourrais continuer à te demander. »

	Elle ne ferait pas ça, n’est-ce pas ?

	Le lendemain matin, nous avions pris le petit-déjeuner et étions prêts à partir pour sortir le bateau à neuf heures. Dani avait hésité sur quoi porter, je voulais qu’elle porte le maillot de bain qu’elle portait ce premier jour sur le bateau d’Alan, celui dont le type de la marina ne pouvait détacher les yeux. Elle ne pensait pas que ce serait tout à fait approprié avec les enfants sur le bateau alors elle pensa à un de ses maillots une pièce plus modestes. Mais ensuite nous avons réalisé que nous n’étions plus à Tampa. Il faisait peut-être plus de vingt-cinq degrés là-bas, mais pas ici. Les prévisions annonçaient un maximum de quinze degrés, pas vraiment un temps pour maillot de bain, alors nous avons tous opté pour des vêtements décontractés.

	Ce bateau était… de combien de façons peut-on dire incroyable ! Nous nous étions d’abord arrêtés à la marina pour acheter six gilets de sauvetage, et une fois que nous eûmes le bateau en eau libre, wow, juste wow ! J’avais hâte de mettre des skis ou un jouet tracté derrière lui. Il faudrait attendre un temps un peu plus chaud, cependant. C’était le premier avril, un temps agréable, quinze degrés maximum, pas vraiment la température pour faire du ski nautique. En plus, cette eau était F R O I D E !

	Nous avons joué avec le bateau toute la journée, nous demandant pourquoi diable nous n’avions pas acheté quelque chose comme ça il y a des années. Ça n’aurait pas été comparable à cette chose, mais ça aurait quand même été amusant.

	J’ai loué une place au port pour garer le bateau et sa remorque, donc vers cinq heures, nous rentrions à la maison dans le camion. Jon, Jodi et Tammy étaient tous dans la voiture de Jon, donc nous n’étions que tous les trois dans le camion. Alan voulait voir un peu la ville, comment elle avait changé depuis lui et Dani étaient au lycée, plus peut-être repérer un emplacement pour un nouveau restaurant.

	Il était plus de six heures quand nous sommes rentrés à la maison. Alan avait trouvé quelques emplacements, l’un avec un magasin fermé sur le site, un autre était un parking non loin du centre commercial. Il dit qu’il devrait construire du neuf dans les deux cas. Il dit qu’il vérifierait ça une fois de retour chez lui. Dani dit qu’elle avait de la pâtisserie à faire avant notre soirée ‘entre adultes’.

	Ce qui me rappela, qui allait être mon ‘rendez-vous’ pour la soirée ? Si c’était April, cela semblait bizarre qu’elle ne soit pas venue avec nous sur le bateau, bien que nous étions six et qu’il n’y avait de places assises que pour six. Il n’était aussi certifié que pour six. Ah bon, le mystère serait bientôt résolu.

	Une autre chose, non, je n’étais pas inquiet qu’après la nuit dernière (le matin en fait) je ne sois pas capable de faire ‘ça’. Mon système s’était très habitué à se régénérer rapidement avec l’incroyable vie sexuelle que nous avions connue ces derniers mois.

	La pâtisserie que Dani devait faire ? Alan avait apporté les ingrédients secrets pour les brownies, ceux qui les rendaient spéciaux. Apparemment, ils allaient être le dessert, ça et le rhum à cent dollars la bouteille qu’il avait apporté, aussi. Dani dit que Jenny apportait une pizza maison. Son invitée ‘mystère’ apportait… elle-même. « Ce sera bien assez, » dit Dani avec un petit rire. Qu’est-ce que ça voulait dire, bon sang ?

	Alors, Dani remplit la maison de l’arôme des brownies fraîchement cuits, nous avons arrangé la table de la salle à manger avec une nappe surdimensionnée, et six couverts, avions tout prêt alors Dani monta s’habiller. Elle avait sorti mes vêtements dans une des chambres d’amis parce que, « J’ai besoin de mon intimité, » avait-elle dit. Alan prit l’autre chambre d’amis. Nous avions deux salles de bains à l’étage, l’une donnant sur la chambre principale, et une en bas. Je dis à Alan qu’il pouvait utiliser celle du haut en plus et que j’utiliserais celle du bas pour me préparer. Pourquoi est-ce que les femmes ont toujours le premier choix ?

	Je me suis douché et rasé en bas, puis me suis enveloppé dans un peignoir pour monter à ‘ma’ chambre. Mes vêtements étaient simples, un caleçon en soie, un pantalon et une belle chemise, et mes bonnes chaussures. Il me fallut dix minutes pour m’habiller, puis je redescendis profitant de l’odeur de ces brownies que Dani avait sortis du four peu avant.

	Quelques minutes plus tard, Alan était en bas, bon sang, il faisait propre et bien. Ce n’est pas étonnant qu’il puisse faire tomber une fille amoureuse de lui.

	À neuf heures moins le quart, la sonnette retentit et Jenny et Richard entrèrent. Ils étaient venus assez souvent pour ne jamais se donner la peine d’attendre que quelqu’un ouvre la porte, ils sonnaient juste et entraient.

	Je serrai la main de Richard, puis pris Jenny dans mes bras, me rappelant les sensations de son corps cette nuit-là, espérant peut-être une répétition ?

	Jenny était vêtue de… j’avais déjà vu cette robe quelque part, mais sans savoir où. Elle était spectaculaire, l’une des plus belles femmes qui soit. Je crois avoir déjà mentionné que Dani déplorait encore d’avoir été reine du bal et non Jenny… C’EST là que j’avais vu cette robe, elle la portait ce soir du bal ! Même après toutes ces années, elle lui allait toujours, mais comment en serait-il autrement, avec le corps de danseuse de Jenny ? D’ailleurs, la robe de bal de Dani lui allait encore… sa robe de reine du bal, elle ne me l’avait pas montrée, n’est-ce pas ?

	C’était la robe qu’elle portait ce soir où elle avait perdu sa virginité avec Alan Ryder. Nous n’eûmes pas à attendre longtemps, Dani descendit quelques minutes seulement après l’arrivée de Jenny et Richard. Elle avait l’air… on l’aurait prise pour sa fille, Jodi. J’ai regardé Alan, ses yeux étaient écarquillés, la mâchoire décrochée, sans doute en train de se souvenir. Moi, pour sûr, je l’étais ! C’était la fille que j’avais vue cette nuit de 1987, un peu plus « mûrie » aux bons endroits ; mais ses cheveux, son maquillage, la robe – même la couronne de reine sur sa tête. Elle était « cette fille ».

	Alors que nous restions plantés là à contempler les deux femmes, le sort fut rompu par la sonnette. « Tu ferais mieux d’aller ouvrir, » me dit Daniella, même sa voix paraissait plus jeune, « ce doit être ton rendez-vous. »
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	C’était samedi soir, Dani avait organisé une petite fête pour nous six : Jenny et son mari Richard, Alan, moi, et un invité « mystère », mon rendez-vous de la soirée. Je ne pouvais penser qu’à deux personnes possibles : soit April, qui, je soupçonnais, était venue de Tampa avec Alan, soit Rebekka, la vendeuse que nous avions rencontrée à Castle, le magasin pour adultes de Kennewick. Ou peut-être la fille mystère de cette nuit où j’avais été attaché à la chaise.

	Et puis la raison pour laquelle j’avais été mal à l’aise à propos de cette soirée m’apparut clairement. Ce serait la première fois que la relation de Dani avec Alan deviendrait publique. Pas « publique » au sens large, mais vous voyez ce que je veux dire ; Jenny, Richard et mon rendez-vous mystère, qui qu’elle puisse être. J’imaginais que Dani avait déjà parlé d’Alan à Jenny, mais entendre et voir sont deux choses complètement différentes. Je m’attendais tout à fait à ce que le fait que Dani soit la femme d’Alan soit pleinement exhibé ce soir.

	Je l’espérais, cela m’excitait que Jenny allait regarder sa meilleure amie avec Alan Ryder. Avec un peu de chance, Dani « avec » lui – intimement, la pensée faisant grossir une érection qui pointait dans mon pantalon, faisant l’amour ou baisant. Non, ce soir allait être pour baiser, hardcore. Je ne sais pas comment, mais d’une manière ou d’une autre, je savais que cette soirée allait changer des vies. Quelque chose, je n’avais aucune idée de quoi, allait se passer avant la fin de la nuit, mais quelque chose qui allait être mémorable !

	La sonnette me tira de ma rêverie, Jenny et Richard. Il me fallut quelques minutes mais je finis par réaliser que la robe que Jen portait était la même que celle que j’avais vue cette nuit en octobre dernier, au bal de fin d’année, la nuit où elle avait été couronnée princesse et Daniella reine, la nuit qui avait déclenché tout cela, quand j’étais remonté dans le temps et avais observé Daniella et Alan.

	Et puis Dani descendit… portant aussi la robe qu’elle avait portée ce soir-là, la robe qu’Alan Ryder l’avait regardée retirer juste avant qu’elle ne perde sa virginité avec lui, le même gars qui se tenait à côté de moi, trente-et-un ans plus tard.

	Mon esprit retourna à cette nuit, Dani dans cette robe, dix-huit ans. Elle et lui, le lit de Daniella. Cette nuit allait-elle être rejouée ? Cette fois avec un public ? Était-ce ça, mon pressentiment ?

	Alors qu’Alan, Richard et moi restions plantés là à contempler Jenny et Dani, portant leurs robes sexy de bal de fin d’année, leur maquillage leur donnant à toutes deux une apparence tellement plus jeune, le sort fut rompu quand Alan s’exclama : « Bébé ! »

	Puis la sonnette retentit, « Tu ferais mieux d’aller ouvrir, » me dit Daniella. Même sa voix paraissait plus jeune, « ce sera ton rendez-vous. »

	J’avais été si curieux toute la semaine. Maintenant que c’était le moment, qui qu’elle soit, se tenant juste devant notre porte, je ne pouvais bouger. Mes pieds semblaient cloués au sol. « Tu vas ouvrir la porte ? » me demanda Dani, semblant plus qu’un peu frustrée que je n’aie même pas bougé. La sonnette retentit à nouveau, « Ouvre… La… Porte… » me dit Dani, cette fois avec de la force dans ses mots.

	Je n’avais jamais ressenti des pieds aussi de plomb mais me dirigeai lentement vers la porte, saisissant la poignée. Si c’était April, ne serait-elle pas venue avec Alan ? Mon cœur battait la chamade quand je tournai la poignée et tirai pour ouvrir.

	« Betty ? » Je restais bouche bée, ‘Betty la mal fagotée’ ! Sauf que cette femme n’était pas ‘mal fagotée’, pas le moins du monde. Betty, la femme qui s’occupe de notre comptabilité, qui veille au bon fonctionnement de notre magasin. Elle vient tous les vendredis, toute la journée, ne porte rien d’autre que des sweats amples et informes et des pantalons, pas de maquillage – jamais.

	Sauf qu’elle ne ressemblait en rien à cela en se tenant sur le pas de notre porte, « Betty, » lui souris-je, « entrez, wow… vous êtes… » Je ne pouvais même pas penser à un mot approprié, « splendide ! » fut le seul mot qui me vint à l’esprit, et wow, cela ne convenait même pas. Ce n’était PAS la Betty Ford que je connaissais !

	La révélation me frappa, Betty ! C’était la fille avec Dani cette nuit où j’avais été attaché sur la chaise, ça devait être elle ! Sinon, comment pourrait-elle être ici ce soir ? Pas étonnant qu’elle n’ait pas parlé cette nuit-là, j’aurais reconnu sa voix en un instant. Dani n’avait certainement pas menti quand elle m’avait dit plus tard que je connaissais la femme, mais je n’aurais jamais, au grand jamais, soupçonné Betty.

	Elle entra, et je mis une main derrière son dos, la guidant vers notre salon, la présentant à nos autres invités et eux à elle, la ‘gérante de bureau’ de mon magasin, leur dis-je. Elle n’a pas vraiment de titre mais si c’était le cas, ce serait celui-là. Betty et son mari avaient divorcé il y a plusieurs années, « Rien d’acrimonieux, » avait-elle dit à l’époque, « nous nous sommes simplement éloignés. » Je n’avais aucune idée de sa vie amoureuse depuis.

	Dani souriait narquoisement, savourant chaque seconde du choc exprimé sur mon visage. ‘Betty la mal fagotée’ portait une robe longue, ajustée, fendue jusqu’aux trois quarts de sa jambe gauche, en satin vert clair, et pourquoi n’avais-je jamais remarqué ses magnifiques yeux verts ? Peut-être parce qu’elle avait toujours porté des lunettes à monture foncée, et ses cheveux roux avaient toujours été relevés en chignon au lieu de flotter autour de ses épaules comme maintenant.

	Je n’ai jamais su l’âge de Betty, cela n’a jamais importé, elle était juste douée pour son travail, et très agréable les jours où elle était au bureau. Maintenant, elle paraissait dix ans de moins, au moins. Je ne sais pas, peut-être la trentaine ?

	Je ne pouvais détacher mes yeux de Betty, c’était une femme qui, pendant toutes les années où je l’avais connue, n’avait JAMAIS porté quoi que ce soit évoquant même une silhouette féminine. Mais wow, cette robe démontrait parfaitement ce que je n’aurais jamais imaginé se cacher sous ces sweats et pantalons de jogging.

	Quelqu’un d’autre dans la pièce semblait fasciné par ‘Betty la mal fagotée’ – Alan. Quand je les présentai, il prit sa main, dont je n’avais jamais réalisé qu’elle était si fine, la porta à ses lèvres et en baisa le dos, lui faisant une légère révérence, « Vous êtes une belle jeune femme, » dit-il. Je jetai un regard rapide à Dani, peut-être un petit froncement de sourcils sur son visage ? Une touche de jalousie ?

	« Merci, » lui dit Betty, son visage prenant une teinte rosée. Elle semblait plus qu’un peu embarrassée par son attention.

	« Je suppose que je devrais mettre la pizza au four, » annonça Jenny, se dirigeant vers la cuisine. À un moment que je n’avais pas remarqué, le four avait été préchauffé. Elle avait apporté deux pizzas, toutes deux avec sa pâte à pizza maison au levain. J’avais déjà mangé sa pizza, croustillante sous plein de bonnes choses, pas exactement un régime, mais une ou deux fois par an, pas si mauvais pour la belle silhouette d’un homme.

	Pendant que nous attendions que la pizza cuise, Dieu, cela sentait déjà bon, nous nous assîmes dans le salon ; Dani et Alan sur le canapé, Betty et moi sur le canapé d’angle, Jenny dans le fauteuil, et Richard traîna une chaise de la cuisine. Un moment plus tard, Dani et Alan se levèrent, « Je prépare des drinks au rhum, quelqu’un n’en veut pas ? » demanda Alan.

	« Et j’apporte des brownies, » dit Dani.

	Nous fûmes tous d’accord pour dire que les deux semblaient bons. Cependant, Dani et moi étions les seuls à comprendre ce que la combinaison des brownies et du rhum ferait. Cela me convenait, mais j’attendais que l’un ou l’autre mentionne qu’ils pourraient avoir un effet sur, disons, notre perspective mentale… ainsi que sur certaines parties de l’anatomie.

	J’entendis des ricanements venant de la cuisine, « Plus tard, pas de pattes ! » Je me demandais ce que c’était ? Je pouvais deviner. Puis le bruit de ronronnement du mixeur, et Dani réapparut portant un plateau de brownies et six petites assiettes, un brownie sur chacune. « J’aime un petit dessert avant le dîner, » dit-elle, avant de poursuivre, « juste un petit avertissement, cependant, ceux-ci pourraient avoir un petit effet sur… euh, la libido, » dit Dani en prenant une grande bouchée d’un brownie.

	Jenny sourit, « Miam, » prit une bouchée, « puis-je demander, qu’est-ce qu’il y a dedans ? » demanda-t-elle. Ils avaient effectivement un goût un peu ‘différent’.

	Dani sourit, « Quoi, tu ne me fais pas confiance ? » Elle alla dans la cuisine, récupéra un pot d’un litre sans étiquette, qu’elle apporta dans le salon. « Ceci, parfaitement sûr, tu veux en rapporter un peu à la maison ? » Je ne pus m’empêcher de sourire, comme si cela expliquait ce que c’était. « Tu… ne peux probablement pas l’acheter chez Walmart, » lui dit Dani, avec un sourire narquois.

	« Mmm, on verra comment ça se passe, » dit Jenny.

	C’est à ce moment-là qu’Alan apporta un autre plateau avec six verres de drinks, ils ressemblaient à des slushies, « Une larme de rhum, un rhum coco spécial du Guatemala, de l’eau de coco, beaucoup de glace, et un peu de vanille, » dit-il.

	Je goûtai le mien, sa ‘larme’ avait pour moi un goût de sacrément beaucoup. Il ne mentionna pas comment cela multiplierait l’effet de l’aphrodisiaque dans les brownies. Mais c’était bon, j’aimais ça, plus que toute autre boisson alcoolisée que j’aie jamais bue.

	« Wow, » dit Betty, « ça envoie du bois, n’est-ce pas. Juste par curiosité, quelle quantité de rhum considérez-vous comme une larme ? » demanda-t-elle.

	Alan laissa échapper un petit rire, tenant ses doigts verticalement à environ huit centimètres d’écart, « Environ ça, c’est tout. »

	Elle ricana, regardant son verre, qui ne faisait que treize centimètres de haut.

	Le visage de Richard se tordit en une petite grimace, « Bon, » fut tout ce qu’il dit. Aucun de nous n’est fan de boissons alcoolisées. Je ris de ce que je venais de penser. Pas encore, de toute façon, je parie que nous le serons avant la fin de la nuit.

	« Ooh, délicieux, » dit Jenny, « J’aime ça ! » lançant un regard sexy de haut en bas à Alan Ryder, son mari, Richard, la regardant avec un ‘regard’, quelque part entre l’interrogation et le ‘qu’est-ce que c’est que ce bordel’. Entre Betty et Jenny, Dani pourrait avoir un peu de compétition pour les affections de son amant. Cela pourrait être intéressant avant la fin de la nuit.

	Dani posa son brownie presque entièrement mangé sur son assiette et dit : « Je n’ai pas l’intention d’attendre après la pizza pour un peu d’amusement, » se déplaçant et s’asseyant sur les genoux d’Alan, enroulant sa main autour de son cou et l’attirant à elle, l’embrassant, un vrai baiser d’amant. Je fixai et parcourus la pièce du regard, les autres fixant Dani et Alan.

	Après peut-être une minute de leurs langues dans la bouche l’un de l’autre, Dani recula, disant : « Ne soyez pas timides, les gens, joignez-vous à nous, » avant de reprendre leur baiser bouche close, Alan atteignant l’espace entre leurs poitrines, serrant et massant le sein de Dani.

	Jenny et Richard se rapprochèrent pour un autre festival d’amour torride, et Betty et moi nous regardâmes, elle commençant à se pencher en avant. Je n’avais jamais embrassé Betty auparavant, je ne l’avais jamais considérée comme une personne sexuelle, mais c’était avant, c’était maintenant maintenant. Nos lèvres se rencontrèrent, timidement d’abord, juste les lèvres closes, les lèvres de Betty douces et souples, s’ouvrant légèrement, sa langue chatouillant mes lèvres.

	Nous nous rapprochâmes sur le canapé d’angle, et la main de Betty alla derrière mon cou, nos bouches s’ouvrant. Quand cette fille décidait d’embrasser, elle savait embrasser ! Il n’y avait qu’une seule façon dont je voulais que ça se termine. Malheureusement, ce n’est pas comme ça que ça s’est terminé, cependant. La satanée minuterie du four annonça que la pizza était prête.

	Betty et moi nous séparâmes, plus qu’un peu à contrecœur, et restâmes assis à nous regarder dans les yeux. Les siens étaient d’un si beau vert que je ne savais pas comment je ne les avais jamais remarqués auparavant. Beaucoup de choses sur Betty que je n’avais jamais remarquées auparavant.

	« Wow, » fut tout ce qu’elle dit, un peu essoufflée. Je me sentais de la même manière.

	« La pizza de Jenny est vraiment bonne, » lui dis-je. Ouais, je sais, nul. Qu’est-ce que tu peux dire d’autre quand tu viens d’embrasser pour la première fois une femme sexy que tu as connue platoniquement pendant des années ?

	Ça allait être une bonne nuit !

	La pizza de Jenny est toujours bonne, et ce n’était pas une exception. Cette croûte croustillante maison noyée sous l’huile d’olive, sa sauce maison, le fromage, le pepperoni, la saucisse italienne et beaucoup d’épices.

	Alors que nous étions assis à manger, tout le monde à table, sauf Jenny, s’extasiant sur la pizza, je sentis une main sur ma cuisse.

	« C’est la meilleure que j’aie jamais mangée, tu veux cuisiner pour mon restaurant ? » demanda Alan alors que cette main remontait sur ma jambe, puis des doigts baissant tranquillement ma fermeture éclair, les mêmes doigts qui avaient travaillé sur le clavier de mon bureau tant de fois. Plus jamais je ne tiendrai ces doigts pour acquis !

	« En parlant de restaurants, Alan, pourquoi ne leur parles-tu pas du tien à Tampa ? » suggéra Dani, « il cherche par ici pour en ouvrir un autre, aussi, » ajouta-t-elle.

	Alors qu’Alan nous enchantait avec l’histoire de comment il avait ouvert son premier restaurant après avoir pris sa retraite des Buccaneers, les doigts de Betty étalaient le pré-éjaculat suintant de ma bite dure. Oh, la fille était douée, comme si elle avait fait ça mille fois auparavant, tourmentant un pauvre gars sans défense sous la table tout en agissant comme si rien ne se passait ; cela et le fait que les brownies et le rhum faisaient déjà leur magie. Sa main m’entoura, serrant, appuyant sur mon aine. Je dus fermer les yeux et prendre de profondes respirations, imaginant seulement ce que ça ferait plus tard, de glisser à l’intérieur de Betty.

	Betty était à ma gauche. Malheureusement, quand j’essayai de rendre la pareille, je réalisai que la fente de sa robe était sur sa gauche – le côté opposé à moi.

	Je sentis l’orgasme commencer à monter. C’était presque comme une expérience hors du corps, me regardant sur le point de jouer sous la table, essayant de ne pas le montrer, et puis… La main de Betty était au-dessus de la table, atteignant une autre part de pizza, « Coupez-en une en deux, s’il vous plaît ? » demanda-t-elle à personne en particulier, me laissant essayant de ne pas haleter, ma bite palpitant de frustration.

	Quand la pizza fut finie, nous décidâmes de nous asseoir à la table de salle à manger au lieu du salon, c’est une table carrée, plus pratique pour deux de chaque côté que la table basse du salon. Nous nous étions assurés d’en prendre une avec des chaises confortables, aussi, quand nous l’avions achetée. Donc, cela semblait parfait pour le petit jeu que Dani avait planifié, quoi que ce soit, elle ne me l’avait toujours pas dit, sauf que ça allait être très ‘adulte’.

	« Ok, les gens, » dit Dani après que nous eûmes nettoyé la cuisine, mis toute la vaisselle dans le lave-vaisselle et essuyé les miettes de la table. Oh, au fait, quand nous nous rassîmes pour son jeu, je m’assurai de m’asseoir à la gauche de Betty cette fois, tous les gars s’assirent à la gauche de la fille. Je me demande pourquoi.

	« Voici ce que nous faisons, » ouvrant un jeu de cartes à jouer et les distribuant, six cartes chacun, « ne regardez pas vos cartes, nous sommes six, donc j’ai enlevé les as, les deux, les trois et les quatre. Il reste les cinq et plus dans le jeu. » Elle continua à étaler six fiches cartonnées, numérotées de cinq à dix après avoir fini de distribuer le jeu.

	« Nous allons prendre tour à tour pour retourner une de nos cartes et ensuite la fiche cartonnée correspondante nous dira quoi faire, » expliqua Dani.

	« Et le valet, la dame, le roi ? » demanda Richard. Je me demandais la même chose, pas de fiche cartonnée pour ceux-là.

	Et c’est à ce moment-là que je sentis à nouveau la main de Betty sur ma cuisse, comme si elle se faufilait vers ma fermeture éclair.

	« Le valet est une carte joker, nous pouvons en faire ce que nous voulons ; si c’est une dame, nous en retournons une de plus et quoi que ça dise s’applique à toutes les filles, pareil pour le roi avec les gars. »

	Pendant que Dani expliquait, la main de Betty reprit de frotter mon membre gonflé. Au moins cette fois, j’étais du bon côté pour laisser ma main vagabonder sous sa robe… ce qu’elle fit…

	Alan ricana, « Bébé, tu as dit à ton mari comment tu as eu l’idée de ce jeu ? »

	Dani rougit, « Alan… ! »

	Il regarda autour de la table, « Je suppose que je vais prendre ça pour un non… tu devrais être plus ouverte avec ton mari, chérie. Tu veux leur dire ou dois-je le faire ? »

	Ok, mon intérêt était piqué, une autre des histoires sordides de Dani, sauf que celle-ci était racontée à ses amis, aussi.

	Le visage de Dani était d’un rouge vif, regardant autour de la table, « Jen, tu te souviens ? »

	Jenny regarda son amie, puis soudain son visage devint blanc, son expression changeant en une de choc, et sa main allant à sa bouche, « Oh mon Dieu ! J’avais complètement oublié ça ! » Donc, elle était au courant de celle-là ?

	Alan regarda Jenny avec curiosité, « Tu étais là ? Une de ces filles sexy ? » Jenny hocha la tête, son visage blanc comme neige. Cela devenait de plus en plus intéressant. Richard regardait sa femme comme s’il n’avait aucune idée de ce qui se passait. Il n’avait sans doute aucune idée, il n’avait pas été le destinataire des histoires de Dani et Alan comme je l’avais été. La pauvre Betty semblait aussi déconcertée.

	« La nuit du bal de fin d’année, » commença à expliquer Alan, « huit d’entre nous avons séché la fête officielle et avons eu la nôtre, quatre filles, quatre gars, avons joué à un jeu exactement comme celui-ci… tu étais là, Jenny, tu veux dire ce qui s’est passé ? »

	« Nous… euh… sommes devenus nus… beaucoup de papouilles… »

	« Vraiment, chérie, comment se fait-il que je n’aie jamais entendu parler de tout ça ? » demanda Richard.

	« C’était bien avant nous, je n’y avais pas pensé depuis si longtemps… et rien ne s’est passé… sauf beaucoup de papouilles nues, » dit Jenny à Richard. Jenny et Richard avaient tous les deux la fin de la vingtaine quand ils se sont mariés, donc ça avait été au moins dix ans avant qu’ils ne soient ensemble. Je repensai, je suppose que c’était huit ans avant qu’ils ne se mettent ensemble.

	Alan interrompit, « Pas tout à fait vrai, je ne sais pas pour Jenny ou les autres, mais Dani et moi… après… et ouais, il y a eu des papouilles… BEAUCOUP de papouilles… surpris que ça ne se soit pas transformé en grande orgie. »

	Ahh, ce que j’avais manqué au lycée. Ma fête de fin d’études n’avait certainement pas été comme ça !

	Jenny regarda son mari, au moins un peu de couleur revenant à son visage, « C’était bien avant nous, Rich. »

	Il la regardait, semblant s’adoucir à l’idée, « Ils ont sucé tes seins ? » demanda-t-il finalement.

	Maintenant son visage rougissait, « Uhuh, » fut toute sa réponse.

	 


Chapitre 37

	« Eh bien, maintenant que nous avons réglé cela, » prit la parole Dani après une longue hésitation, « devrions-nous jouer à ce jeu ou non ? Je ne sais pas pour vous tous, mais moi, je suis excitée comme jamais. » Tant mieux pour elle, moi aussi !

	« Je pourrais utiliser un autre verre avant de commencer, peut-être un brownie aussi, » suggéra Betty. Bonne, sacrée idée, pensai-je. Dani avait mis l’assiette de brownies de côté plus tôt, elle la récupéra, et Alan alla dans la cuisine préparer une autre série de drinks. Je ne sais pas pour les autres, mais je ressentais déjà l’effet. Ma bite était dure et mon état émotionnel correspondait, cette petite histoire de la nuit du bal, je pense, nous avait tous excités, je devrais peut-être dire, n’avait fait qu’ajouter à cela.

	Mais ce sentiment de pressentiment, de quelque chose d’imminent, devenant de plus en plus fort, souhaitant avoir un indice… n’importe quoi.

	« Vous êtes installés maintenant ? Prêts à commencer ? » demanda Dani après qu’elle et Alan se furent rassis, un nouveau brownie et un drink devant chacun de nous. Nous lançâmes chacun le dé, la personne la plus haute devait commencer. J’avais un cinq, Richard et Dani avaient chacun un six, donc ils relancèrent. Ma main droite avait trouvé cette fente dans la robe de Betty et massait l’intérieur de sa cuisse au-dessus de son bas.

	« Unh, » grogna Betty, suivie d’un gémissement quand mes doigts se frayèrent un chemin sous sa culotte et pénétrèrent en elle. Tout le monde à table s’arrêta et la regarda, sa bouche ouverte, les yeux fermés alors que mes doigts se retiraient et frottaient à peine à l’intérieur de ses lèvres. Elle était incroyablement excitante, c’était fou ! Littéralement, je veux dire, je pouvais à peine me supporter, voulant m’enfouir dans cette chatte brûlante et humide.

	Ses jambes se serrèrent, je me penchai, lui chuchotant : « Enlève ta culotte. »

	Elle laissa échapper un petit gémissement, ouvrit les yeux et vit tout le monde la regarder, « Excusez-moi une minute, » dit-elle, son joli visage d’un rouge vif, « je dois aller aux toilettes. »

	Je mis ma main sur sa jambe, l’arrêtant alors qu’elle commençait à se lever, « Non, ici… maintenant, » lui dis-je, « puis donne-la-moi. »

	Elle se rassit, me regardant avec je ne suis pas sûr quoi dans les yeux ; peur, désir, embarras ? Elle hésita un long moment, puis se poussa vers le haut, et je la sentis se tortiller sous la table. Un moment plus tard, sa main fermée en boule se posa dans la mienne au-dessus de la table. Tous les yeux étaient encore sur Betty quand sa main s’ouvrit et que je sentis le petit morceau humide passer de sa main à la mienne.

	« Je suppose que je commence, » j’entendis Richard dire, ayant lancé un quatre et Dani un deux. Je fermai le poing autour du trésor dans ma main, le déplaçant sous la table, voulant tellement jeter un coup d’œil.

	« Tu sais, Jen, avant que Richard ne retourne sa carte, toi et moi devrions rejoindre Betty, ne voulons pas qu’elle se sente trop embarrassée par… tu sais quoi. »

	Et sur ce, les deux femmes glissèrent leur culotte et la remirent à leur partenaire, comme Betty l’avait fait. Le visage de Richard était rouge et ses doigts blancs quand Jenny mit la sienne en boule dans sa main. Mais contrairement à nous deux, Alan étala celle de Dani pour que tous voient le minuscule string noir qu’elle portait et l’apporta à son nez, « Ahh… l’odeur de la femme excitée, il n’y a pas de parfum qui puisse rivaliser avec ça, » dit-il, inhalant profondément, « ça me donne… envie de ne pas attendre, » en même temps passant sa main sous la table, provoquant un gémissement audible de ma femme, ne laissant aucun doute sur ce que cette main faisait.

	Je pris cela comme une permission, dépliant celle de Betty ; un bikini en dentelle minimaliste, pas tout à fait un string mais très petit et très sexy, fermai les yeux et inhalai l’arôme comme Alan l’avait fait, « Mmm, tu as tellement raison ! » Ma main, aussi, alla sous la table, sentant la chaleur émanant de l’entrejambe de Betty ; enfonçant des doigts dans sa fente, provoquant plus de gémissements de sa part. Mon Dieu, elle était humide. Et tellement excitante, putain !

	« Alors, on va jouer au jeu de Dani ou juste baiser ? » demanda Jenny.

	Personnellement, j’étais plutôt en faveur de la seconde option.

	« Non, nous ALLONS faire ça ! » dit Dani, serrant les dents, « Richard, retourne une carte. » Nous pouvions tous dire à l’expression du visage de Dani que, si quoi que ce soit, Alan avait intensifié son assaut sur sa chatte. Moi pas avec Betty, continuant juste à taquiner, comme elle le faisait avec ma bite durcie comme de la pierre.

	« Je suis d’accord… non pas que je sois particulièrement opposée à l’autre option non plus, » dit Jenny, « Richard… une carte. »

	Je pouvais voir à quel point Richard était nerveux, ses doigts tremblaient, en plus de l’expression sur son visage. Je soupçonnais qu’il n’avait jamais été dans une situation comme celle-ci. C’est un pédiatre. Je suppose que l’école de médecine et faire face à toutes ces nouvelles mamans et papas avec leur petit bébé sous sa responsabilité ne vous prépare pas exactement à quelque chose comme ça. J’aurais dit la même chose il y a quelques mois, terrifié à mort.

	Ses doigts tremblants se dirigèrent vers une carte, la retournant, un huit. Dani sourit narquoisement, elle saurait ce qu’il y avait sur la carte index avec le gros huit. Richard la regarda, remarquant évidemment le sourire narquois, « Quoi ? » lui demanda-t-il.

	« Je n’ai rien dit, vas-y, retourne-la, » lui dit-elle.

	Sa main se déplaça vers la carte index, commençant à en soulever le coin, jetant un coup d’œil en dessous, « Non, retourne-la simplement, » dit Dani.

	Il la reposa, sa main la couvrant. « Retourne. La, » lui dit sa femme, Jenny. Pauvre Richard avait l’air d’une épave nerveuse, pourrait être parfaitement à l’aise avec la vie d’un bébé ou d’un enfant entre ses mains mais ceci était en dehors de sa zone de confort. À en juger par son expression, TRÈS loin en dehors. Il me rappela ce que je ressentais cette première fois, après le dîner dans notre chambre d’hôtel à Tampa, Dani avec Alan.

	Soudainement, Richard retourna la carte. ‘Lance le dé, embrasse la personne.’ Puis cela continua en plus petit, ‘un vrai baiser, au moins une minute, de préférence plus longue.’

	« D’accord, ça dit de lancer le dé, » dit Jenny. Elle avait l’air excitée, je doutais qu’elle ait jamais vu son mari embrasser une autre fille, du moins pas comme ça, surtout en jugeant par la réaction de Richard.

	Il prit une profonde inspiration, fit rouler le dé dans ses mains en coupe et le laissa tomber sur la table, un six. Dani gloussa, me regardant. Il me fallut une seconde pour réaliser pourquoi, j’étais le ‘six’. « Non, ça n’arrivera pas ! » Je regardai désespérément autour de la table, les trois femmes gloussaient, Richard avait l’air aussi frappé que je me sentais. « Nous devons avoir de nouvelles règles pour ça, » jaillis-je.

	« Qu’en pensez-vous, les filles, » demanda Jenny, « on les laisse s’en tirer ? »

	Dani, douce Dani, vint à la rescousse, « Je ne suis pas vraiment branchée pour regarder des gars avec des gars, » dit-elle, « je vote pour que nous modifiions les règles, pas de gars-gars. »

	Dieu merci, pensai-je ! Merci ! « Donc ça met le vote à au moins quatre ? » en regardant autour de la table.

	« Non, » dit Jenny, « c’est strictement nous les filles qui votons, Betty ? »

	Betty gloussa, « Je pense que ce serait plutôt mignon, je vote non. » Elle reçut des regards assez intenses de nous trois, les gars.

	« Je suppose que ça dépend de moi, alors… je suis plutôt d’accord avec Betty, » ajouta Jenny, « sauf que nous pourrions avoir des mutineries. D’accord, et dans l’autre sens, nous les filles ? » demanda-t-elle.

	Je pris la parole, « Nous avons le droit de voter là-dessus ? » demandai-je, « semble juste si vous votez sur nous les gars. »

	« Non, » répondit-elle, « à moins que tu ne veuilles que je vote non avec Betty, ça va dépendre de nous les femmes. »

	« Je suis… d’accord avec ça, » dit Dani avec un sourire sur le visage. Si ma bite n’était pas déjà devenue assez raide, ces quelques mots l’auraient fait.

	« Betty ? » demanda Jenny. Betty sourit et eut un peu de rougeur sur le visage, hochant la tête. Mon cœur battait la chamade, anticipant.

	« D’accord, » dit Jenny, « nous sommes bons, Rich, je suppose que tu peux relancer le dé. »

	Je pense qu’il y eut trois énormes soupirs de soulagement à table, Richard ramassa le dé et le lança comme avant, cette fois il sortit trois petits points, Jenny, sa femme.

	« Oh non, » dit Dani, « ça ne va pas marcher, pas de conjoints non plus. Rich, relance… sauf que cette fois… » elle regarda Betty, « Betty, tu es pair, je suis impair, ça va être l’une de nous. »

	Richard ramassa le dé une troisième fois, le mit en coupe dans ses mains, le fit tourner et le laissa tomber sur la table. Il roula et atterrit avec un petit point noir face vers le haut. Je levai les yeux vers le visage de Dani, le sourire s’étalant sur son magnifique visage.

	« Tu es sûre ? » demanda Richard à ma femme.

	Elle était déjà en train de reculer sa chaise, « Oh oui, » répondit-elle, « j’ai tellement attendu de faire ça ! » Elle marcha jusqu’à la place de Richard à table, « Recule ta chaise, » lui dit-elle, se tenant à côté.

	Une fois de plus, je ne pouvais détacher mes yeux alors que Dani enjambait les genoux de Richard et s’asseyait, ajustant la fente de sa robe comme elle le faisait pour que sa chatte nue presse contre le tissu dur et tendu de son pantalon. Richard est le professionnel de la pièce et il s’habille en conséquence. Il ne portait pas de costume mais un très beau pantalon et une chemise habillée en soie. Et maintenant la chatte nue de ma femme frottait directement contre la tente dans ce pantalon, ses jambes largement écartées.

	Dani jeta un coup d’œil à Jenny, je suppose pour sa permission, qu’elle donna promptement avec un sourire et un hochement de tête. Richard était assis là, me rappelant un peu le bébé de goudron dans Le Chant du Sud, ce genre de regard vide ‘qu’est-ce que je fous ici’. Cette ligne idiote me traversa l’esprit, ‘Bébé de goudron, il restait juste planté là.’ Ouais, stupide, je sais. Richard était sans doute plus nerveux qu’aucune nouvelle maman ne l’avait jamais rendu. Mais à la taille de la tente contre laquelle la partie intime de Dani frottait, son corps n’était pas nerveux, pas le moins du monde. Il savait exactement ce qu’il voulait.

	Dani lui prit les joues dans sa main et chuchota : « J’ai envie de faire ça depuis des siècles ! » juste un instant avant que leurs lèvres n’entrent en contact.

	Les lèvres de Dani pressèrent contre celles de Richard, lui semblant raide, figé sur place. Mais Dani ne fut pas découragée, elle enroula ses mains autour de son cou et pressa son corps contre lui, écrasant ses seins contre la poitrine de Richard.

	C’était fascinant à regarder, comment les mains de Richard enlacèrent lentement sa taille, ses traits s’adoucissant, ouvrant finalement un peu la bouche pour laisser la langue de Dani explorer, après peut-être une minute – peut-être moins, peut-être plus, embrassant Dani pleinement en retour.

	Non seulement fascinant mais tellement putain d’érotique, Dani séduisant cet homme pour qui elle avait apparemment secrètement nourri un béguin depuis qui sait combien de temps, ‘des siècles’ comme elle l’avait dit.

	Ils étaient tous deux pleinement engagés, bouches ouvertes, langues exploratrices, mains errantes, une de celles de Richard emmêlée dans les cheveux de Dani. Dani pressant son corps, frottant sa chatte nue de haut en bas contre son érection. Elle trouva son autre main, celle qui n’était pas dans ses cheveux, la tirant vers son sein, la pressant contre elle.

	Je ne pus me retenir, tellement excité, mes doigts pressant à l’intérieur de la fente de Betty. Était-ce ce ‘moment’ que j’avais pressenti plus tôt, quelque chose entre Richard et Dani ?

	Non, réalisai-je, c’était quelque chose de bien plus, mais quoi ? Mon corps vibrait d’anticipation, notamment en regardant Dani avec le mari de sa meilleure amie – ou mes doigts à l’intérieur de Betty.

	Je n’avais aucune idée du temps qui avait pu s’écouler quand les lèvres de Dani se séparèrent des siennes et que nous l’entendîmes tous, « … vais te baiser, » alors qu’elle s’écartait, Dani et Richard tous deux essoufflés.

	« Voilà, les garçons et les filles, comment on fait, » murmura Dani en se rasseyant sur sa chaise.

	Alan se pencha, serra le sein de Dani, pinçant son mamelon à travers sa robe tout comme Richard l’avait fait, et l’embrassa, doucement et passionnément. Je me souviens avoir pensé plus tôt que ce serait grisant de voir Alan et Dani avec nos amis ici. J’avais raison, surtout quand il poussa une bretelle pour dénuder son sein et se pencha, roulant un mamelon entre ses lèvres, le faisant lentement entrer dans sa bouche, puis tout son sein, juste brièvement. « Comme au bon vieux temps, Bébé. »

	La tête de Dani était renversée en arrière, bouche ouverte, mains griffant les cheveux courts et bouclés d’Alan, un gémissement s’échappant de sa bouche avant qu’elle ne saisisse ses cheveux et ne l’éloigne, « Ohh, ça fait tellement de bien… mais tu triches, » dit-elle, « autant que je veuille… il faut attendre que le jeu dise que tu peux faire ça. »

	« Ahh, mais bébé, tes seins sont tellement succulents ! » Il regarda Richard, « La prochaine fois, tu dois… »

	Le visage de Richard était tout aussi rouge que celui de Dani, tirant la bretelle sur son épaule, interrompant Alan en même temps, « À toi, Betty, une carte. »

	Maintenant, nous avions tous une idée de ce à quoi nous attendre. J’essayais de chasser cette image de ma tête, Alan suçant le sein de ma femme devant ses meilleurs amis. Bon sang, si mon pantalon n’était pas déjà si putain de serré…

	C’était maintenant au tour de Betty, sa petite main tremblante avançant lentement sur la table, puis retournant sa carte, un sept. Elle regarda autour de la table, sa même main allant vers la carte index, « J’ai presque peur de voir ce qu’il y a écrit dessus. »

	« Je pense qu’avant de faire ça, j’ai besoin de me resservir à boire après avoir regardé ma meilleure amie séduire mon mari, » dit Jenny. Sans même mentionner le sein de sa meilleure amie sucé par une grande star noire ex-NFL.

	« Bien, je pense que nous aussi, quelqu’un ne veut pas ? » demanda Alan. Nous fûmes tous d’accord que se resservir semblait une bonne idée, alors lui et Dani se levèrent et en préparèrent d’autres, les rapportant à la table tout en remplissant à nouveau le plat de brownies, exactement ce dont nous avions tous besoin. J’avais une sacrée bonne idée de comment ce jeu allait finir, surtout après la remarque de Dani à Richard. Non que j’aie l’intention de me plaindre ! Je ne pense pas que qui que ce soit d’autre le ferait non plus. Il n’y avait pas beaucoup de doute non plus avant que cela ne commence.

	Nous profitâmes aussi de tours pour nous lever et utiliser les toilettes. Je sais que je ne voulais pas qu’avoir à pisser interfère avec ce qui allait se passer plus tard. Pas facile, cependant, je suis sûr que vous savez de quoi je parle.

	Nous étions tous rassis, Dani faisant passer le plat de brownies. Je ne sais pas pour les autres mais je devenais insupportablement excité !

	Il était enfin temps pour Betty de retourner sa carte index, la carte sept. ‘Lance les dés, réponds à la question de la personne. Dois être honnête et il peut y avoir des questions de suivi.’

	Eh bien, cela semblait sacrément soft ! Surtout, après que Dani ait embrassé Richard. Je pense qu’elle aurait même pu être un peu déçue à en juger par son expression.

	Elle prit les dés, les fit rebondir un peu dans sa main puis les lança un peu plus haut et retira sa main de dessous, les laissant tomber sur la table. Ils roulèrent et montrèrent finalement six points. Je regardai autour, et Jenny annonça, « C’est toi, idiot. »

	Ahh, donc c’était moi. Maintenant, qu’est-ce que c’était que ça ? Mon esprit tournoyait à toute allure, c’était quelque chose auquel je ne m’attendais jamais, Qu’est-ce que j’allais bien pouvoir demander à Betty ? La seule chose à laquelle je pouvais penser était comment diable elle avait fini ici ? Puis ça me frappa, cette nuit chez nous il y a cinq semaines, était-ce Betty ? Et hier soir, était-ce Betty ?

	« D’accord, Betty, je me demandais simplement, est-ce que tu as déjà été avec Dani avant… sexuellement, je veux dire ? »

	Elle me regarda avec une expression perplexe sur le visage, « Euh… non… pas… encore, » alors qu’elle jetait un regard à Dani, rougissant un peu. Puis de nouveau vers moi, « Tu pensais que nous avions… euh… ? »

	C’est quoi ce bordel ? Ça devait être Betty ! Et pas même hier soir ?

	Je regardai Dani, qui était assise là avec un sourire sur le visage, puis articulant ce qui ressemblait aux mots, ‘plus tard, ce soir.’ Ou, peut-être était-ce mon imagination.

	Et cette sensation de quelque chose d’imminent semblait devenir plus forte de minute en minute.

	« D’accord, » les instructions permettaient des questions de suivi, « comment Dani t’a convaincue de venir ce soir… pas que je ne sois pas ravi que tu sois ici, mais je ne sais pas… ça semble juste un peu… pas comme la Betty que je connais ? »

	Elle jeta un regard à Dani, comme si elle demandait la permission. Je suppose qu’elle l’obtint, au vu du petit signe de tête de Dani.

	« Dani et moi sommes amies depuis longtemps, » et comment ne le savais-je pas ? me demandai-je, « après mon divorce, nous avons commencé à déjeuner ensemble… je suppose que ça a évolué en conversations sur nos vies sexuelles, tu sais, comme les femmes font… ou du moins, celle de Dani contre ma vie inexistante… et puis la semaine dernière, lors d’un de nos déjeuners… je pense que c’était mardi, elle a mentionné cette petite fête qu’elle organisait… et ce que cela pourrait impliquer. » Elle hésita pendant ce qui sembla longtemps, son visage rougissant à nouveau, « Et je suppose que je dois admettre que j’ai eu un énorme béguin pour toi pratiquement depuis que j’ai commencé au magasin. Alors… »

	Ma bouche dut s’ouvrir quand elle dit ça. La partie ‘amies avec Dani’ était surprenante, mais pas excessivement. Tout le monde est ami avec Dani. Mais, bon sang, la partie béguin ? Ça m’a jeté. Si je n’avais pas déjà été assis…

	« Cela satisfait ta curiosité malsaine ? » demanda Dani, avec un sourire narquois.

	« NON ! Bon sang, qui diable était la femme en février dernier ?... Et pour hier soir ? » bredouillai-je, la frustration suintant de chaque pore.

	Elle rit. RIT ! « Je suppose que tu ferais mieux d’espérer avoir une chance de me poser une question, hein, mari ? »

	 


Chapitre 38

	Je lui tirai la langue. Juste pour démontrer à quel point je suis un adulte mature.

	Puis je me retournai vers Betty, « Merci, Betty ! Je ne peux vous dire à quel point je me sens honoré, et en ce moment, j’ai aussi un sacré béguin pour vous ! » lui serrant la cuisse à peu près à l’endroit où sa culotte aurait été si elle en portait encore. Oh, une chose que j’ai oublié de mentionner, les lèvres de la chatte de Betty étaient au naturel, avec leurs poils et tout. J’aimais assez ça. En fait, beaucoup, surtout son humidité. J’espérais pouvoir m’y attarder avant la fin de la soirée.

	« Tu as fini ? » demanda Jenny, « je pense que c’est ton tour de retourner une carte maintenant. »

	« Ouais, je suppose… si ma femme ne va pas vendre la mèche. » Dani laissa échapper un autre ricanement.

	« J’ai promis, » dit-elle, « de ne rien dire. »

	« Eh bien, si les cartes et les dés jouent juste, tu devras le faire, n’est-ce pas ? »

	Elle roula des yeux, « Retourne ta carte. »

	Je le fis, un neuf. J’espérais un maudit valet ! Elle aurait dû me le dire.

	Dani sourit, elle savait ce qu’il y avait sur les fiches. Peut-être que c’était ‘pose une question à n’importe qui’. Mais ce ne l’était pas, c’était la même chose que le sept, ‘lance les dés, embrasse la personne, etc. etc. etc.’ Je pouvais vivre avec ça, pas la carte question que j’espérais, mais sacrément bien.

	« D’accord, mêmes règles, ça doit être une des filles, pas moi. Cela laisse Jen ou Betty. Jen, tu seras pair ; Betty, impair. » nous dit Dani.

	« Euh, je peux dire quelque chose d’abord ? » demanda Jenny. Puis sans attendre de réponse, elle suggéra, « Je vais me récuser, je pense que c’est au tour de Betty de s’amuser… En plus, j’ai déjà été là, fait ça… et un peu plus, » ajouta-t-elle.

	Mon cœur battait la chamade, anticipant ‘ce moment’ que mes tripes hurlaient intérieurement. Était-ce… ?

	Betty se leva, prit ma main, « Pouvons-nous aller dans la chambre ? » demanda-t-elle, sa voix tremblotante comme si elle était aussi nerveuse que moi.

	« Non-non, faut que ce soit ici où on peut regarder, » répondit Alan. Je suppose qu’il est un peu voyeur, en plus d’être l’amant de Dani. Après cette nuit dans la chambre d’hôtel avec Tevin et Dani et certaines autres choses, comme ce club de strip-tease, ouais, il l’est très certainement.

	« D’accord… mais vous pourriez venir dans la chambre et regarder aussi, » proposa Betty comme un apparent compromis.

	« Ouais, comme ça, » fut-il d’accord. Les autres reculèrent tous leurs chaises, et Betty et moi menâmes la procession à l’étage vers l’une de nos chambres d’amis. À ce moment-là, il y avait pas mal de trébuchements. Le rhum faisait son effet.

	« Pas question, » dit Dani quand je poussai la porte d’une chambre, « vous allez dans notre chambre. »

	Mon rythme cardiaque était bien au-dessus de la centaine. Est-ce que ce serait le moment où Betty et moi… ?

	Dani avait acheté de nouveaux draps pour notre lit juste pour ce soir, des draps en soie, sans doute pour que elle et Alan y bondissent, étalant du sperme, ainsi que de nombreuses autres activités nues. Maintenant, elle offrait, je suppose, ces draps à Betty et moi. Je suis peut-être à quelques années de la sagesse de ma maman, mais je ne suis pas stupide. Betty sur ces draps de soie - il ne faut pas regarder le dent du cheval offert !

	Elle s’allongea, tendant les bras pour que je la rejoigne, aucune objection de ma part ! Je m’allongeai sur sa droite, et elle se retourna, face à moi. Quand j’imaginais ça, ça n’avait pas traversé mon cerveau excité mais maintenant, c’était un peu dur de ne pas y penser. Quand elle se retourna sur le côté, cela laissa sa robe glisser de ses jambes, des deux côtés, laissant ces jambes glorieuses qui avaient été cachées pendant tant d’années grandes ouvertes et exposées.

	Et son parfum. Oh, mon Dieu !

	Ses lèvres effleurèrent les miennes, sa langue comme un serpent qui darde la langue. Sauf que ce n’était pas une langue de serpent, c’était la femme qui avait tenu la comptabilité de mon magasin pendant quoi, les dix dernières années et plus.

	Elle se blottit plus près, enlaçant une de ces jambes autour de mon corps, son baiser devenant lentement sérieusement sensuel. Ses bras m’enlaçaient, m’attirant, et ma main alla vers sa fesse nue, cherchant cette fente glorieuse vers ce que je savais être le paradis quand l’inévitable arriverait.

	Tous les autres dans la pièce cessèrent d’exister, seulement Betty ; ses lèvres, sa chatte, ses seins pressant contre moi, ses mains et ses bras m’enlaçant. Je souhaitais que ma moitié inférieure soit aussi nue que la sienne mais savais que ça viendrait.

	Ma bite était putain de dure, pressant contre mon pantalon, contre Betty, elle frottait contre mon manche caché.

	« Bon, les gens, je pense que ça suffit comme ça, » dit Dani. Mon Dieu, je détestais cette femme ! Ses maudites règles. Non, je ne la ‘détestais’ pas. Mais parfois…

	Bref, nous réussîmes à revenir à la table de salle à manger dans nos chaises respectives. J’étais encore étourdi par ce qui venait de se passer avec Betty, je pense qu’elle l’était aussi. Eh bien, peut-être que le rhum y était pour quelque chose, et peut-être les brownies pour à quel point j’étais excité. D’un autre côté, Betty y était peut-être aussi pour quelque chose.

	C’était le tour de Dani, elle retourna sa carte, un valet. « Oh super ! » dit-elle, « je sais exactement ce que je veux. » Elle ricana, « Quelqu’un va se mettre à poil ! »

	Ouais, il était temps !

	« Bet, » Dani se tourna vers elle, « je pense qu’il est temps… » Le visage de Betty rougissait déjà. « Je veux… que cette robe soit enlevée… et que mon mari… suce ces seins succulents. »

	Ouaaais ! Je faillis lever le poing en l’air pour célébrer. Ma pensée suivante, comment savait-elle qu’ils étaient succulents ? Non que je sois en désaccord, réalisant que je les avais ignorés à l’étage. Mais maintenant… !

	« Oui, enlève-la ! Enlève-la ! » Jenny commença un chant. Richard, Alan et Dani se joignirent tous, « Enlève-la, enlève-la ! » Le visage de Betty était rouge vif. Elle allait être la première. Je pensais à mon rôle dans ce petit spectacle, la partie ‘suçage de seins’. Peut-être plus ? Ma libido fit un autre bond dans la stratosphère.

	Betty se leva, commença à déboutonner sa robe, puis s’arrêta, « Je ne peux pas… pas comme ça… avec les gars qui regardent. » Sa timidité, la Betty que je connaissais avant ce soir faisait peut-être une apparition ?

	« Des bandeaux, je vais chercher des bandeaux. »

	Cette ‘sensation’ me frappa de nouveau comme une tonne de briques. Qu’est-ce que c’était ? Mon cœur battait la chamade. Il semblait que mon cœur avait battu la chamade toute la nuit.

	« Mais, retournons à l’étage, je pense que ça devrait être dans la chambre aussi, » suggéra Dani. Aucune plainte de ma part ! Comme je l’ai dit il y a un petit moment, ma maman n’a pas élevé un idiot. Une fois que nous fûmes de retour à l’étage dans la chambre, Dani dénicha le bandeau avec lequel nous avions joué il y a quelques semaines et quelques serviettes. Je fus le récipiendaire du bandeau, et je présumai qu’Alan et Richard avaient les serviettes enroulées autour de leur tête sur leurs yeux. Je n’étais pas sûr, je ne pouvais pas voir.

	Dani me conduisit vers notre lit et m’aida à m’allonger, puis j’entendis ce qui ressemblait à un froissement de vêtements, Jenny disant, « Oui, vas-y ma fille. »

	La voix de Dani un moment plus tard, « Oh mon Dieu, Bet, tu as de si beaux seins ! Tu dois vraiment commencer à porter quelque chose de différent. »

	Mon cœur battait la chamade ! Enfin… Betty s’allongeant sur le lit à côté de moi, sa petite voix timide, « D’accord, les gars, vous pouvez les enlever. »

	C’était ça, soudain, je le savais, c’était ‘le moment’. Je saisis l’élastique juste derrière mes oreilles et le poussai vers le haut, léchant mes lèvres, anticipant ce que ça allait être, une Betty nue, mes lèvres autour de ses mamelons. J’ôtai le bandeau, regardai vers l’endroit où j’avais entendu Betty, ouvris les yeux…

	Et qu’est-ce que c’était que ça ? Il n’y avait pas de Betty sur le lit. Je regardai autour, pas de Richard ou d’Alan Ryder non plus. J’étais allongé sur un lit, bien sûr que ce n’était pas mon lit avec les draps de soie ! Dani était là, assise sur une chaise, Jenny sur un canapé près de la fenêtre. Quoi ? Où diable étais-je ? Qu’est-ce qui venait de se passer ? Des tubes partout, des fils connectés à mon corps. C'est quoi ce bordel ? Ça ressemblait à une putain de chambre d’hôpital.

	« Chéri ? Dani ? Qu’est-ce que… »

	Elle leva les yeux, elle tenait un livre, elle lisait ? Bon sang, je ne savais rien. Mon cerveau était dans un tourbillon complet de confusion.

	Le visage de Dani changea, les yeux écarquillés, une expression de surprise totale sur son visage, « Chéri ! Robert ! Tu as dit quelque chose ? »

	« Où sommes-nous ? » lui demandai-je, « qu’est-ce qui se passe ? »

	« Oh mon Dieu ! Tu es réveillé ! Jen, Jen. » Elle criait, semblant presque hystérique, non, pas ‘presque’.

	Je regardai Jenny, elle bondissait, courant vers le lit. Aucune ne portait ses robes de ‘la nuit du bal’, juste des pantalons et des chemisiers. La confusion dans mon esprit devenait juste de plus en plus embrouillée.

	Jenny était aussi hystérique que Dani. Je ne me souviens pas des quelques minutes suivantes, c’était juste trop confus pour moi. Mais assez vite un homme se précipita dans la pièce, il avait l’air d’un docteur.

	Dani et Jenny sanglotaient toutes les deux, totalement incompréhensibles, leurs visages étaient trempés de larmes. Pourquoi ? Quelqu’un était-il mort ou quelque chose comme ça ? Est-ce ça, il y avait eu un accident à la fête de Dani ? Mais la façon dont elles s’affairaient autour de moi, et leurs visages ressemblaient plus à des larmes de bonheur. Je ne comprenais pas, pas du tout !

	« Eh bien, M. Shore, vous nous avez tous pas mal fait peur ces derniers mois, » dit le ‘docteur’. Qu’est-ce qu’il voulait dire par ‘ces derniers mois’ ? Je savais exactement ce qui s’était passé ces derniers mois, et ouais, c’était un moment un peu effrayant, mais ça… c’était… quelque chose d’entièrement différent.

	Dani tenait une de mes mains, la serrant si fort, la tenant contre son visage, des larmes ruisselant sur ses joues, la trempant. Jenny tenait l’autre, pleurant tout comme Dani. Le type, je suppose que ça devait être un docteur, ne cessait de me poser des questions, ‘est-ce que je me souvenais de mon nom ?’ bien sûr que oui ! ‘savais où j’étais ?’ Aucune putain d’idée ! ‘savais ce qui s’était passé ?’ Encore une fois, aucune putain d’idée.

	Cela a continué encore et encore, comme s’il essayait d’évaluer mon état mental. Finalement, j’en ai eu assez. « Dani, peux-tu s’il te plaît me dire ce qui se passe ? Où sommes-nous ? Où que ce soit, pourquoi ? »

	Je n’avais jamais vu un sourire sur son visage comme celui qu’elle avait à ce moment-là, même pas durant toutes ces fois avec Alan Ryder, mais ses larmes ne ralentissaient même pas.

	Elle embrassait ma main, essayant de parler : « Tu as eu un accident, en octobre dernier, je suis sortie dîner avec Jen, je suis rentrée à la maison et je t’ai trouvé… apparemment, tu avais glissé dans la douche et tu t’étais cogné la tête. Tu as été dans le coma depuis… » Elle fondit en larmes, mit plusieurs minutes avant de pouvoir reparler, « c’était un cauchemar… la pire nuit de ma vie. Je… j’ai cru que tu étais mort quand je t’ai trouvé… du sang partout… ils ne savaient pas si tu te réveillerais un jour… ou si tu serais encore toi si c’était le cas… » elle éclata de nouveau en sanglots.

	« Il faut appeler… les enfants… leur dire… »

	C’était… un peu difficile à comprendre pour moi. Un coma ? « Quel jour sommes-nous ? » demandai-je à Jenny. Dani n’était pas en état de parler, elle essayait de passer un coup de fil, mais ses doigts tremblaient tellement.

	« Nous sommes le dix-neuf février, » dit Jenny, « tu es dans le coma depuis presque quatre mois. »

	Je regardai Jenny, ma mâchoire dut tomber par terre. Qu’est-ce que c’est que ce bordel ? « Vous. Êtes. En train. De me. Dire. Que je. Suis. Ici. Depuis. Quatre. Mois ? »

	Mais, Tampa ? Alan Ryder ? Et je me souvins de Betty, de Tevin, de cette nuit avec Jenny, tout de ces derniers mois… et c’était avril, pas février ! En parlant d’April… et elle ?

	Je reposai ma tête sur l’oreiller, fermai les yeux, essayant de comprendre. Tout était si clair, je me souvenais de tout. Est-ce que cela veut dire que ‘cette nuit’ n’a jamais eu lieu ? Il n’y avait pas d’Alan Ryder ? Tout était un rêve ? Mais comment ? Comment cela pouvait-il être si clair dans mon esprit, tout ce qui s’était passé ? Mais je savais qu’il Y AVAIT un Alan Ryder, il était dans le livre de finissants de Dani, cette photo de la nuit du bal, lui l’embrassant sur la joue était réelle… Je savais… du moins je pensais savoir. Je réalisai que je ne savais pas ce qui était réel et ce qui ne l’était pas. Mais c’était bien avant cette nuit, je me souvenais m’être interrogé sur lui avant cette nuit, me demandant s’il était ‘celui-là’, Dani ne me l’ayant jamais dit.

	Quelques minutes plus tard seulement, Jon et Jodi arrivèrent en courant dans la chambre, Tammy aussi, la femme de Jon. Et mes parents. Je n’avais jamais vu autant d’excitation et autant de larmes. Un peu plus tard, la mère et le père de Dani étaient dans la chambre, puis Richard, le mari de Jenny.

	Puis j’eus une pensée, « Et le magasin ? » demandai-je à personne en particulier, me demandant si même cela était réel.

	« Jon a quitté son emploi, il a dirigé le magasin, » expliqua Dani, essuyant les larmes de ses yeux. Elle regarda notre fils avec une fierté évidente, « Et il a fait un travail formidable, aussi. »

	Il y eut plus de questions, beaucoup plus de larmes. J’appris que Dani avait été à mon chevet presque pendant les quatre mois entiers, avait été en congé de l’école pour être avec moi. Jenny avait été là souvent, forçant Dani à rentrer à la maison pour se reposer un peu. Apparemment, entre eux tous, il n’y avait pas eu une seule minute où quelqu’un n’avait pas été avec moi, tant de prières dites.

	Je suis resté à l’hôpital encore trois jours, la physiothérapie était devenue ma vie, semblait-il. J’avais à peine la force de marcher. Je suppose qu’après avoir été alité pendant quatre mois…

	Je voulais poser tellement de questions à Dani, lui parler de mes rêves pendant ces quatre mois, mais je ne savais pas comment. Ce n’était pas exactement le genre de chose que l’on balance comme ça à sa femme, que tu avais imaginé qu’elle avait pris un amant, qu’elle faisait l’amour régulièrement avec lui… avec ma bénédiction et mon plaisir complets.

	Et Jenny, je ne pouvais vraiment pas parler à qui que ce soit de mes rêves à son sujet !

	J’espérais qu’après notre retour à la maison, Dani et moi, nous pourrions parler, explorer mes rêves, si jamais je trouvais le courage de lui en dire quoi que ce soit.

	J’étais trop faible pour faire l’amour, le docteur a dit que cela pourrait prendre des semaines avant que je sois capable.

	Dani est restée à la maison avec moi, a dit qu’elle prenait un congé pour le reste de l’année scolaire. Je ne pense pas avoir jamais vu ma femme aussi heureuse qu’elle l’était ces jours à la maison.

	Après quelques jours à la maison, à récupérer, et à aller à la physiothérapie quotidiennement, Dani m’a emmené au magasin. L’accueil là-bas m’a fait tellement de bien, ces gars étaient plus que ravis de me voir, et de toute évidence, Jon avait fait un excellent travail de gestion. Même les clients qui sont entrés pendant que j’étais là étaient heureux de me voir.

	Puis, la nuit, j’ai recommencé à faire des rêves. C’était à propos d’Amanda, l’agent de talents imaginée, je suppose que c’était ça qu’elle était dans mon rêve de coma, me disant que Dani était parfaite pour leur film. Mais c’était différent, le film que mon imagination avait inventé, il semblait si réel, Amanda semblait si réelle, même maintenant que je savais que ce n’était pas le cas.

	J’ai fait le même rêve encore et encore, comme s’il m’appelait, comme si… j’étais supposé le dire à Dani. Peut-être…

	Je ne pouvais pas le sortir de mon esprit, je connaissais même le numéro de téléphone, ou du moins un numéro de téléphone, de quoi parlait ce foutu film, comment Dani allait auditionner pour lui. Le reste me tracassait aussi, la partie avec Alan Ryder. Je me souvenais de Dani et Jon regardant un gars nommé Alan Ryder jouer au football il y a longtemps, est-ce que cela aussi était imaginé… ou réel ?

	Finalement, une semaine et demie après mon retour à la maison, j’ai craqué. J’ai demandé à Dani où était son vieux livre de finissants, qu’il y avait quelque chose qui me rendait curieux. Elle me regarda avec cette expression étrange sur son visage, mais dénicha plusieurs livres de finissants du haut du placard, cherchant celui de sa dernière année. Nous l’avons emmené dans le salon et nous nous sommes assis sur le canapé avec. Mes mains tremblaient alors que je commençais à le feuilleter avec elle.

	Nous avons ri ensemble à certaines photos, ses photos de pom-pom girl, surtout celle où elle portait son costume de pom-pom girl revealing, en équilibre sur les épaules du seul pom-pom boy, ses mains enroulées autour de ses chevilles, l’aidant à garder l’équilibre, son commentaire impertinent écrit dessus : ‘Comment se fait-il que tu ne sois jamais tombée amoureuse de moi’. Pour parler de double sens dans son commentaire. « C’était Jimmy, il flirtait toujours, je sais qu’il craquait pour moi… mais c’était un pervers, toujours en train de regarder sous ma jupe. » J’ai essayé de ne pas rire. Pouvez-vous blâmer le gars ? Si cela faisait de lui un pervers, qu’est-ce que j’étais, moi, alors ?

	La photo d’elle et Jenny, elles étaient des amies proches même à cette époque. Elle avait été prise au bal de fin d’année avec leurs couronnes sur la tête. Mon Dieu, Dani était si jolie, elle l’est toujours. Jenny aussi, comme Dani l’a toujours dit, Jenny était en fait la plus jolie des deux. Voir la photo de Jenny m’a rappelé ‘cette nuit’, ma nuit imaginée avec elle. J’ai frissonné à cette pensée. C’est une que je ne avouerai certainement jamais à Dani, pas que je le ferais jamais pour quatre-vingt-dix-neuf pour cent du reste, non plus.

	La pensée de Jenny me rendait terriblement excité, la première érection que j’aie eue depuis… cette nuit, je suppose. Et c’était une sacrée, aussi. Autre chose à quoi penser. Je me demandais quand je pourrais de nouveau faire l’amour avec ma femme.

	« Tu as toujours cette robe ? » demandai-je à Dani, sans laisser paraître que d’une manière ou d’une autre, je savais qu’elle l’avait. Je savais même où elle était. Elle était si sexy dedans.

	Elle fit une grimace comme si elle réfléchissait, « Je ne sais pas, il y avait autrefois une malle dans le grenier de Maman et Papa, avec un tas de mes vieux trucs dedans. Je me demande si elle est toujours là… probablement. Je doute qu’ils s’en soient débarrassés. Je n’y ai même pas pensé depuis des années. Maintenant, tu as éveillé ma curiosité, nous devrions chercher un de ces jours, voir si elle est là, ce qu’il pourrait y avoir dedans. » Mon cœur battait la chamade, me demandant quelle part de ce dont j’avais rêvé ces quatre derniers mois allait s’avérer réelle.

	Elle était là, la photo, le Bal de fin d’année, une couronne sur la tête de Dani, un joueur de football noir l’embrassant sur la joue, une signature griffonnée dessus, totalement illisible. « Ce gars, » lui demandai-je, « qui était-ce ? »

	L’aventure de Dani et moi se poursuivra dans le Livre 3, qui sera publié le mercredi 15 mai 2024.

	 


images/image.jpeg
PN
HER FIRST TIME - BOOK 2

HotwifElDreailis and Realities
PETER G JOHNSON & ROBERT L






